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Le chaudron 
maghrébin 

Vcoaat après tes émeutes de 
Tndste, les troubles qui viennent 
de secouer le Maroc ne constituent 
pu à proprement parler me sur- 
prise dans ce deux pays de tradi- 
tion oà le taxe d’âne petite caste 
représente an défi perman en t pour 
me majorité de pauvres qui s’ont 
rien à perdre et rien à espéra 1 . Le 
signal (TaJarme reflétant le mécon- 
tentement populaire a d’ailleurs 
maintes fois fonctionné dépens les 
émeutes de Casablanca en 1965. II 
y a en, depuis, deux tentatives de 
régicide par r armée en 1971 et 
1972, d'innombrables grèves et 
manifestations, de petites jacque- 
ries et la nouvelle explosion de 
Casablanca en juin 1981. 

Les derniers dé s o r dre s sont pfas 
graves encore, car Us ont affecté 
remeuble dn pays, alors que les 
perspectives d'avenir ne sont guère 
brillantes. Après m redr essement 
opéré an débat de la dernière 
décennie, pâce à une bouse politi- 
que des- barrages hydrauliques — 
qui n’a cependant pas été accom- i 
pagnée d'une véritable réforme I 
foncière - et à la hausse des prix 
da phosphate, la situation n’a 
cessé de se dégrader avec le ren- 
versement dn marché des minerais, 
FfiutpneiitBthn «te b future pétro- 
lière, la sécheresse, l'inflation 
mondiale, l'inefficacité de l*admi- 
nistratiOB, la corruption, l'absence 
de planification et, surtout, la 
guerre dn Sahara occidental, qui 
depins 1975 saigée le pays à Man*. 

Le roi est, certes, habile poBti- 
qne, mas il n'hésitera pas, s'il le 
juge nécessaire, à noyer dans le 
snngme tébeffion populaire pour 
éviter que Rabat ne devienne m 
nonvean Téhéran où so mb rerait la 
BMuarcbie abonite. Néanmoins, 
sa marge de manoeuvre tend à se 
réduire avec une opposition dont Q 
a réduit la crédibilité et qui 
redoute tout autant que bn le pedds 
d'une année forte de deux cent 
ho mmes . Celle-ci demeure la 
seule force organisée du pays face 
an trône, qui, alternativement, ta 
flatte et la frappe quand un de ses 
chefs prend trop d'ascendant 

La principaJe analogie entre les 
émeutes a Tunisie et an Maroc 
estla misère des déshérités et la 
meuace (dus ou moins prononcée 
des activistes islamiques. On ne 
sautait non pfats écarter l'action 
secrète dn colonel Kadhafi — bien 
qu'il s’eu défende - tant pour dés- 
tabiliser le régime de M. Bout- 
Ptfba que pour constituer dans 
l’armée marocaine un groupe 
d’officiers « libres » susceptibles 
de s’empara du pouvoir. 

Au centre de ce Maghreb qui 
bouge, P Algérie apparaît comme 
™ havre de paix. EUe est, il est 
vrai - grâce aux hydrocarbures — 
plus riche que ses deax voisins, eOe 
contrôle mieux sa sécurité, eOe est 
besncotq» pfas volontariste dans le 
domaine «lu développement et les 
richesses J sont un peu phs équi- 
tablement réparties. Q a'ea 
demeure pas moins que les hfe- 
adstesy sont actifs et qo’e&e n'est 
pas totalement à l'abri des menées 
des activistes berbères. 

Jusqu'à présent, malgré le 
ctmfCt saharien, qui n’a rien de 
comparable aux guerres dn 
FrodmOrient, les Nord-Africains 
paraissaient mieux placés que 
leurs frères arabes pour édifier un 
ensemble qui aurait constitué une 
zone de stabilité au sud de 
rEarope. tes secousses que vien- 
nent de subir la Tunisie et le 
Maroc, b fs «h»» dam jaqm»Be se 
débat b Mauritanie, portent un 
coup sévère à leur volonté de 
modernité et à l'édification d'un 
Maghreb qui comptera 1QQ mu- 
tions d'habitants en Pan 2000. 
Fortement fiée à cette région par 
rtdstoire et par les intérêts, b 
France ne peut qu’être affectée 
par les bouillonnements de ce 
chaudron. 


Le roi Hassan II renonce 
aux augmentations de prix 
et dénonce des ingérences étrangères 


Le pouvoir contesté 
sur plusieurs fronts 

Alors que les difficultés s'additionnent 
le gouvernement veut à la fois 
maintenir lé cap et calmer le jeu 


Le toi Hassan II a fait souffler le eux. Des soldats auraient été tués et 
chaud et le froid 'dans le discours un officier blessé à Tétouan. Le 
télévisé à b nation qu'il a prononcé commissariat du quartier Hay- 
dimanebe soir 22 janvier, après les el-Barrioa a été incendié, de même 
troubles graves qui ont secoué le que le tribunal de première instance, 
pays. Comme l'avait fait le président - proche du consulat d’Espagne, et 
Bmirguiba au début du mois, le sou- aussi, semble-t-il, le bureau des 
veraiu a déclaré qu'il avait décidé de P.T.T. La tension dans le nord ne 
ne pas augmenter les prix des pn>- s'explique pas seulement par b 
i doits de première nécessité, contrai- cherté de b vie, mais aussi par une 
rement à ce qu'il avait annoncé dans taxe de sortie du Maroc de 
un précédent discours, fin décem- 500 dirhams pour combattre b 
bre. contrebande avec Ceuta et Melüla, 

Le monarque a rendu responsable qui fait vivre une partie des popula- 
des désordres les partisans de rions de la région, 
l’imam Khomeiny, les communistes • Preuve aussi de b gravité de b 
marxistes-léninistes et les -services situation: plusieurs envoyés spé- 
secrets sionistes» (Lire les extraits daux étrangers ont été expulsés 
de son discours page 3) , auxquels fl samedi. Cest le cas de Jacques- 
a adressé une sévère mise en garde. Michel Tondre, de l'AFP, qui vou- 
D a affirmé avec force que le « der- bit se rendre à Nador et qui a été 
nier mot reviendra à l’autorité et à embarqué de force à Oujda d*n< un 
la foi ». avion - dont on a retardé le décol- 

Les émeutes ont éclaté jeudi der- Ia 8 e - 60 partance pour Marseille, 
nier dans trois villes méditerra- Henry Kram, du New York Times. 
néennes du Maroc. Après Nador. à qui devait subir le même sort, a été 
14 kilomètres de l'enclave de finalement refoulé sur Casablanca. 
Metilla, et Al-Hocama {le Monde José Ramcn Ganeza, de b radio 
du 20-23 janvier), c'est Tétouan, à espagnole, a été ramené d'office 
une quarantaine de küomètres de dans nne voiture de b police de 
Ceuta. le deuxième préside espa- . Tétouan à Ceuta. Enfin, les repor- 


m Changer dans la crise ». c’est 
sans doute b tâche b plus difficile 
qu'on puisse imaginer, a expliqué 
M. Jean Poperen, secrétaire national 
du PS, au «Grand Jury RTL-b 
Monde ». 

Ces derniers jours nous ont offert 
un condensé de ces difficultés : des 
éleveurs de porcs ont mis à sac b 
sous-préfecture de Brest ; quelque 
soixante mille personnes rat défile à 
Bordeaux contre la réforme de ren- 
seignement privé ; les ouvriers «les 


rite ; dans le même temps, le juge 
constitutionnel annule des disposi- 
tions importantes de b réforme de 
renseignement supérieur ict b PCF 

proclame bruyamment, par' b VOIX 
de son secrétaire général, que lepré- 


ridem est infidèle aux engagements 
dn candidat Mitterrand. 

La volonté «b -«changer «fai» b 
crise» suscite des résistances : les 
partisans die Fécoteprivée veulent b 
statu quo ; b Consul cn »w>HBijnim»i 
donne raison à ceux qui entend en t 
conserver ce qui existe. Ces résis- 
tances se manifestait, aussi, au 
de b gauche, puisque cefle-ci, à 
l'épreuve <hi pouvoir, doit se chan- 
ger eDe-méme, sc guérir du refus du 

réel. Le PCF exprime, bien ce 
conservatisme en revenant au dis- 
cours traditionnel de la gauche et en 
rappelant cribci à y être fidèle.. 

Dans cote épreuve, que peut 
faire un pouvoir qui aspire à «gou- 
verner autrement» 7 D s'efforce à b 
fois de maintenir b cap qnH s’est 
fixé et de calmer b jeu. 


Maintenir 'le cap, c’est faire 
' comme ks gou v e r nements qui l'ont 
précédé : ass u mer l'Etat et les 
contraintes économiques, seul face à 
de* revendications et des intérêts ca- 


gnol, qui a été touché. 

Selon l'opposition marocaine, 3 y 
aurait moins d'une vingtaine de 
morts, mais la presse espagnole 
estime qu'il y en aurait entre cent 
cinquante et deux cents, dont, sekm 
El PtOs.-uoe quarantaine è Nador et 
une centaine à Ài-Hboeima. Pour sa 
part, le mouvement d’opposition 
clandestin liai A main (En avant) 
estimé à soixante au moins b nom- 
bre des tués à Tétouan. Mais il est 
évidemment très difficile de vérifier 
l'exactitude de ces chiffres. 

D est sflr, en revanche, que les 
affrontements ont été très durs, et, 
d’après des témoins que nous avons 
pu joindre au téléphone, des hélicop- 
tères auraient tiré à b mitrailleuse 
sur les manifestants de Nador - 
environ dix mille — et de Tétouan, 
tandis que l'année, au sol, ouvrait 
également b feu. 

Dans un premier temps, tes auto- 
rités ont tenté «b minimiser les faits. 
Pourtant, b situation était suffisam- 
ment grave pour que des chars 
patrouillent dans ces villes quadril- 
lées par l’armée, qui y a dépêché 
plusieurs milliers d’hommes. Les 

S uartiers populaires sont entourés 
’un cordon de sécurité. Après les 
affrontements et les pillages, les 
magasins avaient leurs rideaux 
baissés dimanche. 

Selon certaines sauras, des mani- 
festants auraient réussi à désarmer 
des militaires et auraient tiré sur 


ters du Giomale (Milan) et du 
Messager o (Rome), qui avaient 
réussi 1 pénétrer dimanche matin i 
Nador, où ils rat constaté que b 
calme était revenu, ont été 
contraints de regagner Melflla, où 
sont .bloqués, une douzaine de jour- 
nalistes. 

PAULBALTA. . 

• (lire la suite page 3.) 


La bataille du porc 

La situation est très tendue 
en Bretagne 

\ URE PAGE 45 

La controverse 
sur rëcple privôe 


Soixante^ 
i Bordeaux 


m tes proje, 

LIRE PAGE 12 


manifaaié^ 
* NLSavary 


La Malaisie en prise de croissance 


— Échec aux rois 


M. Mahathir, premier minis- 
tre «te Malaisie, est arrivé le 
«fimasche 22 janvier à Paris, ta 
visite officielle. Venant des 
Etats-Unis et du Canada, fl doit 
séjourner ai France jusqu’au 
25; avant de se rendre en 
Suisse. M. Mahathir s’entre- 
tiendra avec M. Mauroy - qui 
avait visité la Malaisie en 
décembre 1982 - et sera reçu 
par M. Mitterrand. 

Kuala-Lumpnr. — Les deux 
hommes viennent de s'affronter vio- 
lemment au Parlement. L’un d’eux 
est le ministre «b l'information, 
M. Adib Adam, l’autre le chef de 
l'opposition, M. Lim Kit Siang, du 


Andréa 



4 »; mmw - 


- h chaleur du soleil les senteurs de b garri- 
gue, le goût des bats, h gourmandise de vivre, 
b /o/e du cœur et des sens. 



De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 

Parti d’action démocratique. 
(DAP). Os se retrouvent peu après 
dans b salle des pas pendus pour 
apprécier, ensemble, lcun perfor- 
mances respectives, entourés 
d’autres parlementaires. Image rare 
dans b tbra-monde, même si l’on 
sait que M. Lim a déjà eu maflb à 
partir avec b justice, pour ses prises 
de position pratique. En dépit de 
deux graves crises «pii ont secoué b 
Malaise ces derniers mois, b pays 
vit sous on régime de relative démo- 
cratie... A condition qu’aucune force 
politique ne menace l'omnipotence 
de b coalition gouvernementale au 
pouvoir depuis l'indépendance eu 
1957, et qui s'articule autour du 
parti malais majoritaire UMNO 
(Organisation nationale des Malais 
réunis). 

PreSàer minis tre depuis juillet 
1981, te docteur Mahathir Moha- 
med passe à b fois pour plus libéral 
et plus autoritaire que ses prédéces- 
seurs. «// a libéralisé la vie politi- 
que. laissé plus de place aux acti- 
vités politiques, y compris à la 
critique du gouvernement », naos dit 
M. Knwüm Ahmad, b vieux. diri- 
geant du Parti socialiste populaire 
(PSRM ou Parti Kakyat), sorti «b 
prison fin 1981 après sept aimées de 
détention. Un de ses anciens codé- 
tenus, lui aussi membre du PSRM, 
b professeur Sayed Hurin Ali,' «b 
rUmveraîté de Malaisie, renchérit 
mais en ajoutant que jamais b . 
presse n’a été aussi bien contrôlée 
par te pouvoir, m ausri.bteu utilisée 
par celui-ci. Certes die public plus 
facilement les déclarations de 
l'opposition. Mais elle a kmgt e n i ja 
gardé te silence sur tes récentes 
crises constitufi on nel b et financière, 
jusqu’à ce que la presse étrangère eu 
vente dans tes basques à journaux 
| de b capitale s’eu em pa re. Et une 
revue académique sérieuse, Nadi 
Insan, dont certaines prises de posi- 
tion avaient déplu, a été interdite, 

La Malakb connaît actuellement 
b pbs importante mutation sociolo- 
gique depuis son indépendance, avec 
L'accession an pouvoir d'une nou- 
velle génération. Les uoia anciens 


premiers ministres étaient d’origine 
aristocratique et «te formation bri- 
tannique. Héritiers de b période 
coloniale, fis gardaient b . regard 
tourné vers Lradres et l'Occident. 
Le nouveau chef du gouvernement 
et sou ■ vice-premier ministre et 
ministre «b l’intérieur, ML Musa 
Hftam. sont issus «b b nouvelle 
classe bourgeoise «nwfaw-, qui & fait 
carrière dans les affaires ou les pro- 
fessions libérales. Les milieux prin- 
cier de cette Fédération de neuf 
sultanats regardent, parfois avec 
condescendance ra agacement ces 
« roturiers » que l’ancien premier 
ministre, b prince Abdul Rahznan; 
avait contraints à Fexflep 1969. ' 
(Lire la suite page 5.) 


Assumer FEtat, c’est ce qull fut 
en romp an t avec une tolérance an- 
cienne : tout se passait jusqu’à pré- 
sent - en schématisant A peine — 
comme si les agriculteurs pouvaient 
ae livrer & un certain nombre de dê- 
prédatiras sans encourir les foudres 
de b puissance publique. M. Mitter- 
rand a considère que b limite émît 
franchie, au-delà de laquelle 0 faut 
sévir. 

A ffama - W çont pMut*** économi- 
ques, c’est faire à M. Marchais la ré- 
ponse de M. Poperen, à savoir que 
relâcher l’effort aujourd’hui revien- 
drait à ruiner en quelques jouis celui 
que tes Français consentent depuis 
des mois. C’est aussi répondre, 
comme b fait b chef «b gouverne- 
ment, qu’à refuser ks restructura- 
tions on aboutit, au bout de la 
chafaej a i» déri ndu it ri alisalion p 1 * 
et simple. 

On conçoit que, «bns cette entre- 
prise, b pouvoir sait isolé et que ks 
principaux partenaires ment tenu — 
c*e st le sea dcspriies de position «b 
b CFDT comme jdn PCF depuis b 
début de Pennée 1 — à reprendre leur 
tfbat&deÿaxabk ■ 

Mai* voiK :-M. Mauroy veut - et 
doit, rïl veut préserver 1 e cohésion 

JÈkdMidk COLOMBAM. 

(Lift là JoOe page 10.) 

AU JOUR LE JOUR 

Reconversion 

M. Mauroy propose la créa- 
tion <*■«*« congé - ra contrat ' 

- de reco n ve rsi on». «Les tra- 
vailleurs. explique-t-il dans un 
.mtntienA •Libération», béné- 
ficieraient de deux ans environ 
pour s uivre .une formation (_.), 
te ficencbment nïnterviendrait 
qu'à b fin de ce congé.». * 

Cette réforme serait utile à 
plus d’un. Prenez le cas d’un 
premier ministre, par exemple, 
travailleur menacé dans son 
emploi. Si on lui accordait «un 
amiral de reconversion» sans le 
licencier pendant deux ans. cela 
lui . permettrait de tenir 
jusqu'aux législatives de 1986 
-et de mieux préparer sa’ sortie. 

BRUNO FRAPPAT. 


« L'ENLÈVEMENT AU SÉRAH> PAR STREHLER 

Silhouettes 
dessinées sur le ciel 


• EOe est enfin au Palais Garnier, ' dises 
cette pro du ction fameuse de l’Eniè- sembt 
vommnt eu oéraS. par Giorgio Streh- ble. 
1er, qui a enchanté l’Europe de ISteS - ni* 
à 1974à Setzbourg, püie à Mtien et à & * 
Veniee; les voyageurs en avaient 
donné défi récits légendaires. Comme 
. d'un pays fabuleux. On bs enviait, on ' ”™ n 
an rBvsit. Trop peut-être. p 

Péris manifest e souvent quelque Mozar 
impatience pour ca qui n'a nhs été', dans f 
«t à era intention : en r 49e6}ÏFavait lumièn 
hué WMend Wagner pour son Trâ- sarrts. 
tan, et, samedi, tore- de là premjè ro , 
quelques sifflets/ imbéciles ont . . 
eccueiffi Strehler. tu mWeu d* applau- 


diansqients qui n'avaient pas, 
senèrie-t-R, toute b chaleur souhaita- 
ble. • 

Dix-huit ans après, même si l'effet 
de sutprise ne joue plus, nous avons 
cependant retrouvé intact l'enchan- 
tement d'une mue en scène qui n'a 
pas.. pris une ride, où l'œuvre de 
Mozart est projetée sur. le théâtre 
dans la pureté de ses lignes, de se 
lumière, de ses êtres rieurs et frémie- 


jacques lonchampt. 

(Lire la suite page 16.) . 


DEUX PiSPARÎTIOlSiS 

Roger BLIN : le « découvreur * 
de Beckett et Genet 

URE PAGE 16 L’ARTICLE DE NICOLE ZAND 

Johnny WEISSMULLER : Je cri de Tarzan 

URE PAGE 16 IfSAffFlCLEè 
DE JACQUES SiCUER ET.FRANÇÛIS JANIN 
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LU 

« LE TRAVAIL NOIR ET L'ÉCONOMIE DE DEMAIN », d'Alfred Sai 


HISTOIRE ET MYTHOLOGIE 


I NFATIGABLE Sauvy I Dès 
qu'un ouvrage est terminé, il 
sent dans sa plume des dé- 
mangeaisons et en met un autre 
en chantier. Cette fois, il s'est at- 
taqué à un terrain peu défriché, et 
pour causa : le «travail noir». 
Puisqu'il s'agit d'activité clandes- 
tine, les chiffres sont rares et ï 
faut souvent naviguer à l'estime. 
Cela ne fait pas peur à notre au- 
tetf , quia su contourner avec son 
flair habituel les récifs placés sur 
sa route. 

Le « travail noir > n'est pas un 
mal du siècle. La contrebande est 
vieille comme le monde. Les cor- 
porations poussaient à l'exécution 
du travail «à la vue du public» 
pour lutter corme ce qu'on appe- 
lait le * travail secret », et le 
contrefaçon a été poursuivie de- 
puis des sièdes. 

De nos jours le c travail noir » 
connaît un regain certain pour plu- 
sieurs raisons : montée des 
charges fiscales et sociales, ré- 
duction de la durée du travail, 
chômage (bien que son influence 
sort souvent surestimée), relâche- 
ment général dans l'application 
des réglementations. 

Alfred Sauvy passe en revue 
les diverses formes de l'activité 
clandestine, des heures supplé- 
mentaires non déclarées par r en- 
treprise aux tâches effectuées par 


Au charbon 

i des étrangers sans carte de tra- 
I vafl, en passant par cédés de l'ar- 
tisan non connues du fisc ou le 
travail des non-actifs déjà sociale- 
ment assurés : étudiants, re- 
traités, femmes mariées sens pro- 
fession. L'économie domestique 
et le bénévolat sont d'une autre 
native, mais fauté tes intégrer 
dans la « produit intérieur brut » ? 

Peu importe, pourvu qu'on sache 
ce dont on parle, que l'on 
n'ignore pas, par exemple, que 
globalement le travail de la 
femme au foyer remporte, en 
temps, sur le travail professionnel 
et représente environ la moitié du 
' PIB. 

En revanche, la notion de 
«perte sociale», estime Alfred 
Sauvy devrait être beaucoup plus 
considérée. Le temps perdu dans 
les encombrement s , devant les 
guichets de toute nature, dans les I 
Bureaux du fait de la paperasse- | 
rie, etc., est considérable. U fau- 
drait avoir le courage d'ébaucher , 

un calcul da ces déperditions j 

d’énergie, de richesse. i 

Pour ce qui est du « travail ' 
noir » en France, notre auteur es- 
time que la fo u rchette de 4 à 5 % 
du PIB, qui est souvent citée, est 
ptausfcie. Il fout certes comb a tt re 
ce mal, mais sans cherche^ la pe- 
tite bâte. Par exemple un chô- 
meur devrait être autorisé à faire i 


LETTRES AU Wmtt 


Méranee 

M. Chambaflon veut bien rappe- 
ler à M. Yves Montand cette à jolie 
formule : « La tolérance, c'est de 
chercher à comprendre l'intolé- 
rance • (le Monde du 14 janvier). 

Pourquoi ne l'avoir pas inscrite, à 
rosage des détenus, à l'entrée de 
tous les camps de co n c en tration du 
monde? 

J.SERVIÊRE. 

(Saütt-Priest-en-Jarez). 

Affaires de généraux 

L'armée allemande n'a décidé- 
ment pas de chance avec les mœurs 
de ses généraux. J’ignore tout de 
l'affaire qui a conduit au limogeage 
du général Kdssling et m’en soucie 
peu, mais je suis surpris que journa- 
listes et historiens n’aient pas fait 
certains rapprochements avec deux 
« affaires » célèbres, même si elles 
sont un peu oub liées. v 

Le 12 janvier 1938 une jeune per- 
sonne au passé douteux (sou nom 
figurait dans les archives de la. 
police des mœurs) épousait le fdd- 
maréchal von Blomberg, ministre de 
la guerre. Hitler et Goering étaient 
témoins au maria ge. Hélas ! Hïmm- 
ter voulait la peau de Blomberg, et 
dévoila les antécédents de la jeune 
mariée. Le 25 janvier, von Blomberg 
était chassé de l'armée. 

Plus intéressant encore est le cas 
du général von Fritsch, commandant 
en chef de l'armée allemande en 
1938. Himmler et Heydrich, le 
même 25 janvier, mettaient sous les 
yeux de Hitler des documents entiè- 
rement fabriqués par eux, incrimi- 
nant le gênerai dans une affaire 
cThomosexualiUL Un jury d'honneur 
découvrit rapidement que le général 
était victime d'un complot, et que la 


Cest avec vingt années de retard 
que nous apprenons de la bouche des 
OS maghrébins de Talbot-Poissy 
dans quelles conditions dégradantes 
de racolage on est venu les tirer de 
leurs villages pour les entasser sur 
les chaînes. 

Long silence, longue complicité 
entre le patronat français, l’État 
français satisfait de voir baisser les 
coûts de la modernité véhiculaire, 
les «nouveaux États» avides de 
devises, sans oublier les recruteurs 
locaux sans scrupules. Mais, ai les 
syndicats français ni les partis de 


fbur comprendre le monde 
dans lequel nous vivons, lacollecPion 
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dans le logement des voisins 
quelques menus travaux, ceux-là 
mêmes que refusent les entre- 
prises dites de « dépannage géné- 
ral », qui ont remplacé les artisans 
de quartier. 

Prenant son bâton de pèlerin, 
Alfred Sauvy nous emmène en 
Grande-Bretagne, aux Etats-Unis, 
en Allemagne fédérale, en Suède, 
en Espagne, en U.R.S.S., en Hon- 
grie, en Chine, en Inde, en Israël, 
et essaie d'établir ainsi une carte 
géographique de «travafl noir’», 
avant de rechercher, pou- l'éco- 
nomie de demain, quels sont les 
dommages et les avantages de ce 
genre d'activités. 

De toute manière, le plus 
préoccupant n'est pas rélargisse- 
ment d'une économie souterraine 
entretenue par les nationaux, 
mais l'afflux clandestin inélucta- 
ble d’étrangers dans lee divers 
pays occidentaux. 

Comme toujours, Alfred Sauvy, 
qui ne craint pas d'aller « au char- 
bon », a le don de balayer les sco- 
ries de la matière économique, de 
viser l'essentiel... et les cibles of- 
fertes par les idées reçues. 

PIERRE DROUIN. 

1r Le Travail noir et l'Économie 
de demain (avec k concerna d'Anita 
Hirsch et la participation de Racine 
Klatzmanu). Calmann-Lévy. 312 p. 
68F. 


Gestapo avait sciemment effectué 
une substitution de noms (Frisch, an 
lieu de Fritsch) et fait pression sur 
un Schmidt pour accabler le 
général. Rien n’y fit ! Le 4 février, 
von Fritsch fut, lui aussi, limogé. 
Hitler créa l'OKW (Oberkom- 
mando der Wehrmacht) pour rem- 
placer le poste de commandant en 
chef. Von Fritsch demanda et obtint 
sa réhabilitation, et_. le commande- 
ment d’un régiment d'artillerie de 
campagne ! Il ne semble pas en avoir 
gardé de rancune envers Hitler, qu’il 
fit acclamer par son régiment lois de 
sa prise de commandement. Il 
refusa de prendre part à un coup 
. d'Etat projeté par l’état-major pour 
renverser Hitler, en disant : « Cet 
homme est le destin de l'Allemagne 
et ce destin suivra sa voie jusqu au 
bout » On connaît la suite. En ce 
qui concerne von Fritsch, il fut tué 
le 22 septembre 1939 devant Varso- 
vie par un tireur polonais, générai 
(Tune armée qui l’av^t cassé, dans 
nue guerre qui! réproqymti-. : . , 

G. VÔURCH 

(Paris). 

« : Nids aimais tut 


La rencontre de Georges Dumézil et de Nostradamus 

A quatre-vingt-cino ans, par DIDIER ERIBON Et à partir de ce point fixe, on peut 

Georges Dumézil s offre le r faire Inistoire. » 

Dlûdr de ioner avec tes res- ptrjonm,ge; soja mol .. . iw*. 


A quatre-vingt-cinq ans, 
Georges Dumézil s’offre le 
plaisir de jouer avec les res- 
sources de son immense savoir. 
Deux livres du célèbre analyste des 
mythologie» indo-européennes 
paraissent en effet en cc début 
d'année, et l'un d'eux ne devrait pas 
manquer de provoquer la stupeur de 
ses lecteurs les plus fidèles. 

Ceux-ci n’auront certes aucune 
surprise en ouvrant la Courtisane et 
les seigneurs colorés. Georges 
Dumézil y poursuit la série inaugu- 
rée en 1982 par l’Apollon sonore et 
propose une deuxième gerbe de 
vingt-cinq « esquisses de mytkolo- 
gies ». Des textes brefs, « publica- 
tions fatales sinon embryon- 
naires », comme dit la préface, 
livrées au public avec « mélanco- 
lie » sous la pression d'on obsédant 
sentiment do t e mp s compté. Autant 
de fragments d’un gigantesque 
puzzle où se télescopent les légendes 
bouddhiques et ossètes, les rituels 
grecs ou romains. 

Le second ouvrage est plus dérou- 
tant D s’agit d'une tentative pour 
interpréter un quatrain de Nostra- 
damns qui décrit la fuite et l'arresta- 
tion du roi à Vareunes. Le livre met 
en scène quatre pe rs o nna ges qui 
déchiffrent avec minutie.— et érudi- 
tion - les images et les mois. « Les 


gauche ne semblent guère s’en être 
souciés à l'époque. Et les intellec- 
tuels, si prompts à soutenir les 
grandes causes du tiers-monde, ne se 
sont guère inquiétés non plus des 
conditions dans lesquelles les OS 
arrivaient dans nos usines géantes, 
ces cathédrales du progrès. C’était 
« le consensus »_ 

Au dix-huitième siècle, on aimait 
le sucre, venu des plantations du 
Nouveau Monde; mais bien des 
voix illustres s'étaient élevées contre 
la traite des Noirs. Nous aimons 
tant la bagnole.- 

JEAN CHESNEÀUX 
(Paris). 

Un marais cwp i la Case 

Après d’autres, un français du 
continent a dû quitter la Corse, il y a 
quelques jours, parce que son nom 
ne se terminait pas par un L C’était 
donc un ennemi dç. notre Ue venu 
nous exploiter, noos occuper, et 
s'approprier à bas prix nos matières 
premières pour enrichir la puissance 
dominante, la France. Ainsi, Q est 
gjflir que le coiffeur, l’infirmière, la 
secrétaire, l'accordeur de piano, k 
maçon, k professeur ou le Parisien 
qui rient passer k mois d’août dans 
sa maison sont d'affreux colonia- 
listes en mission sur notre terre pour 
nous asservir, nous mettre sous k 
joug. Os doivent ou partir, ou mou- 
rir, notre liberté est ice prix ! 

S’il est facile de se gargariser de 
mots : colonialisme, étouffement 
culturel, peuple corse, etc., qui peut 
sérieusement prétendre que nous 
vivras en Corse sous un régime colo- 
nial? Qui peut apporter la preuve 
que nous n'avons pas les mêmes 
droits que les habitants de la Lozère 
ou du Cantal ? Depuis la mise en 
place de l'assemblée régionale, 
même si elle est imparfaite, nous 
sommes plutôt mieux traités que 'les 
autres Français. Qui peut soutenir 
que le continent tire profit de nos 
richesses et nous appauvrit tout en 
s’enrichissant ? Ce qui est l'essence 
même du colonialisme ! 

S’il est vrai que la Cône est sous- 
développée, notamment sur les plans 
agricole et industriel, à qui !a£ante : 1 
aux gouvernements successifs, sans 
doute ! Mais aussi à nous, les Censés, 
qui préférons les emplois du ter- 
tiaire, d’autant plus que la rentabi- 
lité des exploitations, particulière- 
ment en zone de montagne, est 
hypothétique, sauf pour Iflevage. 
Quant à la colonie de peuplement, il 
suffit de se promener dans tous les 
villages de lintérieur pour s’aperce- 
voir que nous n'eu sommes pas 
menacés, bien au cont r a ire , c'est le 
désert presque partout ! Notre grand 
malheur, c’est justement la faiblesse 
de notre démographie et la forte pré- 
dominance des personnes âgées non 
actives. 

Faire fuir par des attentats et des 
menaces ceux qui ont choisi de vivre 
et de travailler parmi nous me paraît 
être un mauvais coup porté à la 
Cosse. Comment, d’autre part, par- 
ler de r étouffement du peuple corse 
lorsqu’on sait que pendant des siè - , 
eles les apports extérieurs mit été 
incessants et qu’il n'y a pas 10 % de 
familles (c’est le pourcentage de 
mon village, et Q n’est pas le seul) 
qui ne soient « métissées * de conti- 
nentaux, d’Italiens ou d’antres 
Méditerranéens, et c’est ce qui fait 
T o riginali té de notre population. 

JEANLEONL 
maire de VÜk-dWParaso 
(Corn). 


«J’ifflKIMifHp, 

j’aime ma » 

J'habite avec ma maman. 
Mon papa, je ne le vois pas. Je 
suis triste, et je pleure, mais on 
me dit que, d'après las règles 
des grandes personnes, ce qu’ils 
appellent les lois, je n'ai pas le 
choit d'être avec mon papa pares 
que je suis, ils disent, une enfant 
naturelle. 

Et maman, elle me connaît, 
elle saiLbien que je Trime et que 
faine aussi mon papa, et que je 
voudrais les voir tous les deux. 
Mais parce qu’elle n'aime pkis 
.papa, élis ne- veut plus ,queje le 
vois. La dernière fois que fri vu 
papa, a m’a dit que, pour qu'on 
se voie, H faudrait d’abord qu'un 
juge T autorise. 

Je comprends pas pour aimer 
son papa pourquoi Ü faut une au- 
torisation. . ü 

Tu crois que si papa vient me 
voir quand txiafri l’école, pour 
aller se promener, ce sera un en- 
lèvement et que j'aurai ma photo 
dans toutes les écriés. 

H y a un camarade qui a eu 
une idée bizare, il a dit qu'on 
pourrait mettre un sipie sur les 
enfants qui ont un pape et une 
maman qui ne sont pas mariés, 
et, comme ça, è le sortie de 
l'école, on saurait qu'ils' ne dri- 
vent pas partir avec un papa. 

Monsieur, ri tu rencontres un 
jour ceux qui font les lois, <fis-taur 
que, même quand on a un papa 
et une maman qui ne sont pas 
mariés, on les aime autant. Dis 
leur qu'on est comme les autres 
enfants et que nous aussi on a 
besoin de notre papa et de notre 
maman. Mais ne leur dis pas que 
quand je vois mes camarades oui 
embrassent leur papa après 
Técols, je pleura aussi; ils ns 
comprendrmert pas. 

CÉCILE 

PCC : Jean-Luc Schmerber. 

Avocat (Paris). 


par DIDIER ERIBON 

quatre personnages sont mot », 
commente Georges Dumézil avec un 
sourire malicieux. Dans cet 
•« échange » d’hypothèses et d'objec- 
tions où chaque vers se charge de 
aras, oo voit ranimer peu à peu, der- 
rière la silhouette énigmatique du 
• Moyne noir en gris dedans 
Varemes », toute la séquence histo- 
rique qui allait aboutir an régicide 

On te rmine k livre, on applaudit 
i l’expiait pais on se demande : mais 
que lut donc k décryp t eur patient 
des insti t utions romaines et des lan- 
gues caucasiennes dans ks jardins 
de Michel de Notre-Dame? Ne 
faut-il voir Q- qu’un « divertisse- 
ment », comme 3 le dit tout d’abord 
lorsqu’on lui pose la question ? 

Sans doute. Mais le savant ne fait 
pas longtemps mystère de son inté- 
rêt profond * pour les choses 
remuées par ce livre ». « J’ai tou- 
jours été passionné par Nostra- 
damus, continue-t-il, et nous avons 
la chance avec ce quatraùtde possé- 
der un document publié au milieu 
du seizième siècle et qui a l’air de 
faire référence à des événements qui 
se déroulent à la fin du dix- 
huitième. Tous les mots ont Pair 
d'avoir un sens dans l'enceinte de 
ces événements. Les faits sont pré- 
sentés avec leurs causes et ! leurs 
conséquences. Ce n’est pas une pen- 
sée anarchique comme le rêve. C'est 
un raisonnement: Comment la 
connaissance en est-elle venue à 
Nostradamus ? Je n’en sais rien. Je 
suis seulement un observateur. » 

Faut-il dès lors sauter k pas à sa 
place et imaginer que l’on tro uv era 
en ces quelques dizaines de pages la 


Et à partir de ce point fixe, on peut 
faire l'histoire. » 

Ce lira focal dont Georges Dumé- 
zil s’est acharné i retrouver' les 
traces et ks résurgences, c’est bien 
sûr cette « idéologie indo- 
européenne » et, pour simplifier; k 
fame ux schéma Bifonctionnel :(k 
sacré, la guerre, la fécondJL$é) 
auquel son nom est désarmais atta- 
che. * Je trouve dans les sociétés 
que j’étudie des éclats de cette idéo- 
logie. Comment sont-ils arrivés ià f 
Je ne sms pas. Mon dessein rfest 
pas de reconstituer une avilisation 
indo-européenne idéale, mais 
d’expliquer, à partir du sôtle 
aperçu à l’arrière-fond de ce . monde 


confus qu’on embrasse, armaient 

chaque branche a développé sa pen- 


sée propre. 


Dl BCBKCiWt 


« clé » de toute l’entreprise dumézi- 
heime ? Penser' que la permanence 
et la rémanence historiques des 
s tru ct ur e s mentales pourraient être 
rapporté» au bout du compte à des 
phénomènes de «transmission de 
pensée »? Ce serait méconnaître les 
avertissements jamais démentis de 
l'auteur à ses lecteurs : « Je ne fais 
pas de théorie. » . 

Soi travail « se limite aux faits » 
et il tient à k rappeler. • Ce n’est 
pas que je n’aime pas la philoso- 
phie. Mais. Je,, ne fa fatiqndejrps ; 
d'expliquer le mùnde. Je raime 
comme j'aime Ift poésie. On peut . 
aimer sans croie*. » 


« Je us vê® pas 
de disciples i 


Ce refus de la théorie se double, 
on s’en doute, d’on rejet de tontes les 
formes d’orthodoxie. Y compris vis- 
à-vis de lui-même. Dumézil clame 
bien fart son angoisse de voir son 
travail transformé en chapitres de 
manuels, son horreur d’avoir un jour 
des disciples : « J'ai essayé toute ma 
vie de me remettre en question et de 
corriger ce que j’avais trouvé. 
Aujourd'hui j'éprouve un très fort 
sentiment de provisoire. » 

Ni philosophe; ni théoricien, 
Dumézil aime à se présenter comme 
un historien : • Mctis-jes historiens 
ne veulent pas de moi,- alors c’est un 
rêve Irréalisable En-tout cas. c'est 
ainsi que je me définis. Seulement, 
mon histoire est une histoire compa- 
rative. Si j'étudie la religion 
romaine, je ne peux le faire que sur 
fond comparatif; Pour déceler les 
évolutions, il faut rétrouver le socle. 


Evidemment, nristorien bute sur 
le problème, des mécanismes jde 
transmission. Certes les structures 
sont constantes, et l'observateur ■ 
peut, en accumulant ks recherches, 
porter au jour les resse mbl ances. 
Mais il doit aussi affronter la ques- 
tion : ces systèmes de pensée «F de 
classifications qm soutiennent les 
théologies et les institutions 
affleurent-ils & la conscience des. 
sociétés qui ks manipulent? • En 
un sens c'est conscient l Cest très 
net pour l'Inde par exermJe. Le cas 
le plus typique est celui des Ossètes. 
Si vous regardez leurs épopées, 
vous constatez que tout est organisé 
en trois familles : lés sages, " les 
riches et les forts. Ces trois familles 
sont définies non par moi. mais par 
les textes eux-mêmes. 

» Il y a donc bien une idéologie 
des trois fonctions qui subsiste, chez 
les Ossètes, lesquels sont les descen- 
dants des Scythes. Leurs vaisùuuon 
indo-européens leur empruntent 
souvent leurs légendes. Mais à cha- 
que fois, ils laissent tomber les 
traits indo-européens. Comme si 
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quelque chose de tris Jorf _mmnte- 
ndà a th&ers . tes sociétés One sorte 
de tradition. Voilà le problème et je 
ntpéàx pas le résoudre. Les Ossètes 
ont conscience de la trifonctionnali- 
saxian, en ce sens qu'ils l'utilisent. 
Mais ils n’en font januds la théorie. 
On peut alors dire qu’il y ai: un 
mécanisme inconscient très puissant 
qui explique la survie de ce modèle 
dans les légendes ossètes, au dans la 
Rome tardive. Mais cet inconsdént. 
je ne suis pas capable de l’analyser. 
Et les théories freudiennes me sem- 
blent tout de même trop-, mytholo- 
giques. » 'f 

Puisqu’il dénonce les généra^sa- 
tipns abusives, Georges. Dumézil 
s’interdit également de donner une 
quelconque recette . métfaodolpgi- 
q tut: « Il faudrait toujours aborder 
ce problème comme si c’était le pre- 
mier que l’on rencontre. Ma seide 
méthode, c'est le tâtonnement : 
prendre le problème pour lut-mime, 
réunir les éléments, s’assurer qu’il y 
a une structure derrière * Et se 
méfier des audaces de l'imagina- 
tion : « Bien sûr, on ne ferait pas de 
recherche s'il n'y avait pas cette 
part de rive. Mais il faut le contrô- 
ler et le convertir le plus vite possi- 
ble en analyses et en preuves. On 
s’aperçoit alors qu’on est obligé 
d’abandonner bien des choses. » 

Peut-être n'est-il pas incongru 
üre alors k livre sur Nostradamus 
comme une mise en garde. Le 
savant voulait-il montrer par ce vfei- 
table jeu scientifique l'incertitude et 
la fragilité des frontières qui sépa- 
rent k vrai du faux î j 

Aujourd'hui, Tinfatigabk cher- 
cheur s'est remis au travail. L'Oubli 
devrait paraître l'année prochaine. 
Mais Georges Dumézil garde au 
foind de lui-même . un: remords : 
« Mon vrai travail devrait être en ce 
moment de m’occuper de l'OubyJth, 
Tune des quarante langues du Cau- 
case. Quand fai commencé à l'étu- 
dier à trente ans, elle était encore 
parlée dans deux villages. 
Aujourd’hui, elle ne l’est plus que 

f ar une seule personne. JVdfur 
avons fait venir à Paris et nous 
avons commencé à établir un dic- 
tionnaire de cette langue. Il serait 
sage pour moi d’abandonner tout 'le 
reste pour m’atteler, uniquement à 
cette tâche. Mais je manque- de cou- 
rage. Je ne suis vraiment pas 
consciencieux. * 

9r Gearg»Dumaai,teCbwtlïâ*eeï 
les seigneurs colorés, Gallimard, 
248 pages, 91 F. ,, . 

* Le Moyne noir en gris dédias 
Varema, suivi d'un divertissement sur 
ks dernières paroles de Socrate, Galti- 
, mard, 174 pages, 69 £.Ea Iflirairiei & 

■partir du 24 janvier. -• T . . 
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LES ÉMEUTES AU MAROC 


repression sévère 


; ' r - 7 - (Suite Me la première page.) 

. Les journaux marocains ont 
‘Commencé à évoquer les événe- 
-- ments samedi et dnnancbe. Juihad 
y: al Ichtirakl (Union socialiste), or- 
.gane de- FUnion socialiste des 
: forc es y pulaires, qui était ' dans: 
’!■ Fopposttian,mais qu a. été associée 
-'au; . dernier gouvernement,' expli- 
■ quait samedi qu’il a gardé-fe, si- 
lence pendant que' le .Maroc était 
l’hôte dû sommet islamique. Mais 
D soulignait que -les troubles: ont 
déclenché: une V vague de ru- . 
. - . meurs.» et il invitait Je prcmier rm- 
; nistre, M. Kaxim Lamrani,i '-don- 
ner des explications. L'Opinion. 
organe de l’Istiqlal, - précise , que. la 
vague d’agitation a commencé 3 y 
, a deux. semaines à; Marrakech, 
tandis que AJ Bayane (commu- 
niste) souligné - que, dans cette 
ville, le mécontentement a été sus- 
cité, entre antres, par une hausse 
. ,de 20% sur les -factures d’âectri- 
dté. „ . 

D’après divers témoignages di- 
plomatiques et . marocains, .on peut 
reconstituer ainsi lès événements. 
Le '27 décembre. Hassan p ayait 
annoncé à- la télévision une série de 
mesures économiques destinées à 
- redresser la sxtuanon financière. Le 
souverain n'avait, suscité des. es- 
poirs dans les couches pauvres en 
indiquant que les riches paieraient 
pour répondre à la « nécessaire so- 
. lidarüi nationale ». Le ministre de 
l’intérieur, M; Driss Basri. avait 
ensuite expliqué : que la politique 
du souverain consistait à » enrichir 
' les pauvres sans appauvrir les ri- 
ches ». _ 

D avait souligné que lés fainüles 
paysannes gagnant 560 dirhams 
( 1 - dirham * 1 F environ) par 
mois et les familles citadines ayant 
un revenu mensuel de 900 dirhams 
seraient épargnées par les hausses 
qu’entraîne la suppression des 
caisses de compensation, (qui sub- 
ventionnent les produits de pre- 
mière nécessité), suppression re- 
commandée par le FMI. Par . la 
suite, il était apparu qu’on ne re- 
censerait pas les fortunes des ri- 
ches, contrairement à ce qu’on 
avait cru ; le : recensement devait 
porter sur tes plus déshérités. 


Or, début -Janvier, O y a eu une 
hausse, sur l’essence qui a affecté 
jés-travaîBeairs qui se déplacent à. 
mobyletie en raison de la crise des 
transports dans les grandes villes, 

. en particulier Casablanca. Mais 

surtout Pau gm en talion de 5 di- 
rhams des bouteilles de butane a 
frappé durement J es familles les 
plus pauvres. A cela, 3 faut ajou- 
ter de petites hausses sur le savon, 
lés bougies, 'etc, qui ne pouvaient 
que grever les faibles revenus et 
désespérer les chômeurs. Enfin, le 
prix.de la . viande, qui avait consi- 

] MAROC : ■ 


dérabtement baissé l’été dernier en 
raison de la sécheresse, a fait un 
bond après les premières pluies. 

Les salaires étant bloqués depuis 
environ deux ans, alors que le coût 
de la vie a pratiquement doublé en 
trois «M, les déshérités, qui pen- 
saient être épargnés, ont été exas- 
pérés par ces nouvelles hausses. 
Aussi, d’après un coopérant de 
Marrakech, on pouvait lire, écrits 
sur les murs, des slogans hostiles 
au roi, dont celui dé » Has- 
san ^ menteur l * et « Hassan as- 
sassin ! ». 




^ ' ; ^ ALGÉWIEi * 

1. . '-Il' : — Lûmes 6e pnwineM 

■ f-j ji-?\ £ 'i&fÿfSï -*■ '?■ : Dm dwMam sont soulignés} 
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-• 1 3 Q 100 20 0 

* ***** 25 «flBoM tThafâtants, le royaume chérifien a accédé à 
Mmî» «7956, m» k rêgne-de Mohammed V, décédé ta 1961, et dont 
le somnüa actwL Hassan D. est le fih aîné. Le territoire «TIW a été rattaché 
m rayante « 1969. Après avoir sarrécu à deax graves complots (1^71 et 1973% 
H a ss a n H a lan cé, en 1975, b « marche verte » sur le Sahara cspagnoL La «*— 
aaMCj, k Maroc et la Mauritanie ont passé on accord avec l'Espagne sur le par- 
**8* ** occW “ t »t q* le Maroc a récupéré, en 1979, après le retrakde 
-bMawtaude du conffit contre le Paimifa 

Ces deux dernières ai m ée s Péconomie a été vic ti me de la sécheresse, de la 


•a »■ dette - 11 nâEards de dollars eu 1983 - a représenté 90 % du produit 
fatérfam- bref (contre 17 % dix ana pins tôt). Rabat a obtenu du CU de Parfa tm 
réérhrlmmramit sur hmt ans, avec quatre ans de grâce, de sa dette poétique, éva- 
hée h e n v ir on 600 wMonv de doflam Le revenu osa habitas* ksàU en 

1981, de 860 dofiars, contre 2 140 en Algérie, 1 420 en T^bfe. - 

. Algérie 


Le président Chadli Bendjedid a nommé M. Abdelhamid Brahimi 
àlatête du nouveau gouvernement 


Alger (AFP). — Dix jours après . 
sa réélection à la tête de rEtat, jmot 
un nurndat de cinq ans, le pténdênt 
Chadli Bendjedid a procède diman- 
che 22 Janvier à un profond rema- 
niement de son gouvernement, mar- 
qué par la nomination d’un nouveau 
pre mier ministre, M. Abdelhamid 
Brahimi, ainsi que par le départ dé 
quelques ministres, des pennutar 
lions de postes entre les membres de 
l’ancienne équipe gouvernementale 
et la désignation de quatorze vice- 
ministres. . 

La promotion de M. Ab d e lhami d 
Brahimi, ministre dé la planification 
et de l'aménagement au territoire 
dans te précédent gouvernement, 
consac re l'ascension fulgurante d’un 
homme quf s’est impose parmi scs 
anciens collègues comme M- Ri- 
gueur. B remplace, i la tête du gou- 
vernement, M- Mohamed B cnah - 
méd Abdelgham. n omm é ministre 
d’Etat aupr& de la présidence de la 
République. 

M. Abdehamid Brahimi, âgé de 
quarante-sept ans, est on ancien uni- 
versitaire, qui fut chef de maquis 
durant la guerre d’Algéne, avant de 
diriger à Ans l’ancien organisme de 
coopération industrielle franco- 
algérienne à la fin des années 60, 
puis la représentation de la société 
pétrolière « Sonatrach» aux Etats- 
Unis. fl passe pour être Tan des plus 


fidèles hommes de confiance du pré- 
sident Chadli. 

& nomination à la tête du gouver- 
nement, après sa récente encrée au 
bureau politique .du FLN en qualité - 
de membre suppléant, illustre la vo- 
lonté du président Chadli d’appli- 
quer pleinement, pour son nouveau 
mandat présidentiel de cinq ans, la 
politique de rigueur économique 
préconisée par les plus hautes ins- 
tances du pays. Le nouveau premier 
ministre, qui s’est imposé comme le 
« patron » de l'éc ono mie algérienne 
pendant le premier mandat du chef 
de FEtat, alors qu’il était inconnu du 
public auparavant, partit être Ja 
personne toute désignée pour 
conduire cette politique. 

' A l'exception de M. Abdelghanï, 
tous les autres membres du bureau 
politique qui' détenaient dans le pré- 
cédent -gouvernement dea porte- 
feuilles importants sont maintenus à 
leur poste. C’est le cas de MM. Ah- 
med Taleb Ibrahimi (affaires étran- 
gères), M’Hamed Hadjyala (inté- 
rieur), Boualem Beahamouda 
(finances), Boualem BaJd (justice). 
Le minis tère de la défense est tou- 


kmel Abdallah Belhouchet au poste 
de vicé-ministre de la défense. 

. M. Beflcacem Nabi est également 
confirmé, dans le nouveau gouverne- 


Indus tries légères : 
Messaoudi (*•) ; 

Hydraulique, envirt 
forêts : M. Mohai 
ghi (**) ; 
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Commerce : M. Abdelaziz Khel- 
lef; 

Education nationale : M. Moha- 
med Cherif Kharroubi ; 

Enseignement supérieur : M. Ra- 
fik Abdâbak Brerhi ; 

Formation professionnelle et tra- 
vail : M. Mohamed Nabi ; 

Jeunesse et sports : M. Kamal 
Bouchama (**) ; 

Santé publique : M. Djamel Ed- 
dine Hounau (* 9 ) ; 

Protection sociale : M. 2THar Ou- 
nissi {*) ; 

Moudjahidine (anciens combat- 
tants) : M. DjellouJ Bakhti Nemi- 
che; 

Travaux publics : M. Ahmed 
Benfreha (**) ; 

Urbanisme, construction et habi- 
tat : M. Abderrahmane Be- 
layat (*•) ; 

Affaires religieuses M. Abder- 
rahmane Chibane ; . 

Culture et tourisme : M. Abdel- 
madjid Mctiane (*) ; 

Planification et aménagement du 
territoire : M. Ali Oubouzar (*) . 

(*) Ministres changeant de fano- 
tioss. 

(**) Nouveaux ministres. 


ment, & la tète du ministère de 
l’énergie et des industries pétrochi- 
miques, de même que les ministres 
de l’éducation, de l’enseignement su- 
périeur, du commerce, de la forma- 
tion professionnelle, des transports, 
des « Moudjahidine » (anciens com- 
battants) et des affaires religieuses. 

U composition du cabinet 

Voici la composition du nouveau 
gouvernement algérien : 

Premier ministre : M. Abdelha- 
mid B rahimi ; 

Affaires étrangères : M. Ahmed 
Taleb Ibrahimi ; 

Intérieur et collectivités locales : 
M. Mohamed HadjYala; 

finances : M. Boualem Ben Ha- 
mooda ; 

Justice : M. Boualem Balri ; 

Agriculture et pèche : M. Kasdi 
Merîah (•) ; 

Information : M. Bachir 
Rouis (*) ; 

Postes et télécommunications : 
M. Boualem Bessaieb (*) ; 

Transports: M. Salab Goudjil ; 

Energie et industries chimiques 
« pétrochimiques : M. Beikacem 

Industrie lourde : M. Salim 
Saadi (*) ; 


En fait, les manifestations popu- 1 
laires ont commencé à Marrakech, 

qui a été particulièrement affectée , 
par la sécheresse. Elles s’y sont dé- 
roulées les 8, 9 et 10 janvier, au 
point qu'il aurait fallu ramener 
dans la métropole du Sud, des 
troupes du Sahara occidental et de 
Sidi-Ifni. Se fondant sur des recou- 
pements effectués par ses militants 
dans les hôpitaux, le mouvement 
liai Iman estime que les affronte- 
ments auraient fait dans cette ville 
une centaine de morts et de très 
nombreux blessés, mais. Là encore, 
la véracité de ces chiffres est invé- 
rifiable. Finalement, une vingtaine 
de villes auraient été le théâtre de 
troubles plus ou moins violents, 
dont le centre phosphatier de 
Kbourigba, où le siège de l'OCP 
(Office chériïîen des phosphates) 
a été attaqué par des manifestants. 

Une personnalité poli tique maro- 
caine nous a affirmé que les 
émeutes ont été fomentées par des 
islamistes qui ont exploité le mé- 
coDtement des Jeunes et des déshé- 
rités. Depuis une quinzaine de 
jours des tracts qui refléteraient 
une influence iranienne - on y 
trouve ie mot • tahouti », employé 
à Téhéran contre les riches - ont 
été distribués, ils attaquent violem- 
ment le roi, son régime, la dégra- 
dation des mœurs et la corruption. 
Contrairement au souverain dans 
son allocution de dimanche, cette 
personnalité a ignoré les mantisies- 
lénïnistes, qui sont des groupus- 
cules, et les services sionistes... On 
voit mal pourquoi ils auraient cher- 
ché à déstabiliser Hassan H qui 
entretient des rapports secrets mais 
suivis avec les dingants israéliens. 

Qae les activistes islamiques 
aient jeté de l’huile sur 1e feu ne 
fait pas de doute. Cependant, il 
convient d’observer que les isla- 
mistes maro cains sont très divisés 
et compteraient une vingtaine de 
groupes affaiblis par leurs rivalités. 
Un des chefs en vue est M. A bd es- 
saient Yacine, qui diffuse depuis 
1975 la revue AI Jamaa * la Com- 
munauté », et qui voulait lancer un 
quotidien. As Sobh «l’Aube», le- 
quel a été interdit dès son premier 
numéro. Ses collaborateurs nous 
avaient téléphoné pour nous annon- 
cer qu'il avait été arrêté le 27 dé- 
cembre. Un tract diffusé ces der- 
niers jours à Paris indique qu'on 
est depuis sans nouvelles de IuL On 
ne peut exclure que les autorités 
aient voulu l’empecher d'avoir une 
action pendant le sommet islami- 
que. 

. Un autre groupe, semble-t-il as- 
sez actif, est celui de M. Moha- 
med Motti’a, qui avait été un des 
principaux instigateurs de la prise , 
de la grande mosquée de La Mec- 
que en décembre 1979. Arrêté par 
les Saoudiens, 3 a réussi, dit-on, h 
s'échapper du pays, et se serait de- 
puis réfugié en Libye. 

Que que soit le dynamisme des 
islamistes, il est évident que c’est 
la situation économique fort mal- 
saine- qui a été déterminante dans 
ce pays où 9 400 000 personnes - 
sur une population d'environ 
25 milli ons — disposent de moins 
de 3,50 F par jour pour vivre. En 
outre, pour 54%. la population a 
moins de quinze ans, et ces jeunes 
qui vont arriver dans les années à 
venir sur le marché du travail 
n’ont guère de perspectives, le pou- 
voir n’ayant pas élaboré une plani- 
fication sérieuse et le pays étant 
saigné à blanc par le conflit du Sa- 
hara occidental qui coûte quelque 
10 millions de francs par jour. 

PAUL BALTA. 



Hassan II met en cause l'Iran 
les « marxistes-léninistes » 
et les « services sionistes » 


Rabat (AFP). - Le roi Hassan II 
a affirmé, dimanche .soir 22 janvier. 

3 ue les troubles survenus ces jours 
entiers au Maroc ont été téléguidés 
de l'étranger et particulièrement par 
l'Iran, le monde - marxiste- 
léniniste » et les « services de rensei- 
gnements sionistes », afin qu'échoue 
le quatrième sommet islamique de 
Casablanca. 

Dans un discours à la nation ra- 
diotélévisé, le souverain a montré 
sur les écrans des tracts saisis no- 
tamment, selon lui, â Marrakech. 
Certains, portant en encadré la pho- 
tographie de l’imam Khomeiny. 
s'élevaient contre les dirigeants ma- 
rocains qualifiés de » valets des sa- 
tans américains et soviétiques ». 
D'autres, signés par un mouvement 
marxiste-léniniste marocain Ilal- 
Araam (En avant, interdit), impu- 
taient la gravité de la situation eco- 
nomique marocaine non pas aux 
difficultés dues à la sécheresse et à 
la lourde facture pétrolière, mais > à 
la guerre que livre Hassan II, te cri- 
minel, à nos frères du Sahara occi- 
dental ». 

Selon le souverain, les marxistes- 
léninistes désiraient que le sommet 
de Casablanca, échoue afin que 
l'Organisation de la conférence isla- 
mique (OCI) ne puisse se pronon- 
cer, notamment sur la situation en 
Afghanistan. » Les sionistes, pour 
leur pan. a dit le souverain, savent 
très bien que demain ne sera pas 
comme aujourd'hui, ni comme hier, 
en raison du retour de l'Egypte dans 
le giron islamique et que cela chan- 
gera forcément la poliiiqve islami- 
que et. partant, celle des Arabes. » 
Le roi Hassan n a, d’autre part, 
annoncé que, après avoir pris 
connaissance, samedi soir, du recen- 


sement social qu’il avait ordonné le 
1“ janvier dernier à travers tout le 
pays, « il n'y aura pas d'augmenta- 
tion des prix des produits de pre- 
mière nécessité ». 

Il a également affirmé que les 
troubles qui set sont produits d'abord 
à Marrakech puis à Nador, Al- 
Hoceima, Oujda, Ksar-EI-Kébir, Té- 
touan et Chaouen (Nord) ont été 
organisés par certains chômeurs et 
des professeurs. - Plusieurs de ces 
chômeurs, des professeurs, ainsi 
que de jeunes avocats stagiaires et 
des éléments du mouvement 
marxiste-léniniste Ilal-Amam. ont 
été arrêtés et seront déférés en jus- 
tice ». a ajouté le roi, qui n’a donné 
aucun bilan des personnes arrêtées 
ou des victimes des derniers trou- 
bles. 

Le souverain a indiqué que, afin 
de pouvoir s’adonner tranquillement 
aux actes de pillages, les • profes- 
sionnels de l'agitation » poussaient 
d’abord de jeunes lycéens à manifes- 
ter dans la rue • sachant que les au- 
torités n’oseraient pas prendre de 
sanctions contre eux ■- - Mais que 
tout le monde sache, a-t-il poursuivi, 
que. désormais, des ordres stricts 
ont été donnés afin que quiconque 
manifestera dans la rue ou colpor- 
tera dé faussés nouvelles sera sévè- 
rement réprimé. Le dernier mot re- 
viendra à l'autorité et à la loi. » Le 
roi a indiqué qu’3 avait décidé d'an- 
nuler le voyage qu'il projetait d'ef- 
fectuer à Marrakech • non pas 
parce que j'ai peur, a-t-il précisé, 
mais parce que je suis déçu par Vat- 
lituae observée par les habi- 
tants (...) à qui il revenait d'appré- 
hender eux-mêmes les instigateurs 
des troubles qui se sont produits 
dans leur ville ». 


BIBLIOGRAPHIE 

« Descartes n'est pas Marocain » 
de Philippe Brachet 


Ce petit livre surprendra sans 
doute beaucoup de lecteurs par le 
ton souvent amer et même sarcasti- 

S ue de l’auteur. Pourtant. Philippe 
raehet, économiste et sociologue, 
détaché au Maroc, où 3 séjourna en 
1981 et 1982 en qualité de coopé- 
rant, chargé des cours d’économie 
publique et de politique économique 
à l’iiniversité de Rabat, y était amvé 
dans les meilleures dispositions. So- 
cialiste, proche de Michel Rocard, il 
pensait accomplir une mission utile 
qui lui permettrait en même temps 
de découvrir le peuple marocain. 
Hélas ! celte découverte fut pour lui 
l’occasion d’une déception ! 

11 s’en explique avec une grande 
sincérité, notamment dans le chapi- 
tre consacré, entre autres sujets, au 
système d’enseignement marocain, 
qu’P juge avec raison insuffisant et 
surtout inadapté. • Le moindre test 
montrait, note-t-il, que neuf 
dixièmes de nos étudiants n'avaient 
rien compris à ce que j’expliquais. » 
Le chapitre • Les rapports à l’au- 
torité», un des meilleurs, montre 
bien le dualisme profond de la so- 
ciété et du régime marocain 
«coincé», comme l’écrit l’auteur, 
entre les modernisations de façade 
et la permanence des valeurs tradi- 
tionnelles fondées sur le «triba- 


lisme» et sur une religion souvent 
interprétée de manière formelle et 
erronée. D'où le sort malheureux des 
femmes marocaines, notamment 
celles de double culture qui, note-t-il 
en exergue à son livre, « aspirent à 
une vie personnelle et savent 
quelles ne la vivront jamais ». 

Philippe Brachet décrit ce dua- 
lisme dans un certain nombre de do- 
maines importants, notamment l’in- 
dustrie, l’administration, 
renseignement. Il en relève les ef- 
fets pernicieux et paralysants, et 
parvient à la conclusion sévère que 
le Maroc est en réalité un pays « où 
le sous-développement se déve- 
loppe ». C’est meme là le sous-titre 
de son livre. 

U convient sans aucun doute de 
nuancer certains jugements à 
J’emporte-pièce, mais 3 Faut bien re- 
connaître que nombre d’entre eux 
sont, actuellement du moins, justi- 
fiés. En revanche, le reproche que 
l’on peut faire à l’auteur est de 
n’avoir guère tracé de perspectives 
d’avenir. 

ROLAND DELCOUR. 

•k Descanes n'est pas Marocain, la 
Pensée universelle. 4, rue Charlemagne, 
Paris-**, 20S pages, 54 F. 
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LE CONFLIT LIBANAIS ET SES RÉPERCUSSIONS 


POUR PRÉVENIR DES ATTAQUES SUICIDES 

les Etats-Unis pourraient lancer des raids 


Washington. - Le secrétaire 
d'Etat américain, M. George 
Shultz, a indiqué dimanche Z2 jan- 
vier que les Etats-Unis pourraient 
lancer des - raids préventifs • pour 
prévenir d'éventuelles attaques aé- 
riennes suicide, contre leurs 
troupes et bâtiments de guerre en- 
gagés au Liban. Cette confirmation 
publique par le secrétaire d'Etat de 
rumeurs qnï agitaient Washington 
depuis la veille traduit l'inquiétude 
ressentie par les dirigeants améri- 
cains depuis que leurs services de 
renseignements ont récemment dé- 
celé des préparatifs de nouvelles 
actions terroristes contre les «ma- 
rines». De nouveaux attentats 
d'envergure, outre le défi 
diplomatico-mili taire qu’ils pose- 
raient aux Etats-Unis, constitue- 
raient, en effet, un lourd handicap 
politique pour M. Reagan à l’heure 
où démarre pleinement la campa- 
gne pour l'élection présidentielle de 
novembre 1984. 

Dimanche prochain dans la soi- 
rée, le président doit annoncer an 
pays s’il se représente ou non et il 
y a moins de doute que jamais sur 
ses intentions, maintenant qu’il a 
déclaré au Washingion-Posi que 
• personne n’aimait laisser un tra- 
vail inachevé ». D'ici là, le Congrès 
aura, ce lundi, repris ses travaux et 
M. Reagan aura prononcé, mer- 
credi, le traditionnel discours sur 
l'état de l’Union, qui sera pour lui 
l'occasion de dresser un bilan flat- 
teur de l'œuvre accomplie et d'es- 
quisser ses perspectives de travail 
pour les cinq années à venir. Les 
huit candidats à l'investiture démo- 
crate, quant à eux, courent la cam- 
pagne i l’approche - le 20 février 
riflî» l’Iowa et le 28 dans le New- 
Hampshire - des premières élec- 
tions de délégués pour la conven- 
tion de San-Francisco en juillet 

Bref, la bataille est engagée. 
Compte tenu de la reprise écono- 
mique et de la baisse marquée des 
taux de chômage et d’inflation, elle 
se présente dans les meilleures 
conditions possibles pour M. Rea- 
gan, qne l'institut Gallup crédite, 
dans le dernier numéro de News- 
week, d’un pourcentage de 59% 
d’Américains satisfaits de la ma- 
nière dont il s’acquitte de ses fonc- 
tions. C’est là, depuis Eisenhower. 
le pins haut degré de popularité at- 
teint par un président au. début de 
sa quatrième année de mandat. 
Dans ces conditions, le vote de no- 
vembre se joue autour d’une ques- 
tion presque unique ; « Le monde 
est-il plus sûr qu’il y a trois 
ans? », c’est-à-dire avant l'élection 
de M. Reagan. 

» Non » et tont au contraire, ré- 
pètent à chaque occasion les démo- 
crates, d'accord en cela, selon un 
autre sondage publié samedi, avec 


LE «NUMÉRO UN» DE 
L'AMBASSADE LIBYENNE A 
ROME A ÉTÉ GRIÈVEMENT 
BLESSÉ DANS UN ATTEN- 
TAT 

Le plus haut diplomate libyen en 
poste à Rome. M. Ammar EJ Tag- 
gazy, âgé de quarante-trois ans, a 
été grièvement blessé par balles, 
samedi 21 janvier, par deux 
inconnus qui l'attendaient près de sa 
résidence romaine, et qui ont réussi 
à prendre la fuite. Le diplomate 
était toujours, ce lundi matin, dans 
un état « critique ». 

Il était 15 b 15, quand deux 
jeunes gens ont tiré plusieurs balles 
sur lui, alors qu'il se dirigeait vers 
son garage. Les deux jeunes gens se 
sont enfuis à pied. Selon la police, le 
diplomate libyen a été « grièvement 
touché Il a été transporté à I*bôpi- 
tal dans te coma. Les médecins ont 
extrait une balle de son abdomen et 
une autre de son épaule. Des spécia- 
listes en neurologie recherchaient, 
samedi soir, à déterminer le meilleur 
moment pour entreprendre L'extrao-, 
lion d'une balle logée dans son cer- 
veau. Le président, M Pcrtim, a 
exprimé » sa profonde indignation » 
devant cet attentat. 

« Des éléments fidèles à M. Ara- 
fat sont vraisemblablement à l'ori- 
gine dé l’ai tentai », a affirmé 
samedi soir l'agence libyenne Jaaa, 
reçue à Paris. L’OLP a catégorique- 
ment démenti, dimanche à Tunis, 
ces accusations. En revanche, la res- 
ponsabilité de l'attentat a été reven- 
diquée dimanche matin par le 
groupe Al Borkan, dans un appel 
téléphonique au bureau londonien 
de l’agence Associated Press. Ce 
mouvement, dont le nom signifie 
«le Volcan» en arabe, est totale- 
ment inconnu, et le correspondant 
anonyme n'a pas donné d'indication 
permettant d’identifier le groupe. - 
[AFP, AP ) 


De notre correspondant 

la moitié (46 % contre 47 %) des 
Américains qui estiment aussi qu'il 
faut rappeler les troupes de Bey- 
routh (58 % contre 38 %) et que 
les Etats-Unis recourent trop à 
leurs forces armées -à l'étranger 
(60 % contre 36 %). « Erreur com- 
préhensible, mais profonde », ré- 
pand avec assurance le président, 
qui, lui, a commencé d expliquer 
dans son discours la semaine der- 
nière sur les relations avec l'URSS, 
que la reconquête de la puissance 
économique et militaire aie l'Amé- 
rique la préserve de toute velléité 
agressive. H aurait d'autant moins 
de raison d’être inquiet que les 
trois-quarts de ses concitoyens pour 
lesquels le monde est « aujourd'hui 
moins site » en imputent la respon- 
sabilité non pas à lui, mais à Mos- 
cou et à ses alliés. 

Qu'une nouvelle hécatombe dé- 
cime les • marines » et tout ce 
paysage pourrait, en revanche, être 
modifié. Le président pourrait, 
bien sûr, faire appel au réflexe 
d'unité nationale dans l'adversité, 
ma» aurait du mal à se défendre 
de l'accusation - contenue dans le 
rapport de Farinée sur les circons- 
tances de l'attentat d'octobre — 
d'avoir entraîné le pays au Liban 
dans une situation sans issue. Or. 
le gouvernement américain croît 
savoir que des avions de •petit 
modèle » auraient récemment été 
acheminés en pièces détachées 
d’Iran an Liban via la Syrie et que 
des pilotes candidats à un suicide 
héroïque seraient entraînés en vue 
d’attaques de kamikazes contre la 
flotte ou les campements améri- 
cains (le Monde du 22 janvier). 


La carte de te fermeté 


L'affaire a évidemment un côté 
« James Bond » très prononcé, 
mats après les expériences d’octo- 
bre dernier, la presse et l'opinion la 
prennent au sérieux, et Washing- 
ton, en tout cas, a d’ores et déjà 
mis au point des mesures de pré- 
caution. Les bâtiments américains 
croisant au large de Beyrouth ont 
été équipés de nouveaux missiles 
antiaériens Stïnger et de mitrail- 
leuses à tir rapide. Dimanche, le 
Pentagone a, de plus;' 'indiqué 
qu’un périmètre de sécurité avait 
été établi autour du secteur, tout 
navire on avion s’en approchant de- 
vant s'annoncer et s'identifier à 
l’avance. Cette demande aurait été 
notifiée par le canal des orga- 
nismes internationaux compétents. 
Dernière précaution, le départe- 
ment de la défense a décidé de ra- 
cheter pour 1 10 millions de dollars 
onze hélicoptères italiens, qui au- 
raient dû. en vertu d'un contrat si- 
gné avec le chah, être livrés à 
Plran, mais dont les Etats-Unis 
craignent - sur la base de rensei- 
gnements - qu’ils ne soient utilisés 
pour des attaques de même type 
dans la région du Golfe. 

H us concrètement et plus immé- 
diatement, Washington a enregistré 
avec beaucoup de préoccupation 
les déclarations de M. Joumblatt, 


demandant dimanche, an lende- 
main de la reprise des bombarde- 
ments contre le palais présidentiel 
libanais, la démission du gouverne- 
ment de M. Gemayel. On ne pou- 
vait plus clairement à la fois signi- 
fier que les pourparlers sur 
l'extension du déploiement de T ar- 
mée régulière sont enterrés pour 
l'instant, et mettre l’Amérique au 
défi de se' retirer ou d’avoir à s’en- 
gager militairement plus directe- 
ment encore dans une guerre 
qu’elle ne souhaite pas mener. 

M. Joumblatt et la Syrie (qui a 
un excellent ambassadeur à Wa- 
shington) ont évidemment su choi- 
sir leur moment, et M. Shultz 
n’avait, en conséquence, que la 
carte de la fermeté à jouer. C’est 
ce qu'il a fait en agitant la contre- 
menace des « raids préventifs » et 
en soulignant, avec une lassitude 
un ries dédaigneuse, que le diri- 
geant druze revenait de Moscou au 
moment où il a fait sa mise en de- 
meure. 


Un exercice difficile 

L’ennni est que c’est justement 
là qu’est le second volet du piège 
pour l'administration. Toute remon- 
tée de la tension au Liban la 
conduit à mettre en accusation la 
Syrie et derrière elle l'URSS, c’est- 
à-dire à hausser le ton contre Mos- 
cou. alors que M. Reagan et le Dé- 
partement d’Etat s T échinent à 
affirmer qu’au-delà des invectives 
de tribune s'amorce une lente re- 
prise du dialogoe soviéto- 
américaïn. H faut taper du pcùflg 
et désigner les coupables pour 
montrer qu’on. ne cédera pas à 
Beyrouth et savoir, dam le même 
temps, jusqu’où ne pas aller trop 
loin pour ne pas fermer la porte à 
l'accord si ardemment souhaité 
avec Damas ni laisser croire- que 
rien ne pourrait décidément aller 
avec Moscou. 

Dans une telle partie, un gouver- 
nement préoccupe de son opinion 
publique est évidemment désavan- 
tagé, et M. Shultz s’est donc livré 
dimanche, devant les caméras 
d'ABC, à un difficile exercice. 
D’une part, Q a annoncé la date — 
le 16 mars - de la reprise des né- 
gociations MBFR engagées il y a 
plus de dix ans à Vienne sur la ré- 
daction des forces conventionnelles 
en Europe. De l’autre, 3 n'a pas 
mâché ses mots en expliquant qu’il 
était « de plus en plus évident que 
le terrorisme trouvait de plus en 
plus son origine en Iran * et était 
appuyé par la Syrie, la Libye et 
rUnion soviétique. 

H a naturellement aussi réaf- 
firmé le soutien américain au gou- 
vernement Gemayel et insisté - 
comme rient de le faire M. Rea- 
gan dans une lettre à deux in- 
fluents représentants démocrates - 
sur « l’importance pour les Etats- 
Unis d'assumer leurs engage- 
ments > (au Liban). L'âection pré- 
sidentielle américaine aura 
rarement dans Fhistoire autant été 
use affaire internationale. 

BERNARD GUETTA. 
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Le tournant de Tripoli 

«Il est maintenant évident pour tous qu'il ne s'agit 
pas de choisir entre «modérés» et «radicaux», entre 
Yasser Arafat et tel ou tel colonel, mais entre 
toutes les valeurs que représente Yasser Arafat 
et le déclin, peut-être irrémédiable, du mouvement 
national palestinien.» 

MAHMOUD SOUEID 

L'invasion israélienne 
du Liban : causes 
et conséquences 

Où se trouve la faille dans la campagne israélienne ? 
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Les combattants druzes ne mettront bas les aimes 
que si le gouvernement Gemayel donne sa démission 
affirme M. Joumblatt 


Les combattants druzes ne met- 
tront bas les armes que Si Je gouver- 
nement du président Amine Ge- 
ts&ye] donne sa démissi on , a affirme 
dimanche 22 janvier M. Walid 
Joumblatt, le chef du parti socialiste 
progressiste libanais, dons une inter- 
view publiée par le journal jordanien 
AlRaL 

M. Joumblatt a ajouté que le gou- 
vernement de M. Gemayel c'avait 
pas honoré les résolutions de la 
conférence de Genève sur la réconci- 
liation nationale de novembre 1983 
et poursuivait « la politique phalan- 
giste de domination dans tous les 
aspects de la vie libanaise avec 
l’aide directe des Etats-Unis ». « En 
conséquence, nous ne cesserons pas 
les combats cette fois-ci aussi long- 
temps que le gouvernement Ge- 
mayel n’aura pas démissionné, 
même si cela veut dire la destruc- 
tion totale du Liban ». a-t-il ajouté. 
M. Joumblatt, d'autre part, a accusé 
Famée libanaise et les milices pha- 
langistes de bombarder les villages 
des montagnes du Cbouf . A propos 
de l’aide américaine à Tannée liba- 
naise, il a affirmé : « Qu’importe le 
nombre d’armes et de munitions 
fournies par les Etats-Unis d l'ar- 
mée libanaise, nous sommes capa- 
bles de résister à tout moment. » 

Le chef du PSP a mis en cause 
« les services du gouvernement » et 
tes phalangistes dans l'assassinat de 
M. Malcolm Kerr, le prérident de 
l'université américaine de Beyrouth. 


* Les phalangistes, a-t-fl dit, veulent 
dominer l’umversité américaine^ de 
Beyrouth en occupant- les positions 
où elle est située ex en imposant 
leurs propres critères. Malcolm 
Kerr était un obstacle à cette politi- 
que et il était un ami des Arabes. - 

Entre-temps, les duels d'artillerie 
se poursuivent à Beyrouth et ont 
fait, eu quarante-huit heures, seize 
morts et cinquante blessés. Le palais 
présidentiel libanais à Baabda a été 
bombardé au cours de la matinée de 
samedi, pour la première fois depuis 
plusieurs mois, au moment ou le 
chef de l’Etat, M. Amine Gemayel, 
recevait une délégation d'étudiants, 
mais sans provoquer de victimes. 

D’antre part. les effectifs du 
contingent italien de la force multi- 
nationale à Beyrouth ont été réduits 
récemment de six cents hommes en- 
viron, qui « ne seront pas remplacés 
pour le moment ». 

Cette réduction, opérée dans la. 
plus grande discrétion pour des rai- 
sons de sécurité, n'aura aucune ré- 
percussion sur la mission des mili- 
taires italiens, qui restera inchangée, 
affirme-t-on dans tes milieux pro- 
ches du contingent, où l’on fait ob- 
server que, contrairement aux Fran- 
çais, les Italiens n’ont pas rétréci 
leur dispositif. - 

A Paris, la Fédération internatio- 
nale des droits de l'homme a estimé; • 
dimanche 22 janvier, dans un com- 
muniqué, à près d’un millier de Li- 


banais et cinq cents Palestiniens tev-; 
nombre des personnes •disparues --- 
du fait des Forces libanaises [pbar: i. 
Iangjstes] depuis juin 1982 [date de -jri'. 
l'invasion israélienne du Liban L 
Jusqu'à ce jour». Le communiqué 
précise que tes disparus sont généra- 
lement des « civils enlevés à leur do- 
micile et plus fréquemment kid- 
nappés aux barrages des forces - 
libanaises dans la montagne, sur la‘ 
route de. la Bekaa, sur la route de- 
. Solda ou à Beyrouth ». » Ces cnlè-~ r - 
vements sur carte 'itTidentité ont 
frappé toute personne musulmane 
ou palestinienne, ntàis âe nombreux 
cas de. • disparus » chrétiens et ' 
même maronires ont été rapr . 
portés », ajoute le communiqué. ^ .... 

Selon la FEDH, les ^témoignages. c ‘. 
qu ‘elle a recueillis. auprès des rares J 
personnes libérées laissent penser.. 
que l’usage. de la torture est systé - . 
matique dans les camps dë détend. 
tian que contrôlent, les Forces libo- . 
noises et dont le. plus connu est le. 
Conseil militaire situé à la Quarân- ‘ ’ r 
taine de Beyrouth-Est ». * Les 
Forces libanaises, poursuit le com- - ' 
mumqaé, ont affinité à la FIDlf . 
n'avoir dans leurs locaux que cenr . [ 
vingt détenus : soixante détenus de . " 
« droit commun » Jugés comme tels 
par les. « tribunaux phalangistes » .. J. 
es dont ta remise aux autorités lé- ; i. 
gales serdit en • négociation, et . 
soixante détenus * politiques » des- 
tinés à être échangés avec le PSP ou" ; 
les chiites tTAnud. » — (AFP, AP,' ' 
Reuter.) . 


Jordanie 


Amman souhaite la réintégration de l'Egypte 
au sein de la Ligue arabe 


Amman. - Les Jordaniens ont 
tout lieu d’être satisfaits de la réso- 
lution de la conférence islamique in- 
vitant l'Egypte à reprendre sa place 
an sein de cette organisation. A Ca- 
sablanca, le prince héritier Hassan, 
qui conduisait la délégation jorda- 
nienne a, en effet, été l’un des avo- 
cats tes plusactifsde cettcdécision. ■ . 

On espère A Amman que cette ré- 
solution — qui Internent moins d'on 
mois après la spectaculaire rencon- 
tre entre M. Yasser Arafat et le pré- 
sident Moubarak - facilitera la 
réintégration du Caire au sein de la 
Ligue araberLes responsables jorda- 
niens fout cependant preuve d’un op- 
timisme modéré. «Lu conférence is- 
lamique est une chose, la Ligue 
arabe en est une autre », commente 
M. A drain Abou Odeh, ministre de 
la cour, qui accompagnait le prince 
Hassan au Maroc. 

Les Jordaniens relèvent un 
deuxième motif de satisfaction : en 
appliquant pour la première fois de 
son histoire la règle de la majorité, 
l’Organisation de la conférence isla- 
mique a démontré que l’mtransi- 
geaace de ses membres les plus radi- 
caux, la Syrie et la Libye en tète, 
n’était pas nécessairement un obsta- 
cle insurmontable. Un précédent qui 
apporte de l’eau au moulin du roi 
Hussein, lequel prêche pour une mo- 
dification de la charte de la Ligue 
arabe afin que celle-ci ne soit plus 
contrainte de se plier A la règle de 
l’unanimité. 

La décision de TOCl a été suivie 
d’un nouvel échange de messages 
entre le roi Hussein et 1e président 
Moubarak par l’intermédiaire de 
M. Abou Odeh, qui a effectué un 
vpyage-écl&ir dans la capitale égyp- 
tienne samedi 21 janvier. Les offi- 
ciels jordaniens démentent cepen- 
dant catégoriquement les 
informations de presse en prove- 
nance du Caire, faisant état d’une 
prochaine réunion égypto- 
patestintenne en mars ou en avril, 
qui aurait pour but de « coordonner 
les positions » des trois parties. 

Une véritable 
coopération politique 

La visite au Caire de ML Odeh, 
s’inscrit, en tout cas, dans te cadre 
«Tune consultation aujourd’hui prati- ■ 
quement permanente entre les deux 
capitales sur. les trojs grands- jjkk 
blêmes du moment au Proche- 
Orient : la crise libanaise, la guerre 
Iran-Irak et la question palesti- 
nienne, trais points sur lesquels les 
points de vue des deux gouverne- 
ments semblent être le phis souvent 
convergents. 

Depuis l’accession au pouvoir du 
président Hosni Moubarak, après 
l’assassinat d’Anouar El Sadate, le 
rai Hussein entretient une cocrcs- 


Correspondance 

pondance régulière avec le chef 
d’Etat égyptien- Les deux hommes, 
se sont longuement rencontrés à 
Delhi en mars 19&3 )prs“ du dernier 
sommet. des oou-alignés. 

Sans parier du «n^tien actif de 
. FEgypte ù I*&àk danS-le confEMftpr 
Golfe, on assiste èn fait À l’éWbcbe , 
d’une véritable coopération poétique . ! 
entre Le Aingi,:- 

lors de sa reùoontre avec. M.' Yasser ■ 
Arafat, le président 'Moubarak a in-, 
sisté pour que le chef de l’OLP re- 
noue avec le" roi Hussein le dialogue 
jordano-palestûneu interrompu en 
avril 1983. Le chef d’Etat égyptien a 
également essayé de convaincre tes- 
Israéliens de permettre A une cen- 
taine de Palestiniens . des territoires 
occupés de participa- an prochain 
congrès de FOLP. Pour sa parti la •’ 
Jordanie avait voté pour’ FËgypte 
lors de l'élection de celte-d au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, te 2 novembre dernier. 

Les Jordaniens considèrent, A juste 
titre que la mise A l’écart de 
l'Egypte a affaibli le monde arabe. 
Le retour du Caire au^berçaB, fait- 
on valoir A Amman, amétiarorait un 


tant soit peu Jexapport de force avec 
Israël et renforcerait le camp des. 
modérés dans le monde arabe. 
L’Egyptesexait, d’autre part, un al- : 
lié ae poids pour la Jordanie au mo- 
ment, où ~ les relations jordano- ? 
syriennes -sont plus; mauvaises que - . 
jamais, où l’Irak paraît, considéra^ 
Menrait affaÿ>li,-FAidbiê ~ 
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te Jordanie a%| 
été partie probante dans, lâ-déôsioç.'r; 
des pays- grèbes de rompre tàutev, 
baux idatBàwjivec l'Egypte après la 
signature du narré, de paix israékj^, 
égyptwavAiHman avait maintenu ury; 
Certain nombre dç lia». Les compa^’ 


tienne- ont continué A assurer dè%. 
liaisons entre les deux capitales icefb 
vols représentent environ 30 % de%- 4 
revenus de la compagnie' jorda-ff 
nienne Alia) ; tes travailleurs ééïï^ 
tiens n'ont pas cessé- d’affluer dans . 
■Je royaume» où Ils sont, plus de . 
quatre-vingt mill e " depuis te début 
•1982; le gouvernement jordanien , 
ayant décidé unilatéralement ^dé les 
dispenser du permis -de séjour. Plu- s 
sieurs _müliers d’étudiants • Jorda- 
niens, enfin, ont pu poursuivre leurs 1 
études au Caire. 

EMMANUEL JABflY- 




Quatre-vingt-six membres du Toudeh 
condamnés à des peines de prison 


Téhéran. (AFP). — Quatre- 
vingt-six membres de l'organisation 
secrète du Toudeh (Parti commu- 
niste dissous en mai 1983) ont été 
condamnés à de simples peines de 
prison, te samedi 21 janvier, g te sur-, 
prise des observateurs, qui s’atten- 
daient à un certain nombre de 
condamnations, à te peine capitale. 
Certains des accusés cmt, en effet, ' 
été reconnus coupables d’espion- 
nage, d’agissements contre la Réptt- . 
blique islamique d’Iran et d’avoir 
rassemblé des armes. Les peines les 
moins sévères sont apparemment 
pour ceux qui ont seulement été 
convaincus d avoir violé la Un inter- 
disant aux militaires d’appartenir A 
un- parti politique. Le président du 
tribunal de la révolution islamique 

des forces armées (juge unique), 
rhodjatoleslam Mohamadi May- 
chalu, a annoncé lui-même les 
peines lors d’une, conférence de : 
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Six membres de l’organisation ont- , 
été condamnés a perpéanité, un &' 
trente ans, cinq, à- vingt ans, six & i . 
quinze ans, un à quatorre ans, trois à * 
douze ans, quatorze à dix ans, six à r 
huit ans, un.&.sept ans, tm & six ans,^ 
trente A cinq ans, neuf A moins . de_L_ 
cinq ans; trois à moins d’au àn (ces - 
dernier» ont déjà, purgé leur pente).-; -/ 
Au total, cent un membres de l'orga- 
nisation étaient accusés, maïs qua- 
torze seront jugés pins tard, et l’un 
d’eux a>été lîbéè: L’organisation se- 
crète dû Toudeh était forte, selon lé . 
juge, de deux cents militaires. Les 
accusés mit éré jugés sans 
tance dkm avocat, en dehors de 
présence de la presse étrangère., sauf 

- poui;tedérniiééandlcince. ^ - . 

' L’bodjatoleslam Raychahi a indi- . 
qu£ qne les autres dirigeants pditi- 
ques du Toudeh seraient jugés 
^peut-être- dans -.deux- ou trois • 
mois »~pàt le tribunal ;ceaitral de)4,: 
révolution islamique. Présenté.', 
comme le èhèÇ dè^ Tbrfeanîsatiqn »r . 
crête, M- MoBamad Mchdi Partovi 
[ju’a.ptB ejworej&é jugÉ^Setoi Je pet. 
âdent du tribunal, 80 % des tâeaff'' 
bres do Tocdoh ont été arrêtés et ce 
parti êstdémanlclé. - 

-. A propos de Ja manière dont les ^ 
« aveux avaient été obtenus, te 
| jugé a répandu qu’il s’agissait d’« wr . ? 
miracle - de là révolution ». .« L'ac- ’i 
cusé comprend ouest la vérité et re- 
tire les rideaux qui lui cachaient les 
Ypèùx. Il est prit à avQver povr qugQ. 

' d'autrss msoicht -partroiKpés*ï&^ 
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Là Malaisie en crise de croissance 




(SuRedé ïapnhmèncpage.) • ' 

Ccn’estsans doute pas une 
coïncidence jri lç principal rîvâlde 
M. Musa auposte. de^minéro dettr. 
de .TUMNO, — 9 uird 0 .it, jteÿjr. 

congrès cet été, — et donc .déjsno-; 
cesseqri désigné’ de M. ?. Mahathir, 
n’est-eotre qu’un füs de-suitau, le 
prince' Raâicîgli. oiinistre desC 
finance». La lutte est dure entre 
les deux hommes, quiaedétestent.' 
Le: pninier^niiûsfere^ «àt èrmrépêr- 
sonneDement dans Farènc^paur soo- 
tenir _son pqiiilain. *. ï '•£ 

Un t AtaturkmalàisiOTi;* 

La crise côast itoti qoneBe là 
fin de Tannée dernière <£e Monde 
du 23 novembre) Y. cris- 

tallisé ces’ rivalités ; Chose mhabi-' 
tpdk, le, New Sirotü •Tinta* te 
quotidien quasi officiel ’ en anglais,- 
a récemment publié k pboto de 
quatre, dirigeants*- accusés imptid- 
têment de n'avoir, pas soutenu 
M: jMahaàlnr face ’ aux sultans qui 
refusaient de voir réduire leurs 
pouvoirs; parmi eux se trouvaient 
le prince- Itâzaleïgh- et le ministre 
des ^affaires étrangères, M. Gfaazafi 
Shafie. Pendant . 3a crise, an "avait 
pu voir lies sultans, pour une fois 
unis, rechercher tin soutien popu- 
laire — deux grandes manifesta- 
tions en leur faveur ont été organi- 
sées — tandis que le gouvernement 
lançait une., vaste^ campagne 
d^ explications » <Jui se termina 
par ûn nweting. de masse. . Certains 
des argument' invoqués auraient 
certainement été 1 juges subversifs, 
s’ils avaient été avancés par Foppo- 
sition,et -auraient envoyé leurs 
auteurs en prison*. .comme: ceux 
accusait les sultans de collabora- 
tkm avec les colonialistes britanni- 
ques ! ’ 

Va-t-on assister graduellement à 
un nouveau jedécoupaae 4 e ta vie 
politique au sein oe F ethnie 
malaise dominante (!)•? 
M. Mahathir se heurte à la vieille 
garde de lUMNO.qui comptabilise 
ses erreurs, et attend le faux pas. 


-Oit'peùf s'étonner aussi de fe voir 
redonner dn service à des hommes 
^cominè le journaliste Sam ad 
Tfrruril, amjnMnné par son prédé- 
;• ceæeur , ponr r *xàmniimkme .• , ou 
, ’ d'entendre la gauche du PSRM lui 
vacEresser 'des félicitations, même 
nuancées' de critiques. Quant aux 
.-^partis, mpsohnana, comme le parti 
"pà nia la m i q gp. PAS (aussi appelé 
PM2P) , W continuent de ne se 
v préoccuper que des qnestioos refi- 
î gieuses et raciales, se désmtéres- 
sant des affaires politiques et éco- 

r * nnrniq iiHi •- 

- ' Rien ne témoigne mieux de 
l’àmbiguîté de la position de 
.M. Mahathir. que la question des 
' déienoa politiques. La {dupait ont 
' rété fibérèsà la fin de 19&1, et 3 
: rfen reste que trois à quatre cents; 
officieBement des communistes pris 
les armes à* la main, et qui risquent 
la £eine de mort en vertu chine 
législation d’exception draconienne 
(ferA louât du 19 janvier 1983). 

. Èn méme temps, le p rem i er minis- 
. :tre -a autorisé, l’an dernier, plu- 
sieurs exécutions capitales — onze 
entre-fe 1* janvier et'le 19 février 
1983, — et une quarantaine 
d’autres condamnes attendent 
. d'être exécutés, en dépit de protes- 
tations internationales. H est vrai 
que- l’an entend, 
mains parier de 

•yUwer les tabous 

Si lW des côtés de l’homme 
fort du pays est un certain libéra- 
hsnxvü est évident qu’iT ne cache, 
pas non plus une farouche volonté 
d’imposer ses décisions, et ce 
contre toutes les oppositions. Cette 
obstination s’est vue 1 ms de la mise 
constitutionnelle. Autoritaire,. 
M. Mahathir l’est donc bien, et 
l’un de ses proches le décrit ainsi : 
« Là seule méthode gti’ll connaisse 
est ta manière forte. Il est pressé, 
il àgti comme s’il n’avait pas le 
temps. Il veut devenir V Atatürk 
malaisien... O gui le conduit par- 


r 4 vient de paratre 
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fois à faire des erreurs, tactiques , 

mais aussi" stratégiques. - 
- Combien de. temps ce conflit 
interne, entré la volonté d’un 
homme — qui à connu le bannisse- 
ment de h vie politique « de tolé- 
rer un certain débat et celle de 
parvenir toujours plus vite à, ses 
fins, va-t-tl se poursuivre ? 
M. Mahathir. ne risque-t-il pas 
d’être tenté, comme tant d’autres, 
de cadenasser à nouveau la vie 
politique, suivant l’exemple de son 
voisin de Singapour? 11 s’est doté 
de tous les moyens pour le faire, y 
compris en faisant amender les lois 
snrfes secrets officiels et sur la 
sécurité. Mais fl s'est, jusqu’à pré- 
sent, bien gardé de se servir de ces' 
armes. 

Ces récents bouleversements 
rfarpe le inonde politique malaia — 
auxquels les autres ethnies ne 
paraissent guère s'intéresser autre- 
ment qu’en spectateurs - ont, par 
ailleurs, ouvert un débat jusqu’à 
présent strictement interdit par la 
Constitution, sur la nature du 
régime. Le mot de république est 
entré dans toutes les conversations, 
ne serait-ce que pour être rejeté 
comme nocif ou inapplicable par 
les partisans du gouvernement. 
Certains ne cachent pas, ezt privé, 
qn*3s seraient plutôt républicains, 
TTtnk que ce n’est pas encore le 

moment. 

Des mr ti«*n» des sultans ont 
accusé le g o u v ern e m ent de vouloir 
sournoisement instaurer la républi- 
que. Après avoir, d’un vote du Par- 
lement, réduit les pouvoirs du roi,' 
2e Yang Dipertnan Agnng, n’allait- 
il pas, an détour d’un autre vote, 
abolir la monarchie ? Pour le 
moment, le gou v ernement se défie 


ment critiqués: Est-il vraiment 
nécessaire d’avoir neuf sultans qui 
coûtent cher, surtout en période de 
vaches maigres ? C’est la question 
que nous posait nne importante 
personnalité politique, après avoir 
demandé Tanonymat : « Je ne suis 


C’était pour unifier les Malais 
que le premier ministre d’alors. 
Abdul Razak, avait, en 1974, fait 
entrer le PAS au gouvernement. li- 
ra depuis lors quitté, perdant éga- 
lement son bastion électoral du 
Kelanian, sur la côte est, à majo 



pas républicain, mais Je suis pour 
un seul roi constitutionnel et non 
pas pour neuf! - Un point de vue 
partagé par la majorité des Malais 
de moine de trente-cinq «tmc 1 qnj 
ont soutenu l’initiative de 
M. Mahathir . 

L'sBm communiste 

Mais ils se heurtent à bon nom- 
bre d’autres Malais, plus âgés, 
ruraux, {dus conservateurs et qui 
n’imaginent pas que les liens qui 
les unissent à leur so 


souverain local, 
le ruler. puissent disparaître. En 

.. ^ ...t i-at---. rt-c-r. dépit de révolution des choses et 

d une république , longtemps pré»- ^ luxfi ostentatoire, les 

msée par le PC prqchmois, interdit, SJteœ!protecteure des Malais et 
çt que _»uùert amr^’hm 3 oppo- ^ lSa£»ut«K»re respectés, 
sinon fondamentaliste qrn réclame u gouvernement Ta reconnu en 
une « République Islamique *. Aux acceptant finalement un com- 
snltans, le gpaverneweat a donc promis constitutionnel, qui lui évi- 
répondu : les modifications consti- fa t ^ ^ 0 ^^ ja f acCj rt en 
rationnelles sont le meilleur rem- insistant constamme nt sur la néces- 
part contre une évolution à l’ira- sité de 1’* unité • des Malais, 
nienne. Mais on peut toutefois Thème ressassé par M. Musa 
penser qu’une poursuite de la ma- devant les jeunes de l’UMNO 
Hté entre M. Mahathir et les parti- réunis en novembre en pleine juo- 
Mm des sultans comporte des ris- gj c pour un camp de travail. Unis, 
ques de radicalisation. - noos vaincrons, divisés, nous cour- 

D’autant que les excès de la rocs au danger, leur a-t-il dit en 
«innatcliM» sont eux aussi ouverte- substance. 


C o n v er sa tion tfafiaires ? 
Vous souvent vous 
des détails?? ■ 
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rité malaise. Mais il contrôle tou- 
jours environ 40 % des votes 
malais. M. Mahathir a pris, en 
1981, une autre initiative, en appe- 
lant au gouvernement - où il est 
ministre de la jeunesse, de la 
culture et des sports - et à la 
direction de la jeunesse de 
l’UMNO, un de ses plus farouches 
critiques, le chef d’un mouvement 
islamique de jeunes, le très popu- 
laire Anwar Ibrahim. 

Celui qui avait mené la lutte 
contre les abus du pouvoir, les 
législations d’exception - aux- 
quelles, nous a-t-il dit dans son 
bureau orné d’objets cultuels isla- 
miques, 3 continue de s'opposer, — 
est donc devenu l’un des éléments 
les plus dynamisants de la coali- 
tion. 11 garde son franc-parler, 
de mandan t par exemple publique- 
ment que toute la lumière soit 
faite sur les scandales financiers. 
Bien que dernier sur la liste offi- 
cielle des membres du cabinet, fl 
en est devenu une des figures mar- 
quantes et beaucoup voient en lui 
à la fois un futur premier ministre 
et un homme qui, si ses convictions 
étaient en cause, pourrait avoir, le 
courage de donner sa démission. 


Toujours est-il que son audience 
est grande dans la jeunesse, à qui 
fl sait parler, ainsi qu'auprès des 
musulmans, car fl manie à mer- 
veille le Coran, mais sans trop 
effrayer les non-Malais. « La lon- 
gue nationale restera le malais. 
nous a-t-il dit, mais les non-Malais 
doivent être libres de propager 
dans leur communauté leur propre 
langue. Les Malais doivent s’y 
résigner ». M. Anwar a rapidement 
su s’adapter à sa nouvelle position. 

La seule opposition irréductible 
au régime demeure celle des 
maquisards communistes, épouvan- 
tail brandi quotidiennement par les 
autorités pour justifier le maintien 
d’une législation d’exception héri- 
tée des Britanniques. Divisés en 
trois factions rivales en Malaisie 
péninsulaire, obligés de recruter 
leurs membres panni les habitants 
du sud de la Thaïlande (plus de 
2 000 sur un total officiel de 
2336), totalement infiltrés par la 
Spécial B ranch, nous assurait en 
1981 le chef de la police. Us ne 
sont plus guère actifs. Us causent 
certainement moins de pertes en 
un an que les accidents de la route 
en un mois. Pourtant M. Musa 
nous a assuré qu'ils n'attendaient 
qu’un moment de faiblesse pour 
repasser à l'offensive. Confinés 
depuis plus de trente ans dans la 
jungle. Us sont passés à côté de la 
mutation du pays et font figure de 
vestige. Mais ils demeurent un 
alibi bien utile. - Cette législation 
d’exception, nous devrons peut-être 
l’utiliser un jour contre les extré- 
mistes musulmans qui regardent 
un peu trop du côté de Plran », 
estime un responsable officiel. 


PATRICE DE BEER. 


(1) La population de la Malaisie 
est composée d'environ 48 % de 
Malais, 32 % de Chinois, 8 , S % 
d’indiens, et 1<L5 % de divers (surtout 
les autochtones de Malaisie orientale). 

Prochain article : 
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A partir du 22 janvier 1984. 

Fn nlus de Besançon et de Dole déjà desservis directement, le TGV dessert maintenant, au départ et à destination de Paris, Mouchard, Frasne, 
p Vallorbe et par correspondance, Arbois, Poligny, Lons-le-Saunier, Salins-les-Bains, Champagnole, Morez, Saint-Claude, Pontarlier- 
Désonnais;ia FrancheCqmtê est plus proche de Paris et le TGV devient la piste la plus rapide pour venir skier dans le Jura. 
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' 1S %. Mais certains secteurs connaî- 
r iront des hausses nias sensibles 
comme le fnel domestique (+ 20 %) 
et l’Électricité en tarif de nuit 
(+ 50 %). Des augmentations inter- 
viendront également pour les tarifs 
des autobus (+ 7 %) et «w+ptrm ma . 
térianx de construction (ciment, 
1 tuiles + 30%). 

Le gouvernement hongrois a, en 
œfitne temps, annoncé une augmen- 
tation dessalaires de 5 % et des allo- 
cations spéciales pour les retraités, 
les étudiants et les familles nom- 
breuses afin.de compenser la hausse 
des prix. Cette hausse, qui fait suite 
à d’ autr e s hausses massives interve- 
nues depuis 1976. fait partie des ef- 
forts du gouvernement pour adapter 
récononue aux lots du marché, ré- 
duire le rôle interventionniste de 
FEtat dans la gestion des entreprises 
et supprimer les subventions aux 
prix i La consommation qui pesaient 


laé & environ 7 milliards de dollars. 
La 'balance commerciale en devises 
est passée d’on déficit de plus de 
900 millions de dollars en 1978 à un 
excédent (Tenvîroà 600 millions de 
' dollars eh 1983. Le surplus de la ba- 
lance des paiements courants sera 
de 300 mîifinn» de dollars pour Tan- 
née écoulée. 

La Hongrie a obtenu en 1983 - 
tant du FMI dont , elle est devenue 
- membre en 1982 que de la Banque 
des réglements internationaux et des 
• banques occidentales — tous les cré- 
» dits dont elle avait besoin. Cela 
n’était pas évident A la suite de la 
profonde crise de confîanoe créée 
. par les difficultés financières de la 
' Pologne et de la Roumanie, mais 
Budapest a réussi ainsi I honorer 
tous ses engagements financiers in- 
ternationaux. 

WALTHAUO BARYU. 


Norvège 

Un haut fonctionnaire des affaires étrangères 
reconnaît avoir transmis des documents secrets 
aux services d'espionnage soviétiques 

De notre correspondant . 

Stockholm. - Arrêté par la police fions et, au sein même de la dfléga- 
dans l’après-midi du vendredi tion norvégienne, on avait r emar qué 
20 janvier à l’aéroport d’Oslo, . avec étonnement que -l’URSS pa- 
M. Ame Treholt, cher du service de jaisssit bien , connaître les positions 
. presse et tfînformation au ministère et la stratégie du . gouvernement 
norvégien des affaires étrangères, a Scandinave— .Ensuite, de 1979 à 
avoue,, an cous d'un premier inter- .1981, M. Treholt a travaillé aux Na- 
rogatoire, qu’il avait transmis à plu- fions l>n W «immw conseiller' de la 
sieurs reprises des documents conG- délégation norvégienne qui siégeait 
dcntiels à l’Union soviétique. An pendant ces Am* « nnfci gn f -r » w»i 
moment de son arrestation, u portait aeséenrité. 
tfaffleurs unemaHette «menant de ' Ei 1977, une fonctionnaire du mk 
tels documents. J1 avait, dit à-sa nistère des affaires étrangères, 

M“ Cenvor Gahong Haâvflc, avait 

TT’ . ,, dant vingt-huit ans pour le compte 

Cette affaire d’espionnage est du KGB, et cinq diplomates sovife- 
ooasidèrèe ia comme la plus grave ■ mj* avaient été expulsés A la suite 
depuis Lafrnde seconde guerre mon- d e cette affaire. Le contre- 
diale. Révélée samedi par le procu- espionnage était toutefois convaincu 
reur du royaume, elle a stupéfié 5e nu8§S avait d’autres contacts 
Topiroon norvégienne, car M. Tre g un tûvcou plus élevé dans Fadmi- 
bolt, âgé de Quarante et un ans, est nistration. B s’agissait probablement 
une personnalité bien connue en de- d*Anie Treholt, dont la dernière 

ïîS.hrfd^SfÆnhSTS: ni™ offiddle aura été d’orgam- 
“ *?■ ser la conférence de presse donnée 
partent an courant de gauche paa- lc secrétaire d’Etat américain, 
\ ^ ci&tiou dune George Shultz, jeudi dernier, à 
zone dénucléarisée nordique, au re- rkin . *** ^ 

mût de la Norvège de FÛT AN, et n 

hostile au déploiement des missiles '£**%?*!?* 

américains en Europe. Fils d’un an- S £ 

ciea ministre txavamiste de Tagri- S** 
culture, fl était entré aux affales 

étrangères en 1973 ; fl fut, pendant RaÜîïïÜîîi £ S 
plusieurs années, le bras droit de J? 

M. Jens Evensen. d’abord ministre P 0 :. 1 * gg-faüc accès 
du commerce, puis ministre chargé ' ??,*?* 

des questions rektives an droit de k crets 4? la défense nationale ; fl fré- 

mer TvSrlto» J**“ coop .£*5““ g» <*« 

Soviétique sur la délimitation des ° Qu f sc *j, ** decqüsidéraWes dettes 
eaux territoriales et des zones depô- de jeu 1 auraient poussé à travailler 
che dans la mer de Barents. M. Ire- pour les services de re ns eig nem en t s 

soviétiques. 

Cette affaire embarrasse le Parti 
travailliste, qui était au pouvoir 

r qu’en 1981. EUe pourrait amener 
go uver n em ent actuel, de centre 
drort, à modifier ses positions dans 
les négociations avec l’URSS sur le 
partage de la mer de Barents. 

ALAIN DEBOVE. 


ces négociations, qui ont abouti, en 
1978. a un accord provisoire, vive- 
ment contesté, A l'époque, par l'op- 
position non sociaKste. 

Les conservateurs estimaient 
qu'Oslo avait fait trop de conces- 


EUROPE 


! Pologne 


.. MgrOflffl* 
ffBT ENTRETENU 
AYECM.WALESA 

“ Pour la première fois depuis neuf 
mois, le primat dé Pologne, 
Mgr Giemp, s’est entretenu diman- 
che 22 janvier avec M* Loch War 
lésa. -L’entrevue, qui a éu .lieu au 
presbytère attenant A la basflique 
Sainte-Marie de Gdansk peu avant 
une : messe qu'y célébrait 
Mgr Giemp, a duré une demi- heure 
environ et a porté, a dit le fondateur 
du syndicat solidarité, •surtout.ee 
■. qui intéresse et préoccupe les Polo- 
nais à l’heure actuelle ». Aucune 
autre précision n’a été donnée sur la 
conversation. 

Après la messe,. M. Walçsa-a été 
acclamé par trois mille personnes, 
qui Font accompagné sur une dis- 
tance d’un kilomètre. Puis une unit ë 
de zooms (police anti-émeute) adh- 
persé'Ia foule sans incident violent. 

Cette rencontre entre Mgr Giemp 
et M."Wa]e$a était la quatrième du 
genre, la précédente ayant eu lieu le 
17 avril 1983 au même endroit. Le 
primat de Pologne s'était e n tret e nn 
ce mois-ci avec le général Jaruzelslti, 
chef, du gouvernement polonais, 
ainsi qu'avec le pape Jean-Paul n A 
Rome. - (AFP. Reuter.) 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Ethiopie 


• ATTENTATS MEURTRIERS. 
— Dix personnes mit été tuées et 
trente-cinq autres blessées au 
cours d’un attentat à l’explosif, 
dans la nuit du jeudi 19 au ven- 

' ’dredi 20 janvier, contre un auto- 
rail reliant Addis-Abeba A Dire- 
Dawa. Samedi soir, une attaque 
au bazooka a mis le feu A la loco- 
motive et A trois ««gons d'un 
train de nur c hanitiw; r elian t 
DireDawa à Djibouti. L’attentat 
a eu lieu du bâté éthiopien de. la 
frontière entre les deux pays. Ou 
ignorait encore lundi marin s’il -y 
av&itea. des victimes. — (AFP. ) 

Kenya 

• CINQ TOURISTES FRAN- 
ÇALS ATTAQUÉS. - Alors 
qu’ils effectuaientHur safari -dans 
la réserve dé Masai-Mara, proche 

’ -de la fro nt i èie tanzamenne, cinq 
touristes français ont été attaqués 

• « dévalisés, samedi 21 janvier, . 
par des bandits armés. L’un d’en- 
tre eux, M. Jean-Philippe Grillât, : 
âgé de trente-cinq ans, a été .1 
blessé par balles et a dü être 
opéré dans un hôpital de Nairobi. 
Ses jours ne sont pas en danger. 

• - ( AFP. Reuter. ) 


MEURTRE DE QUATRE 
ETRANGERS. - Quatre ressor- 
tissants étrangers - trois Suisses 
et un Britannique —ont été tués, 
dimanche 22 janvier, près -de 
Kampala, par des individus 
armés. Un autre . ressortissant 
suisse a été grièvement blessé. 

Tchad 

MANIFESTATION CONTRE 
L’ÉCHEC DES NÉGOCIA- 
TIONS. - N'Djamena a été le 
théâtre, dimanche 22 janvier, 
d’une grande manifestation 
contre l’échec des pourparlers 
d’Addis-Abeba. Des milliers de 
partisans de M. Hissène Habré se 
sont réunis pour entendre des 
membres du gouvernement dé- 
noncer' la « partialité * du chef . 
de l’Etat éthiopien, président en ' 
exercice de l'Organisation ■ de 
l’unité africaine. - (Reuter.) 
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DIPLOMATI 


Le premier semestre de 1984 sera décisif 
pour te progrès des négociations 

déclare M. Mauroy à Lisbonne ~ - 

De notre correspondant 


du conssl dés ministres 
- -derURSS 


'Lisbonne. — « Nous, avons 
constaté une très grande conver- 
gence de vues entre les deux gouver- 
nements sur la question de l'adhé- 
sion du Portugal à la Communauté 
européenne -, a déclaré M. Pierre 
Mauroy, samedi 21 janvier, au cours 
de la conférence de p r e s s é qui a 
conclu son voyage au PortngaL Se- 
lon le premier ministre français, « le 
premier semestre de 1984 sera déci- 
sif pour le progrès des négocia- 
tions », et, pendant la - présidence 
française, « tout sera fait pair que 
lès parlements nationaux puissent 
ratifier simultanément le traité 
d’adhésion et la réforme du finance- 
ment de la Communauté *. 

Le thème de l’Europe a dominé ce 
voyage. En revanche, la question de 
la c oopé ra tion triangulaire Franoe- 
Pcrtugal- Afrique n’a été que partiel- 
lement abordée. De même polir les 
relations bilatérales : « Nous avons 
échangé des Idées à ce propos, .a ex- 
pliqué M. Mauroy, mais nous ne 
sommes pas venus Ici. pour régler 
définitivement ces problèmes. » 

Le 2 février, M. Mexandeau, mi- 
nistre chargé des P.T.T., se rendra A 
Lisbonne et le ministre de l'industrie 
du Portugal A Paris. Sauf en ce qui 
concerne, justement les télécommu- 
nications, la possibilité d'accords sur 
les dossiers que la délégation fran- 
çaise avait préparés pour ce voyage, . 
eo particulier en matière aéronauti- 
que et nucléaire, paraît bien loin- 
taine. D’abord pour des raisons éco- 
nomiques. « Lorsqu’on parlait 
exportations, nos homologues por- 
tugais répondaient restrictions », 


expüqoe, par exemple, , un dés mexj^ 
bres de la Sujte de M. Mauroy. Le 
plan d’austérité signé en octobre 
dernier avec le FJÜÏX contraint, fl 
est vrai, teI|brtii^$Hfc£ïrier oona- 
dérablemmt sea^im^ôrtitkms, û> 
tammeot en bute ' (PSquipement. 
D’autre part, les Portugais ne man- 
qnent pas de-souligner que,' en ina- 
tftre d'aéronautique et de nudéaire. 
Américains et 'Canadiens semNent 
dîqwsés,-eux aurai,' A obUaborer et 
qu % c'est justement pour cela que 
nous exigeons vné réponse rapide de, 
la Communauté à notre : demandé 
d’adhésion *. ajoute M- Scores. 

Enfin, la question du nudéaire ci- 
vil snscite parmi le dirigeants portai 
gais une vive controverse. L'actuel 
ministre de l’industrie, M. V«ga Si- 
mao, responsable du plan énergéti- 
que s’est d^A^raooDcé en 

faveur (Tune- telle option,, mais cello- 
d doit faire l’objet d’un débat à FAs- 
semUéeT- 

D'antres questions ont été passées 
eu revue, en particulier la situation 
do* travailleurs, .portugais en.’ 
France : * Ils y resteront tant qu’ils 
le voudram. *, a assuré hf. Mauroy. . 
Pour, ceux qm'sôiûtajtQropt reatrer- 
au Portugal, la France mettra A la 
disposition de Lisbonne des moyens 
permettant d’aider à leur- réinser- 
tion. En autres une ligne de crédits 
de 50 «nfllinMi «te dollars è np Ibut 
bonifié, destinés-à financer les ex- 
portations agricoles vers le Portugal, 
'vient d'être ouverte. 


Un- commentaire de-fagance N 


Les négociations . 
sur les forces classiques en Europe 
reprendront é Vienne le 16 mars 


Les négociations sur la réd u ction 
des forces classiques en Europe cen- 
trale (MBFR) reprendront le 
16 mars prochain A Vienne, à an- 
noncé dimanche 22 janvier 
M. Shultz, secrétaire' d’Etat améri- 
cain an cours d’on entretien télévisé 
A Washington. M. Shultz a précisé : 

• if. Gromyko, lorsque je rai ren- 
contré à Stockholm, a proposé que 
nous reprenions ces conversation* .ie; 
16 mars, d nous leur avons fait sdr- 
voir que la date nous convenait.* 
On s'attendait A nue telle annonce 

' après les indications données eu ce 
-sens par M. Gromyko A plusieurs 
ministres européens présents A la 
conférence de Stockholm sur le dé- 
sarmement en Europe f le Monde du 
21 janvier). 

Le* secrétaire d’Etat a dit en re- 
vanche ignorer si, et'quand, l’URSS 
pourrait reprendre, les négociations 
de Genève sur les armements nu- 
cléaires. Rappelons que le Kremlin 
juge toujours * impossible • la re- 
prise des entretiens sur ica euromis- 
siles (FNI) rompus A la' fin novem- 
bre tant que FOccïdént ne sera pas 
revenu A la situation prératittante A 
l'installation des missiles de l'OTAN 
et qu’il e s time devoir •reconsidé- 
ra’* sa position. dans les négocia- 
tions ST ART sur' les armements in- 
tercontinentaux. En ce qui concerne 
tes MBFR, Moscou s’était borné h 
ne pas fixer de daté pour la reprise 
des conversations apres la pause de 
Notl. sans avancer d'explication. 
Cette reprise aura donc été ample- 
ment différée d’un mais environ. 

Par ailleurs, M"* Thatcher a sa- 
lué, dans tut entretien publié diman- 
che par le New York Times. le 

• changement important * que 
constitué le .récent discours de 
M. Reagan sur la nécessité du diaio- 



. gue Est-Ouest. •C'est le genre de 
changement que nous avons nous- 
mêmes adopté lors des tensions de 
l’été- dernier, a dit 1e premier minis- 
tre britannique. Nous sommés qr- 
rfvés à une conclusion sêmblùlitè. À 
savoir que dans un monde aussi 
dangereux que lé nôtre, le problème 
n’es plus de savoir si l'on est jkdltt- 
quement d’accord avec l 'adversaire. 
-Ceqjdat important, c’est défaire 
un effort pour améliorer la compré- 
hension entre les blocs. *. ■ -■ 

De son côté, M. Trudeau,! premier 
ministre canadien, va oontinuer 
. cette semaine dans trois pays d'Eu- 
rope de FEst (Roumanie, Tchécoslo- 
vaquie et RD A) la « mission de 
pan » qui l’a déjà conduit Tan der- 
nier en France, en RFA^ en Chine, 
en Grande-Bretagne et aux Etats- ; 
Unis. Ce voyage à L’Est apparaît; 
comme un plan de rechange au des- 
sein originel du premier ministre ca- 
nadien, qui attend toujours une date 
pour une rencontre avec M. Andro- 
povà Moscou. 

E nfin , la «commission Palme», 
qui regroupe, sous la présidence du 
premier ministre suédois, plusieurs 
anciens chefs de gouvernement et 
des experts de FEst et de l'Ouest, et 
la « commission Braridt» sur le dé- 
veloppement ^oot' lancé, dimanche 
22 janvier, un appel aux Etats-Unis 
et à rURSS A « déclarer respective- 
ment une armée de trêve dans le dé- 
ploiement des armes, nucléaires 
pour per met tre d’ouvrir la voie à 
tare négociation*. Seul parmi les 
membres de ' la « commission 
.Palme», M. Hcath, ancien premier 
ministre - conservateur britannique, 
s'est dissocié de cet appel, te décla- 
rant .« tout à fait irréaliste et inac- 
ceptable. — (AFP.) 
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Enfin 
l'Europe ! 


Après avoir imposé à l'UDF la 
solution d'une liste unique de 
l'c opposition démocratique a 
aux élections européennes. 
M™ Simone Veil s'apprête à faire 
preuve de la même ténacité pour 
obtenir du RPR un certain nom- 
bre de concessions. 

Il lui faut en effet pour être 
assurée dans la campagne d'un 
soutien sans faille de l’UDF mon- 
trer qu'elle n’est pas prête à bra- 
der une partie de son massage 
européen pour le seul plaisir 
d’apparaître comme le chef de 
fife de l’opposition unie. Elle s'y 
est engagée devant le CDS 
samedi, obtenant dans ce regis- 
tre plus de succès que lorsqu'elle 
développe des ' arguments de 
stratégie. 

Si l’UDF ne veut pas douter de 
la sincérité de l'ancienne prési- 
dente de l'Assemblée des Com- 
munautés européennes, ni de sa 
détermination à défendre la 
cause de l'Europe, elle a du mal à 
accepter, sur un terrain qui lui 
paraissait des plus favorables 
pour affirmer sa personnalité, 
d'apparaître comme non maî- 
tresse de ses décisions. 

Après le CDS, le PR, qui 
devait, lundi soir 23 janvier, rece- 
voir Af”* Simone Veil, le dira très 
clairement. Il pourra comme 
M. Jean Lacanuat président de 
l'UDF, remarquer : « Nous 
aunons aimé combattra ensem- 
ble dans Iss périodes difficiles 
comme nous avons combattu 
ensemble dans les périodes 
faciles, p Mais ce combat sur la 
stratégie semble déjà d'arrière- 
garde. 

II s'agit aujourd'hui de parier 
enfin de l'Europe, et sur ce point. 
M m Veil ne peut que sa fëHdter 
de l'évolution du débat Débat 
dont elle n'a pas manqué de sou- 
ligner qu’il avait été bien mal 
engagé par l'UDF, allant même 
jusqu'à laisser entendre qu'elle 
aurait pu. si on avait su la 
convaincre avec des arguments 
sérieux, prendre la tête d'une 
tisio « centriste a. ce qui ne peut 
qu'ajouter à l'amertume du CDS. 
notamment, qui se mort les 
doigts de ne pas avoir su, plus 
tôt, préciser ses objectifs euro- 
péens. 

Aujourd'hui, les canes ne sont 
plus dans ses mains - si jamais 
ailes l'ont été. - et H appartient 
désormais à M"* Veil de mener 
cette bataille. A cet égard, les 
semaines qui suivent seront pour 
elle, comme pour l'ensemble de 
l'opposition, déterminantes. 

L'attitude du RPR au Parle- 
ment européen, lors de la discus- 
sion. au mois de février, du projet 
de traité d'union européenne per- 
mettra déjuger de la sincérité de 
l’engagement du pani de M. Jac- 
ques Chirac. Il est peu probable 
en tout cas que la deuxième ren- 
contre entre le RPR et l'UDF au 
Sénat le 26 janvier permette de 
parvenir à un accord définitif. 


Le semaine qui commence 
devrait être décisive pour les 
socialistes, qui choisiront proba- 
blement plus tdr qu'ils ne 
l'avaient prévu leur tête de Este. 
Les déclarations de M. Jacques 
Delors laissant entendra qu'il 
n'exdut pas d'être le candidat - 
et même qu'il le souhaite - ont 
contribué à accélérer ce pro- 
cessus. Ainsi. M. Jean Poperen, 
numéro deux du PS. a affirmé, 
dimanche, que M. Jospin, pre- 
mier secrétaire, a ( toutes tes 
qualités » pour conduire la Este 
en juin prochain. 

Dès lors que les socialistes 
sont plus soucieux de rassembler 
leur base électorale que de 
rechercher son élargissement 
aléatoire, la candidature de 
M. Delors face à celle de 
M" v Simone Veil perd de son 
intérêt. Qui peut mieux que le 
premier secrétaire du PS rassem- 
bler les socialistes ? On voit mal, 
par exemple, les amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement qui 
défendent depuis des mois des 
thèses économiques en contra- 
diction avec celles mises en 
œuvre par le ministre de /'écorné 
rme et des finances, mener une 
campagne enthousiaste derrière 
M. Delors. 

Enfin, s'ü veuf prétendre un 
jour être, comme M. Mitterrand 
avant 1981. Ig chef de file incon- 
testable des socialistes. M. Jos- 
pin a besoin de puiser dans le 
suffrage universel une légitimité 
nationale. 


CHRISTINE FAWET-MYCIA. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Le CDS souhaite que le RPR se rallie à une liste« d'inspiration centriste » 


kLJACQUESCIfflACfffR); 


Le CDS est amer. D a pu se rendre compte 

ce week-end du formidable gâchis qui le 
conduit â se soumettre à la volonté de 
M T Simone Veil de mener une Este rauque de 
l'opposition aux élections européennes. 
L'alliance avec le RPR farf donne 1e sentiment 
d’être « floué » de son message européen et 0 
se dit que s'il avait su, avec l’UDF tout entière, 
marquer une {dus grande détermination et 
A ^igagw moins maladroitement les négocia-' 
ti om , 9 aurait pu convaincre l'ancienne prési- 
dente de r Assemblée des communautés euro- 
péennes de prendre la tête d’une liste centriste 
ou, à tout le moins, ne pas apparaître comme le 


dans un débat qrri a toqjoio'S été au cœur de ses 


parti qni se rallie à irae décision prise en dehors Ces cafouillages < 

de hri, i ffh comme 1e parti qui sait s’imposer heureuse du CDS Fi» 

Aw fe avoir écouté, samedi soir d'union politique de l'Europe ilo- 


Dans la motion adoptée dimanche par sou 
conseil politique, le CDS essaie de sauver la 
face en insistant sur son accord tytal avec les 
idées de M** Veil et en se réservant la possibi- 
lité de juger si leurs objectifs peuvent être par- 
tagés par le RPR. Use décide en fait à poser, à 
rbenre oh les jeux semblent être faits, les 
vraies questions. Un peu tard. Il sait que rhd- 
tlatîve ne lui appartient (dus, même s'il se féli- 
cite aujourd’hui 'que le débat porte enfin sur 
ressentie!, c’est-à-dire l'Europe. 

Ces cafouillages et cette expérience mal- 
heureuse du CDS rineftent, une fois de plus, k 


s’interroger sur le fonctionnement de FUDF.‘ 
M. Méhaignerie, président du CDS, ^vait être 
très applaudi quand 3 a clairement affirme que 
l’UDF ne pouvait plus accepter que des person- 
nalités extérieures interfèrent sur ses dé<ri~ 
sïonsl Cette réflexion sur Franfr de l’UDF 
semble d'autant pins nécessaire an CDS dans 
la perspective des élections législatives et pré- 
sidentielle. Est-ce que, R aussi, l’UDF se verra 
imposer une stratégie, se demandent nombre 
de mUitazits qui commencent à penser que cette 
confédération ne réussira jT imposer sa volonté 
politique que si die se donne su chef de files. 
Cette réflexion est partagée par lé PR nais R 
n’est pas sâr que les avis concordent star le 
choix de la personnalité ! 


Après avoir écouté, samedi soir 
21 janvier, M 0 * Simone Veü, 1e 
conseil politique du CDS, réuni au 
grand complet à Paris pour débattre 
des futures élections européennes, a 
adopté, dimanche après-midi 22 jan- 
vier, & une large majorité (241 oui 
contre 110 non sur 357 suffrages 
exprimés) . une motion qui précise 
que •pour cette élection le CDS a 
deux objectifs : faire comprendre à 
l'opinion que seul un véritable sur- 
saut européen peut permettre de 
surmonter les blocages actuels de la 
Communauté et d’arrêter le déclin 
de l'Europe; que l'opposition démo- 
cratique gagne ces élections en réu- 
nissant la plus large majorité ». 
Elle souligne que M“ Veil a, devant 
le conseil politique, •affirmé sa 
totale adhésion au programme 
européen du CDS. notamment sur 
les trois points essentiels suivants : 
l'adoption du projet de traité 


boré par le Parlement européen; la 
mise en place progressive d'une 
défense européenne au sein de 
l'alliance atlantique; le renforce- 
ment des institutions européennes : 
le recours abusif au veto doit être 
proscrit et le vote à la majorité 
redevenir d’usage normal ». 

Le CDS - prend acte de cet 
accord profond sur l'avenir de 
l’Europe avec M’"' Simone Veil [et] 
fort de cet accord [Q] souhaite que 
Af» Veil conduise une liste d'inspi- 
ration authentiquement centriste et 
de volonté européenne ». La motion 
ajoute : •Dans le cas où Af”* Ve il 
jugerait être en mesure de consti- 
tuer sur ces mêmes bases une liste 
ouverte à l’ensemble de l'opposition 
démocratique, mandat est donné au 
bureau national et à son président 
de s'assurer de la concordance entre 
le programme de cette liste, et les 


objectifs du CDS [et des] conditions 
dans lesquelles ses représentants 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 


M ™ 8 Veil : le RPR et l'UDF 
se retrouvent avec des positions très proches 


M** Simone Veü, qui était diman- 
che 22 janvier, l’invitée du « Club 
de la presse » d’Europe I, a noté 
que, comme « la situation interna- 
tionale » et » ta situation en 
France » ont changé, le RPR et 
l’UDF « se retrouvent avec des posi - 1 
tions tris proches ». en ce qui 
concerne tant * les problèmes de 
sécurité et de défense », qui seront 
« un des enjeux essentiels des élec- 
tions européennes » que « les choix 
de société * qui peuvent être 
« -garantis » nar l'Europe. 


« -garantis » par l'Europe. 

« Je pense, a-t-elle dit, qu'en 
allant ensemble aux élections, nous 
montrerons un engagement à la fois 
européen et philosophique plus 
fort. » * J'ai souhaité dès le début, 
a poursuivi M“ VeU, que le débat 
[sur les élections européennes] soit 
tris clair et ouvert. Mon objectif 


était et est toujours que, d’une part, 
l'opposition démocratique, dans un 


moment difficile, apparaisse en tout 
étal de cause la plus unie possible 
[et] que d'autre part la campagne 


de cette opposition soit le plus pos- 
sible européenne et donne une dyna- 
mique à la politique européenne. » 
Parlant du débat sur les élections 
européennes qui ces derniers mois a 
agite l'opposition, l'ancienne prési- 
dente de l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes a regretté « que 
les choses aient traîné (...) avec 
trop de déclarations sur la place 
publique » alors qu’a son sens • le 
débat aurait dû rester entre les 
partis ». » Il me paraissait très 
important, souligne-t-elle, si je 
devais conduire une liste, que je 
puisse expliquer pourquoi un tel 
choix [de deux listes] avait été 
fait. » « Malheureusement. 


explique-t-elle, ces réunions [qui 
auraient permis de voir pourquoi 3 
n'y avait pas possibilité de concor- 
dance entre les partis] n'ont pas eu 
lieu. » « J'aurais pu suivre le 
conseil de certains, ajoute-t-elle, en 
constituant ma propre liste dans 
une démarche qui aurait été en 
dehors de la vie politique. Je h'td 
pas voulu faire cette démarche, 
parce que j ai entendu tenir compte 
de ce que souhaitaient les 
partis (... j. fai peut-être eu peur de 
faire éclater IVDF. Celte démarche 
était contre mon tempérament. On 
en est [ainsi] arrivé â un moment où 
la situation était confuse et où les 
avantages d’une liste par rapport à 
deux listes l'emportaient. » 

Tout en précisant qu’aucune déri- 
sion définitive ■ n'est encore prise », 
M” Veil souligne que si la solution 
d'une liste était retenue, elle en res- 
sentirait « très lourdement la res- 
ponsabilité ». 

L'ancien ministre de la 'santé 
affirme, à plusieurs reprises, que 
l’on « ne peut séparer ses problèmes 
nationaux des problèmes euro- 
péens: c'est grâce au choix de 
société européen que nous ne 
sommes pas sortis du système 
monétaire européen et que nous 
sommes restés dans une économie 
de marché. Les gens se trompent 
quand ils déclarent que l’Europe 
n’existe pas. C'est un garde-fou. ras 
pour nous empêcher d'entrer dans 
un système de protectionnisme et 
d’isolement par rapport à nos voi- 
sins L'Europe, c'est la défense 
de la démocratie, de la liberté, de 
l’indépendance, de la sécurité. C'est 
un message très simple ; les Fran- 
çais le comprendront très bien. • 


dans lesquelles ses représentants 
pourraient participer à cette liste. » 
D est souligné en conclusion que 
• au cas où toutes ces exigences ne 
se trouveraient pas satisfaites, le 
CDS se réserve le droit de reconsi- 
dérer sa position. » 

La veille, la discussion avec 
M“ Veü avait été, de l’avis même 
de M. Méhaignerie * tendue mais ’ 
constructive - dans la mesure où 
« les questions de fond avaient pris 
le pas sur les questions de tacti- 
ques ». Dès l'ouverture de la réu- 
nion, le président du CDS avait tenu 
.à préciser les raisons qui ont conduit 
son parti à se prononcer eu faveur de 
deux listes. «• Nous devons, avart-ü 
expliqué, poursuivre trois buts à la 
fois : sanctionner le pouvoir actuel 
qui conduit la France vers le déclin 
et rend donc l'Europe plus fra- 
gile. (—) Il faut que notre victoire 
soit sans appel car si la somme des 
voix de l'opposition démocratique 
n’atteignait pas la majorité, les 
commentateurs auraient beau jeu 
de présenter ces résultats comme un 
échec parallèle de la majorité et de 
l’opposition. Or nous croyons qu'il 
existe un véritable risque que la 
présentation d’une seule liste soit 
moûts attirante pour la diversité des 
sensibilités françaises et qu'un nom- 
bre non négligeable de voix s'égare 
sufdes listes marginales. Nous vou- 
lons, avait poursuivi Ml Méhaigne- 
rie, foire renaître l'idéal européen 
sans lequel il n'y aura pas le sur- 
saut qui est aujourd’hui nécessaire 
à la construction européenne. Vous 
avez devant vous beaucoup 
d’hommes et de femmes qui. depuis 

F- a ernre » /^PtP 


que », grâce à l'adoption d*« un 
traité d’union européenne ; * bâtir 
progressivement une politique com- 
mune de sécurité», avec, notam- 
ment, la création d'- une agence 
européenne d’armement et d’un 
conseil européen de sécurité » ; 
• affronter le problème, de la contri- 
bution financière britannique ». en 


refusant que • chaque pays carica- 
ture les positions de ses voisins » ; - 
• organiser ies conditions d’entrée ‘ 
dans la communauté européenne de 
l'Espagne èt du Portugal ; réformer 
les conditions de fonctionnement de 
la Communauté, [notamment] en 
enlevant lè droit de veto aux. minis- 
tres pour le réserver aux chefs de 
l'Etat et de gouvernement ». 

Intervenant & son tour, 
M«" Simone VeîL avait expliqué sa 
position, comme elle a pu le faire 
dimanche au « Club de la presse » 
d'Europe 1 (lire ci-contre}. Elle a 
notamment remarqué que 1e RPR 
avait évolué parce que le monde 
avait changé, tout comme la France 
depuis l’arrivée de ta gauche au pou- 
voir. EUe a vivement critiqué l’atti- 
tude de l'UDF qui, selon elle, n'a 
pas su entr ep rendre les négociations 
pour les élections européennes dans 
de bonnes conditions, ne serait-ce 
que parce qu’elle a parlé stratégie 
avant de se prononcer sur le fond. 


| « La politique de défense et la ~ 

politique tout .court- sont les deux 
terrains qui permettront peut-être 
J de redonner demain une ambition â 
‘ la construction européenne *, 
déclaré, 'dimanche 21 janvier* v 
M. Jacques Chirac devant le troi- ; 
siëme- congrès national de la Démo- ' 
cratie chrétie nn e française. « Uh 
effort comman de défense passe, a 
(fit le président du RPR, par une 
réflexion commune sur les modo? 
tüés. les objectifs et les moyens'de 
Ut défense. -» Cette procédure de - 
consultation, prévue des 1963 entre ' 
la France et là République fédérale . 
d’Allemagne, doit, a-t-ü affirmé, 
s’étendre à Fensemhledes pays euro- ; . 
péens. “ 

Pour assurer l’existence d'une. 7 
« véritable coopération politique ». , 
M. Chirac a.d’autre part insisté sur' 
la nécessité-» d’un véritable secréta- 
riat penhanent politique, relayant - 
les ams d'Etat et de gouver ne ment . ■ 
dépendant du seul Conseil euro- 
péen. indépendant de la. Commis- 
sion [de Bruxelles] qui est un orga- . ' 
nisme - technique et d’exécution . .. . 
-pour permettre à l’Europe de ne \ 
plus balbutier et bafouiller comme 
elle le fait actuellement, quand ses 
intérêts sont en cause dans Je * 
monde». ; ' 


M. JEAN POPBffltf ff&fe 
M" Veil sera une tenue de 


M" VeÜ a aussi précisé qu’à son 
avis la constitution de deux listes ris- 


le MRP jusqu’au CDS aujourd'hui, 
ait sacrifié loir temps. leur'enthou- 
siasms et, souvent, leur carrière 
parce qu'ils étaient portés par là fol 
européenne. fUs] peuvent dire avec 
orgueil que les acquis que chacun 
s'approprie aujourd’hui, ce sont en 
grande partie les leurs (...) Com- 
ment [ces] pionniers fieront-ils dés 
émules si on les noie dans une 
armée sans signe distinctif avec le 
risque d’être réunis autour de quel- 
ques idées forcément vagues (...) 
Nous voudrions enfin, avait dit 
M. Méhaignerie, que le centre sorte 
plus fort de cette échéance puisque 
nous voulons que l'avenir de la 
France passe far le centre. Com- 
ment nous affirmer Hector alement 
Si nous refusons de nous compter 
sur un des sujets où nous sommes 
les plus forts ? » 


avis la constitution de deux listes ris- 
quait de provoquer une surenchère 
nationaliste entre les deux forma- 
tions de l'opposition se disputant uh 
même électorat, et ce au détriment 
du message européen. Si Tauckooe. 
présidente de l'Assemblée dès Com- 
munautés européennes * été contes- 
tée quand die à padô-dé stratégie, 
notamment par un mterve&axt lüi 
demandant à . quri . titre elle .déridait 
à la place des partis pohtiquês, eU&à 
été très écoutée et même applaudie 
quand rile.a développé son message 
européen reprenant les cinq priorités 
évoquées par M.' Méhaignerie^ . 

Elle a affirmé qu’elle ne saurait 
céder sur- ces points face. au 
RPR.dont elle souhaitait, -qu'il 
s’engage par écrit EUe devait laisser 
entendre que, s'il apparaissait claire- 
ment que son discours européen — ' 
sur lequel le CDS se trouve en par- 
faite accord — différait trop de celui 
du RPR, elle se-sentirail alors capa- 
ble d'expliquer à l'opinion publique 
la nécessité de constituer deux listes. 


camouflage 

A propos du projet de liste unique 
die l'opposition pour les prochaines 
élections européennes, ^M. Jean 

a^édarê, dimâscbe- 22 jaavier, an 
cours de rémission «Grand Jury r 
. R.TJL.-J* Monde ».* •Mr t Val va 
être. là, le camouflage, tajenue de ' ; 
camouflage, d’une liste à dominante 
politique RP.Jt.'et probablement 
numérique, apr il va être Intéressant 
de voir comment ils vont composer 
leur liste („). Voilà la réalité 
Escamotée, ITJ.D.F. ! Camouflage '/ 
élégant et de. respectabilité, mais, 
enfin, camouflage d'une lfsteJlP.lt 
Mais- ce n’est-pasjtm. Il 'yq, falloir : 
mater la atmpagné JHm sûr J un- 
entend J/** Ÿeti unir, de temps à _ 
autre, ce qu'il est canvemtd'xppeler. 
dtf propos libéraux. Parfait. JifqjF ' ' 
ÙPec qdFva-t-elfe 'menerfearupagpè.^ 
dans les départements; dans les cùr-yi- 
côraaripüqns^tianelexvtilesi?^» 


Quant à la future tête .de bste : 
pour le.P-S.; M- Popercn, qui pense ;• 


.que la décision va être prise « ayant 
longtemps », a déclaré que h£ Lia- 
nel Jospin, premier secrétaire^ du '* 
P.&,a« tbutà fait les qualités pqûr . 
conduire çeUe Este ».,- ' ! > \ • 


M. ÆAN-PŒRRE f 
(Ri) : Oui à fer Esté unique r 


Ct-F.M. 


Une agence européenne 
d'armement 


Après avoir énuméré ces trois 
objectifs, le président du CDS avait 
voulu parier de » l'essentiel : le mes- 
sage européen du CDS ». D avait 
affirmé que son 'parti ne saurait 
transiger sur cinq points : • donner à 
l'Europe une perspective histori- 


. • M.-- Bérégovoy: et le RPR? - 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, .a déclaré, dimanche 
22 janvier, -sur Radiô-Moute-Carlo : 
• Le RPR existe-t-il encore ? -Je le 
vois se fondre dans une liste unique 
avec Af- VéÜ („). LVDF se voit 
privée de la faculté de présenter une 
liste et le RPR se ' voit priyë_ de la 
possibilité d'exposer joji pro- 
gramme. » ' ~ . • 


M- ; Jeaij-pierre Fourcade; séna- • 
leur fRI) des; Hauts-^e-Seïne, 
ancien ministre de M. Valéry- Gis- , 
card. d'Estaing, » ayàneraujqùnPkui . 
être favorable à Une listé unique de ■ 
. ^opposition * aux éjections éuro- 
péènnes après . avoir ; pris position 
ipouE-deuX listes, «Si quelques-uns 
Sont tentés ttavoir . dés. réactions 
d’humeur, », a ajouté NLLFourcade, - 
qui était interrogé parla radio libre 1 
CVS frisant allusion à Mi. François. - 
LéotarcL secrétaire - général du, £R, { 
•je. crois qu3L faut. maintenant ; 
transformer cet accord avec lé RPR .-; 
■ en une perspective de victoire. ». ; r-. 
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Trois élections cantonales 


MA3NE-ET-X(HR£ i . auitoq de. 
Samaar-Nord -(2 e tour). . V- 

■|BSCr^7327rTOL,-317Tvwia 
ex., 2 850- MM. Cousscau, RPR, 

1 868, ELU; Mehet, UDF.982. .■ . 


DD «’ktfemt de poomrir -an.' ren*: 
placement -4^ M. Lncfea . Çaatfor, | 
RPR» dfnriwfawiiwtre' «pria ans échec 
me éle ction* s énatoriale» 4 b 25 «cp-, 
Ugfae .dc mlPi . 

M, GiBtter imÙ lti rffli w 


de mm 2979 mec .2 420 nü, ombre 
1 796; ae-'cudid»r socialiste., 
M.BcaoDc*, pear-4 206 nffrasc» 
cqiieS ct 4328 Totaatvllx-atait. 
7 186 fkcfcrari taâcrit». -- / v . 

M. ConssoaH Pénpwtc, avec. 
6*54 % des wflragra exprimés. w 
son advenue de TÜDF, IVf MeU,: 
aadea maire geSatmm. Il améliore' 
ahni le score da RPR de *25 priai* 
par rapport an scritta de -1979. 

Us qnUe caadÛats de |nét ta! 
a 'a r aku t pas attebrt an prmrier. faâr 
la barre-dea 10 % des Inerte «'étaient 
pas présents an second. La candidat, 
da PC .tmk appelé im électron i 
Pah ateaü os, et créai da PS, an -Vote 
blanc. Ce derréer sembk avoir été dr 
paitîa «ntmda, pah qu’on dénombre 
321 baüedas Haaci oamfe. 


Les résultats da premier 'toar 
aralent été les saivaatt : Orner., 
7327; wL, 3217; waSL «t, 3 US. 
MM. Coaaacaa, 1122; Mabel, 709; 
Qaenmd» PS, 547; Tn ah aan , op* 
444; Xujfon, PC 160; M— Nneo,. 
PSU, 75 ; M. Brion, MRG, 58.J 


MOSELLE: canton de Fsnlqne- 

rooot (1« tour) . ‘ ‘ ~ 

Inscr., 14 556 ; vot., 7 176 ; suffi.' 
ex-, 7 005. — MM. L&vergne, opft, 
2432; CUvoret, RPR, 2 330 ; Bas- 
tian, PS, 1 249 ; Philippe, ss. étiq., 
837 ; Brem, PC 157. ,-t // y a bal- 
lottage. 

[B t’agit de p oan oir aa nophm 
■Mt d’André Gooy, RPR, décédé 
irrUtritHnimt, gai avait été rééla 
dés le premier toar des élections can- 
tonales da mars 1982, ' arec 
5680 voix, contre 2449 àM-Boyer, 
P* et 518 ft M. Bartfcowfak, PC, 
ponr 8 647 suffrages. exprimés, : 
9 055 «otaota et 14 417 fascrits. 


M. François Lavergne, maire de 
Cr&sage, arrive o tête. Q devance le 
candidat da RPR, romréHcr maakipal 
da Faagjqocmoat, de 102 voix. Les 
deux candMam de ^opposition recneB- 
knt 674KB % des- EsÆfesgM exprimés, 
■réf. VO'piotatê dé phôr par' rapport 
'aa'8cjhnBa'dà}l982. - 

Le^Pard doda&sto enregistre ne 
peste de ph» de 10 points par rapport 
nu élections J de : 1982... Son enmKfo»». 
M.Josré Bastfam^mai» depaalqne- 
mttmt, qui s’était , pas candidat en 
lM2, : avalt r reenréffi 42J2 % dea ant- 
.Stages aa premier tour des aectioàs- 
omMmleeW 1976.. Dans sa com- 
mue, M.- Bastia», obtient 513 voix 
(29^5-9. des «Orages exprimés). B 
est devancé par M. Lannn. ma es 
recarfHê 529 (30,57 %). 


Deux élections 
municipales 


I Marie- Aax-Mines (1- toar). 


. A l*é(ectioa mnnicipaie de ' 
mus. 1983, M. Bastion avait été réSa 
, dés U premia: toar avec 6*90 % des. 
■affràgeâ. L’annonce récente de 
760 gapp i twft ms -dPemptofa ea 1984 
aox'bottaièrcs do bassin de Lorraine 
n’eat- sans doute pas étrangère an ■ 
recéda PS dans- ce canton do- hmfa 


SOMME: canton/ tTHomoy- 
• le-Boorg (1“ tour). 

Inscr,, 4 328 ; vot-, 3 224 ;■ suffr. 
ex., 3 157. MM. Caipon, sont.' 
UDF,' 1 398 ; Lautun. RPR; 827 ; 
IriârterArriola, RC, ' 572 ; 
M“ Michaux, PS, 360. Il y a bal- 
lottage.-' 


[H £agtt- de poanoir le siège- bi»è 
vacant? par- le décès- de Charles 
DHfaifrÙdL, le-4 novembre dentier. 
H avait été rééla -conseifter générât aa 
ptùtisr Ibonr dès cantoqalea de mars 
1982 avqc 1 966 ' voix,' contre “757 1 
M. Mlchaax, PS, et 618 1 
M. lriarte-Arriola, ponr 3 341 suf- 
frages' exprimés, 3 501 votants et 
42941nscvitx : 

M. Çapon, maire- d’Hornoy- 
le-Boag, arrive .en tête de ce scndfai 
de ballottée ef-pwrrét en mesure de 
remporter dwiadé prochain. 

La ramfidatié k PSj W Mkftm, 
n’atteint pas la bam dea 10% des 
inscri ts aie— I he pour participer aa 
secepd toar et est devancée par Je 
candidat da PC, M. Iriarte-Arriola, 
- maire de Bcancainps-le- Vieux. Le PS 
. enregistra ue porte de pl as de 
11 notais, par rapport an scrutin de 


Inscr., 3 963 ; vot, 2 486 ; suff. 
ex., 2313. Liste de M. Ba umann , 
maire- sortant 836 ; liste de M. Mer- 
cier, 825; liste de M. Fleck, 548; 
liste de M. Burnet 104. IL Y A 
BALLOTTAGE. 

{Quatre Estas favorables i Popporé- 


condaâte par M. Flecfc, ancien adjoint, 
et ode iTu ancien coSstier, M. Bar- 
net, qaf avait choisi de taire cavaBer 
seaL Avec oa» voix d’avance, M. Beat. 
anma espère rcpreixhe la mairie. 

Le 6 MK 1983, ta liste eomfadte par 
M. avait obtenu 1 425 vota 

(5*87 % des sabrages exprimés) et 
23 siégea ; la Este de M. Mercier, 
1 031 voix (3*82 %) et dnq sièges. 
Une troisième liste, menée par 
M- Boefarer, avait dbCens 345 vota 
(1231 %) et on siège.] 

SEINE-ET-MARNE : Venenx- 

les-SaMons (1 er toar). 

Inscr^, 2932; vot. 2254; suff. 
ex, 2181. Opp-, MM. Regiiault 
(maire sortant), 1204 voix 
(554® %) 21 ELUS ; M. Ridoux, 
PC, un. g., 977 voix (44,79 %) 
6EWS. 

[Cette élection partielle taisait srite 
à ram drita dn scratin de mars der- 
nier. Ptaricat irrégntarités avaient été 
eaqi a ite lors dn vote et Pécari des 
voix entre les denx Estes c o acune ntes 
ftrit tris faible. La Este iToppositioa 
avait obtenu au second tnor 1 181 voix 
et -21 sièges, ceBe de Paréon de la g» 
cfael 178 vota ré tisses. 

Les Clectenn de Vtawi Ira Srérinny 
ont confirmé et an^Mé lear choix dn 
13 mais.] 

• Dissolution dans la Saône- 
et-Loire. — Sur proposition du 
ministre de l’intérieur et de la déceo- 
tralisation, le conseil des. ministres 
.du 18 janvier a décidé de dissoudre 
le conseil municipal de Givry, en 
Saône-et-Loire. 



AU CONGRÈS DU MSP 


M. Jacques Chirac assure que la « participation » 
sera une priorité en cas d’alternance 

L’acte de foi de la «participa- cipes : m La décentralisation des «L’échec du pouvoir» justifie 
tion > fait avec passion, samedi décisions, la responsabilité des que ]' on prépaie déjà l’alternance, 
21 janvier par M- Jacques Chirac, hommes libres et la libération des car « contrairement à ce qui se 
va au-delà ou simple désir de se rai- forces vives ». L'alternance précise- passe, une bonne et rigoureuse /re- 
lier les suffrages - au demeurant t-0 avec force ne sera « ni la ven- n0 mie n’a de sens que si elle 
modestes - du Mouvement geance m la revanche ». H faudra entreûne le progrès social ». 
solidarité-participation, présidé par cependant « réconcilier autorité et M w,:i fnne n*-hartre. nrocla- 
M- Phffippe Dechartre, dont il était liberté, efficacité et justice ». Four 
l'invité. Ces gaullistes de gauche qui cela la » participation » est néces- 

ont pour la plupart voté pour lui au saire et elle doit assurer • un meil- en marche . que gauc e 

premia’ tour dei’électionjprésiden- taur/ÿ JSbtedanshjLte réparti- ^pouvou-aétetncapabledappor- 
tiènede 1981 et pour M. Mitterrand Eïf Ts^abilïSS eUSHes 

au. second, «mt fus aucun à>ute partenaires Sociaux. Les travail - “ï." ” S «£ 

aujourd’hui des déçtss du socialisme {eurs doivenl ^ gtre dans r entre- \S/££Lu \ lZ 

revenus au « chiraquisme ». Le pré- des Mtovens à non entière. Il } S K ^SSJr re * ouv ?? u *; ^ P*** 1 ™ 

tident du RPR aplulât saisi cette soSZê Jùtoït ce du MSP. qui a affirmé son apporte- 

«^onpour^da^de.l-ta^ P ,'ZS"e. TJSJ iZÏÏ Z 

« dromèxe . que ses adversaires veu- * lus insidieusenuM méprisé, ^2*. TdE? 
eut lm donner et pour souhgner suspecte ou spolié par l'idéologie 

l’hntwrri.nf* nn’H atrache an volet CDmme ^ souvent “ ntrairemeM 1 M Chirac - 

le cas aujourd'hui ». 


L’acte de foi de la «participa- 
tion » fait avec passion, samedi 
21 janvier par M. Jacques Chirac, 
va au-delà ou simple désir de se ral- 
lia les suffrages - au demeurant 
modestes - du Mouvement 

ML Phü^eDecha^* ttantüf était 
l'invité. Ces eudlistes de gauche qui 
ont pour la plupart voté pour lui au 
premia tour de l’élection présiden- 
tielle de 1981 et pour M. Mitterrand 
au second, sont sans aucun doute 
aujourd'hui des déçus du socialisme 
revenus au « chiraquisme ». Le pré- 
sident du RPR a plutôt saisi cette 
occasion pair se défaire de l'image 
« droitière • que ses adversaires veu- 
lent lui donna et pour souligner 
l’importance qu’il attache au volet 
social de son programme qui devien- 
dra, dit-fl, la priorité du nouveau 
pouvoir en cas d'alternance politi- 
que. 

Selon lui, « la gauche, 
aujourd'hui cernée par son idéolo- 
gie, confinée dans son dix-neuvième 
siècle vieillissant, et dans son été 
indien des illusions perdues, est 
condamnée à échouer ou à trahir. Il 
ne lui reste que le double discours 
ou la langue de bois ». Les lois 
Auroux n’ont abordé le problème 
que « pour mettre les procedures de 
consultation sous la tutelle exclu- 
sive des syndicats révolutionnaires. 
Or, pour la CGT. l'entreprise reste 
le lieu privilégié de son action de 
subversion*. 

L’ancien premier ministre exalte 
les décisions sociales prises par de 
Gaulle à la Libération puis par 
Georges Pompidou (notamment 
Taetionnariai et la mensualisation). 
Mais D admet les responsabilités de 
la V* République qui n’a pas su 
résista & l'hostilité d'une partie du 
patronat et des syndicats ouvriers 2 
la participation et où le pouvoir poé- 
tique a trop souvent passé la main 
au pouvoir de l'administration. 
Aujourd’hui, affirme-t-il, «ce sont 
les partis socialiste et communiste 
qui pèsent lourdement sur le gou- 
vernement ». Mais pour M. Chirac 
« ta crise n’est pas une fatalité » et 
la ■ nouvelle politique économique » 
qu’il propose s’inspire de trais prin- 


ANDRE PASSERON- 


LE TROISIÈME CONGRÈS 
DE LA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE FRANÇAISE 

M. Alfred Coste-Fleuret propose 
d'instituer un vote familial 


Le troisième congrès de la Démo- 
cratie chrétienne française, que pré- 
side M. Alfred Coste-Fleuret a 
réuni, dimanche 22 janvier, à Paris, 
quelque cinq cents délégués. Au 
terme de cette réunion, M. Coste- 
Fleuret s'est félicité de la « relance 
de la Démocratie chrétienne sur la 
scène politique française ». Il s'est 
défendu de vouloir élaborer un pro- 
gramme de gouvernement, parce 
que, • comme le disait Poincaré, les 
programmes, c'est l’inventaire des 
faillites futures », mais il a voulu 
élaborer une - doctrine de société 
qui fixe les principes à partir des- 
quels les gouvernants devront déci- 
der ». 

Cinq idées-forces, selon lui, sont à 
retenir : « Une promotion de la 
famille », avec, notamment. l’ins- 
tauration d* « un voie familial qui 
donne d la mère de famille te droit 
de voter pour ses enfants mineurs », 
et la création d' « un grand minis- 
tère de la famille » ; - une redéfini- 
tion du rôle de l'Etat [qui] mette fin 


à la notion d’Etat-providence en lui 
substituant la notion d’Etat, arbitre 
du bien commun ; une humanisation 
des entreprises par la coopération 
des partenaires sociaux et la parti- 
cipation ; le respect de toutes les 
libertés qui sont indivisibles (liberté 
d’entreprise, d'enseignement, de la 
presse, de l'audio-visuel et 
d’embauche dans le Livre pari- 
sien) ; enfin, une politique de paix 
fondée sur le développement de 
l'Europe communautaire et la fidé- 
lité à l'alliance atlantique ». 

Plusieurs personnalités avaient 
été invitées à ce congrès, notamment 
M“ KJee, ancienne vice-présidente 
du Bundestag et membre du CDU 
allemand, M. Jacques Chirac, prési- 
dent du RPR, qui s’est livré à un 
long plaidoyer sur l’Europe (lire ct- 
contre), et M. Alain Poher, qui a 
souligné l'importance prise par le 
Sénat qu’il préside dans un septen- 
nat où le gouvernement dispose 
d’une très large majorité à l’Assem- 
blée nationale. 


ESSAYEZ DONC 
DEFAIRE 
TRAVAILLER 
VOTRE BANQUE 
QUAND ELLE 

EST 

FERMÉE 


Imaginons qu'à 10 hëures du soir, vous ayiez besoin dé 
savoir si un chèque a bien été crédité. La réponse est sur notre 
Vidéocompte, le nouveau service du CCF pour les particuliers, 
une étape décisive vers 3a banque à domicile. 

Sans vous déplacer, en quelques secondes, vous pouvez 
7 jours sur 7 connaître la position de vos comptes de dépôts ou 
de placement au CCF, ordonner des virements, commander vos 
chéquiers, ceci en toute confidentialité, grâce à un code que vous 
choisirez vous-même. 

Avec Vidéocompte, vous pourrez également interroger 
le CCF sur les cours des Sicav, des fonds communs de placement, 
des monnaies étrangères, ou sur les émissions d'obligations en 
cours. Vidéocompte CCF passe par un terminal à écran doté 
d'un davier à touches, très simple à utiliser. 

En plus des services bancaires, ce terminal vous donnera 
accès à l'annuaire électronique et ~ " — ~| 

aux principaux services de rensei- 
gnements des grandes sociétés et 
des services publics. 

Appelez-nous au 720.92.00. 

Nous vous dirons quand la Direction 
des Télécommunications sera en 
mesure d'installer chez vous votre 

terminal Vidéocompte. Gratuitement i 


GQF 


VTOEOCOMPTRCCF 

le nouveau service de la banque des réussites. 
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POLITIQUE 


Le pouvoir contesté 
sur plusieurs fronts 


(Suite de la première page. ) 

Bref* ri? «k le calcul coût-avantage 
des décisions économiques, la notion 
de coût politique est déterminante. 
Concrètement, cela signifie la 
recherche systématique de com- 
promis, de points d'équilibre entre 
les impératifs économiques, à moyen 
et long terme et la nécessité, non 
moins impérative, d'éviter une rup- 
ture. 

Le gouvernement tente donc de 
calmer le jeu en annonçant, dès 
lundi, aux ouvriers des chantiers 
navals des mesures de nature à 
relancer le plan de charge. Ccst 
a jn$i que les chantiers civils vont 
pouvoir construire des bâtiments de 
guerre, constructions jusque-là 
réservées aux arsenaux, et que le 
gouvernement interdit l'importation 
de quatre cargos construits en You- 
goslavie. De la même façon, s'agis- 
sant des victimes des autres restruc- 
turations industrielles, le premier 
minis tre propose un système consis- 
tant à remplacer le licenciement par 
un contrat de reconversion (lire 
page 43). Quant aux agriculteurs, 
ils ont bénéficié - une providentielle 
fièvre aphteuse aidant - de la fer- 
meture de la frontière avec la Hol- 
lande, tandis que le ministre de 
l'agriculture est chargé de multiplier 
les contacts directs dans l'espoir, 
sinon d'obtenir que la profession se 
désolidarise des * casseurs », du 
moins, et plus simplement, de faire 
retomber la pression. L'enseigne- 
ment privé enfin ; à force de mani- 
festations et de mobilisation de 
l'enseignement privé, il viendra un 
jour où M. Savary pourra prendre 
['opinion à témoin qu’il a affaire à 
des gens qui ne veulent décidément 
pas négocier. 

Si l'on veut établir une hiérarchie 
des difficultés, il faut distinguer 
celles qui sont, pour le pouvoir, les 
plus dangereuses. Passe encore que 
certains agriculteurs soient dans la 
rue; ce n'est pas nouveau et, au 
total, M. Rocard a plutôt marqué 
des points dans ce secteur. Passe 


encore que l'opposition fasse la 
preuve — via la défense de l’ensei- 
gnement privé - de ses capacités de 
mobilisation : la gauche pourra tou- 
jours, comme elle l'a déjà fait, des- 
cendre dans la rue en nombre équi- 
valent pour la défense de l'école 
laïque. Mais que les syndicats 
ouvriers appellent à une marche sur 
Paris, c'est évidemment... plus 
grave. C'est le - corps dé bataille» 
de la gauche qui viendrait à lui man- 
quer. 

Deux scénarios, dont le premier 
serait dramatique pour le pouvoir, et 
dont le second lui serait, au 
contraire, favorable, viennent donc à 
l'esprit, en sachant que la fui de la 
partie ne correspondre vraisembla- 
blement ni à l'un ni à f autre. ' 

1947 : la grève commence chez. 
Renault, sous l'impulsion d'éléments . 
trotskistes. La CGT, puis le PCF, 
refusant d'être débordés, prennent 
la tête du mouvement, et Paul 
R&meàïer saisira le premier man- 
quement à la solidarité gouverne- 
mentale. au Parlement, pour «sor- 
tir > les communistes du 
gouvernement. Qu' a-t-on voulu chez 
Talbot : un PCF et une CGT 
contraints - sous peine d'étre 
tournés sur leur gauche — de durcir. 
Jusqu’où ? 

1963 : le général de Gaulle est 
confronté à de grandes grèves 
ouvrières (celles des mineurs) et à 
de violentes manifestations pay- 
sannes. U gère la crise avec fermeté 
et en imposant un plan d'austérité. 
Dans ce second cas, la différence, et 
elle est de taille, est que le premier 
président de la V« République jouis- 
sait du soutien de l'opinion, vérifié à 
la tin de l'année précédente. Cette 
fois, ce soutien fait défaut L'inquié- 
tude et, somme doute, le calme 
avaient caractérisé l’état de l’opi- 
nion en 1983. H dépend de l'aptitude 
du pouvoir à négocier au plus près 
cette phase délicate qu’à l'inquié- 
tude ne s’ajoute pas le désordre. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


■Propos et débats 

M. Mauroy : ne pas nier la réalité 

Dans une interview publiée lundi 23 janvier par Libération. 
M. Pierre Mauroy déclare notamment, à propos de l'attitude du PC : 
«Ce gouvernement de gauche a suffisamment montré depuis 1981. 
par ses réformes, que sa politique était bien différente de celle qa 
était pratiquée auparavant, lia su être ferme. Cette fermeté ..vis-à-vis 
du patronat ne peut nous dispenser de traiter économiquement et 
industriellement las problèmes spécifiques découlant de la crise et de 
la mutation technologique. La plus grave erreur qui puisse être com- 
mise au nom de la gauche serait de ne pas prendre en compte les 
mutations actuelles (..J. La relance ne pouvait pas être prolongée. Si 
quelqu'un veut me démontrer le contraire, je l’écoute, mais non seule- 
ment je suis sceptique, mais j’estime qu’il nie la réalité. Ce n'est pas 
ainsi qu’on servira la classe ouvrière. Et puis on ne peut pas demander 
à la gauche de gérer dans la durée et de capituler devant les diffi- 
cultés.» 

M. Crépeau : le PC joue le jeu 

Selon M. Michel Crépeau, ministre du commerce et de l'artisa- 
nat, dans une interview publiée lundi 23 janvier par le Matin.de Paris, 
ale tangage de la vérité commence à être compris», a La PC? 
demande-t-il. Bien sûr, ça ne /'amuse pas. Mais il joue le jeu. Il nous 
rend même service. La force de ses réactions n’est du 'inversement 
proportionnelle è se volonté de rester au gouvernement. » 

M. Jean Poperen : assumer énsemble 

M. Jean Poperen, membre du secrétariat national du Parti socia- 
liste. invité dimanche 22 janvier du « Grand Jury RTL-le Monde », a 
souligné que a gouverner ensemble, c'est assumer ensemble». Il a 
indiqué que les accords doivent parfois être vérifiés et que. «si c'esr 
nécessaire, on le fera » pour celui auquel étaient parvenus le PS et le 
PCF le X* décembre dernier. Il a ajouté : a Entendre un dirigeant d’un 
grand parti nous dire : a Pas un licenciement», si c'est un souhait, 
nous le partageons tous, cela va de soi, mais s'il s'agit d'un mot 
d'ordre qui pourrait être effectivement appliqué dans les conditions 
présentes, ce n’est pas possible. » 

M- Mermaz : maintenir l'union 

M. Louis Mermaz, présidant de .('Assemblée nationale, a 
déclaré, samedi 21 janvier à Marseille. 'que, a à travers vents et 
marées. 0 faut maintenir l'union de ceux qui ont été associés à le vic- 
toire*. ail y a eu des problèmes, a-t-il ajouté, cela n'a pas toujours 
été le grand amour entre nous et nos partenaires, mais il faut mainte- 
nir /'union de la gauche. La solidarité au niveau du gouvernement, au 
niveau des partis politiques est nécessaire. » 

M. Gallo : attentif 

M. Max Gaiio, porte-parole du gouvernement, a déclaré, samedi 
21 janvier sur TF 1. qu’t il est nécessaire d'être attentif à ce qua dit 
Georges Marchais, secrétaire général d'un grand para a. «Le gouver- 
nement. a-t-il ajouté, doit écouter ce que dit Georges Marchais, ana- 
lyser la signification de son discours. » M. Gallo a souligné que <t les 
décisions et la ligne politique sont décidées par l'ensemble du gouver- 
nement* ai que «la solidarité gouvernementale a toujours été totale 
sur la politique définie par le président de la République». 

M. Delanoë : grandes contradictions 

M. Bertrand Delanoë, membre du secrétariat national du PS. a 
déclaré, samedi 21 janvier è Laval (Mayenne), que «te Parti commu- 
niste gagnerait en crédibilité s'il prenait franchement ses responsabi- 
lités». Selon lui. «les déclarations faites par Georges Marchais révè- 
lent les grandes contradictions du Parti communiste, qui veut être à la . 
fois dans la majorité et dans l'opposition». Il a ajouté : «Il faut tenir le 
langage de la vérité, ce que ne fait pas Georges Marchais, qui se 
contente de critiquer sans faire de propositions constructives. » 


La dénonciation de la « mentalité stalinienne » 
nourrit une polémique entre M. Max Gallo et I© PCF 


M. Max Gallo est écrivain, homme 
politique et porte-parole du gouver- 
nement. Lequel de ces trois «per- 
sonnages » a écrit et publié la Troi- 
sième Alliance, pour un nouvel 

individualisme ? L'écrivain et 

l'homme politique, cela va de soi : 
certainement pas le porte-parole du 
gouvernement. 

M. Gallo peut toujours préciser 
que «é ri évidence, les Idées expri- 
mées dans cet essai n'engagent^que 
l'auteur, comme il se doit», w B se 
trouvera toujours quelqu'un' pour 
juger commode de ne pas le croire. Si 
son essai commence déjà à faire 
quelque bruit, c'est bien parce que 
fauteur est porte-parole du gouver- 
nement. Celui-ci ne pouvait douter 
que la direction du Parti communiste, 
attaquée bien que jamais nommée 
dans un- chapitre de ce livre, lui 


consentirait, en se défendant, quel- 
que publicité- 

Samedi 21 janvier, dans l'édftorial 
de /'Humanité, consacre au débat qm 
agite (a gauche sur la politique éco- 
nomique et sociale du gouvernement, 
Claude Cabanes écrivait : « Dans un 
ouvrage qui sort an librairie, M- Max 
Gallo. porte-parole du gouverne- 
ment, traque dam les têtes de gau- 
che, «les tnôts caractéristiques de 
» l'attitude stalinienne ». Par exem- 
ple, en économie, il fustige ta vol onté 
de croissance, les efforts de recon- 
quête du marché intérieur, fe ajwjg - 
mentations de salaires, l'investisse- 
ment des entreprises... Diable I 
M. Gallo annonce-t-il en douce que 
les engagements de mai 1981 pas-, 
soit à . la trappe ? » 

Ce raccourci est sus» injuste 


fauteur de Ut Troisième Alliance des 
« traits caractéristiques de l'attitude 
stalinienne », sous lesquels on recon- 
naît, bien qu'elle ne soit pas nommé- 
ment désignée, la direction du Parti 
communiste français. Selon M. Gallo, 
ces caractéristique» sont les sui- 
vantes : c Croissance ?'ff serait sou- 
haitable qu’alla existe. On. le décrète. 
Impôts ? Prélevons, prélevons et rie 


les socüaGfites s'accommodent de 
gouverner la France avec ceux qu'il 
met en accusation. Il le fait, au pas- 
sage, rapidement, puisque d'autres 
l’ont fait avant lui. Lbl démonstration 
reste i mp ortante,' puisqu'elle justifie* 
que M. Gallo ait été un £u de I" union 
de la gauche aux (Sections legisla- 
tives: da 1981 et . qu*3 se trouve 
aujourd'hut à la place où 3 est, dans 
ungouvernement de la gauche. 


nous soucions pas dès côgaék-. un-gouvernement œ ta gauena. 
quences. Conomance -des produits- --- Une tafia avance n'est Jagmme 
étrangers sur h sa! national ? On qu'à deux conditions, écrit -il. 


étrangers sur h sot national ? On 
s'enfermera. Difficultés de la poéti- 
que agricole de i r Europe communau- 
taire ? Pourquoi ne pas se retirer dé 
ce marché ? Salaires 7 Augmentons- 
les automatiquement Entreprises ? 
Il faut qu'elles investissent EÜos ne 
le font pas ? Sabotage / Déficit de la 
Sécurité sociale ? Faux problème. 


SKÈÜSÆSïîiS: 


DANS SON RAPPORT AU COMITÉ CENTRAL 

M. Gremetz réaffirme l'opposition 
du PCF à l'élargissement de l'Europe 


mante ? Récorivertdoriir ? Jamais ta- 

Cette « mentalité » Stalinienne. 
M. Gallo veut s'efforcer d’en extirper 


D'abord qu'elle n'intertfise pas de 
« formuler une poétique étrangère 
déterminée, rigoureuse, prenant en 
compta l’analyse du système soviéti- 
que et en dénonçant les dangers ». 
Ensuite, que. la pratique de T alliance 
permette, d'ouvrir les yeux à eaux qui 
sont dans, l'erreur. Outre que oa*te 
analyse n'est qu’une justification 
a posteriori d'une aJfiance qu*9 fallait 
bien conclure avant d'en mesurer 
r efficacités* pouvoir, on remarquera 
que M; GéHo. en affirmant que la 
dqûx&nè condition est déjà remplie. 


les racines dans la . référence an. de r intérêt à sa dénonciation 


M. Maxime Gremetz, membre dn 
secrétariat du comité central du 
Parti communiste, dénonce, dans le 
rapport sur la situation internatio- 
nale qu'il avait présenté le 19 janvier 
au comité central et qui a été rendu 
public le 21 janvier, le « pilonnage 
quasi unanime sur un thème uni- 
que ; la menace que ferait peser 
l’Union soviétique sur l’existence 
même de l’humanité ». Parmi les 
« émules » du président américain 
en matière d anticommunisme, 
M. Gremetz cite, outre • les gouver- 
nements réactionnaires » et la droite 
française, • certains hommes ou 


français et le pape Jean-raol ET, 
auquel son attitude «a valu les 
hommages appuyés de l’hôte de la 
Maison Blanche et, en prime, des 
relations diplomatiques Vatican- 
Etats-Unis ». 

A propos des pays socialistes, 
M. Gremetz fait valoir que le PCF 
« condamne sans complaisance les 
mesures administratives quand 
elles sont prises, ici ou là. pour 
régler des problèmes politiques », 
maïs que ces pays ne sont * ni un 
paradis, ni un goulag». Parlant de 
la Pologne, le dirigeant du PCF sou- 
ligne les « améliorations réalisées 
en 1983 » et ■ une légère décrispa- 
tion » au plan politique..Par opposi- 


Unis] sur les pays socialistes, par le 
jeu, notamment, d’alliances mili- 
taires régionales » et affirme que 
l'installation des fusées Persiung 
conduit & un «engrenage dange- 
reux ». Reprenant les propos de 
M. François Mitterrand, il souligne 
que la France peur jouer an rôle en 
faveur de la paix. Des délégations 
dn PS et du PCF se rencontreront en 
février et, - sur la base des conver- 
gences qui se dessinent entre eux, 
les deux grands partis de la majo- 
rité »' devraient décider des initia- 
tives communes en faveur de la paix 
et du désarmement, précise-t-iL 

A propos du Proche-Orient, 
M. Gremetz estimé qne « le 
moment est venu de commencer à 
mettre en œuvre les dispositions du 
plan de Fis, de présenter au conseil 
de sécurité de l’ONTJ le projet de 
résolution franco-égyptien. » La 
France, dit-il, doit mener « une poli- 
tique de paix indépendante, refu- 
sant tout alignement, pour la réso- 
lution négociée des conflits ». 

L’Europe fera l’objet d’one pro- 
chaine session do comité central du 
PCF. M. Gremetz réaffirme l’oppo- 
sition de son parti à « tout élargisse- 
ment de la CEE » et à » toute inter- 
vention de celle-ci dans les 
compétences du gouvernement fran- 
çais ». U ajoute :« Cela n’est pas 


modèle soviétique que certains, : !r 
gauche, se refusent encore, selon lui, 
à passer au crible de la critique , par 
aveuglement, cynisme ou « tolérance 
mode ». M.; Gallo se refuse même a 
considérer l'Union soviétique avec 
indifférence. U ne s'agît pas, è son 
avis, d'un Etat comme les autres, 
encore moins, bien entendu, de la 
« patrie du bien ». 

L'auteur reproche au Parti com- 
muniste français, toujours sans, le 
nommer, de soutenir l'URSS «à cha- 
que pas »„ quitte' è « regretter 
quelques-unes de ses « mala- 
dresses» qui ne seraient d'ailleurs 
que la fruit des pièges que l'impéria- 
lisme lui tend, des provocatioina qu'il 
organise en sous-main. » . 

Les analyses et (es réflexes « staff- 
niens « conduiraient aussi, an matière , 
économique, à la commodité du 


tfuné «mentalité » stalinienne qui, 
■selon -taY n'existe plus dans l'esprit 
des Français. t 

M. Galkj conskfeta au contraire 
que les socialistes ont encore un 
immense travail pédagogique à 
accompfir. A crarnàncèr par ce qu'il 
leur reste à évacuer rfeux-mëmes. 
Après tout, plusieurs traits « caracté- 
ristiques de riattirude stalinienne > 
mis que fauteur las définît pourraient 
bien s'appliquer aux socialiste» 
d'avant mai 1981. Les socialistes du 
congrès de Metz (1979) subissent à 
l'épreuve du pouvoir, leur révolution 
culturelle. EBe est déchirante, même 
«elle reste retativament discrète. 

- Ce que M. GaBD exige des com- 
munistes est autrement plus doutai: 
roux. En mettant le doigt sur. ta plaie 
et en appuyant de toutes ses forces; 


à TteaiïaüZ ^ionti^ risqi» defata enrager le 

ainsi qu'aux références, jugées souffrant. 


dépassées, aux anciens critères de 
division sociale. 

Le charge est lourde, massive, et il 
fallait bien que M Gallo justifie que 


JEAN-YVES LHOMEAU. 

* La Troisième Alliance, pour ut 
nouvel individualisme, dé Max GaUa 
Ryard;225p,54F v 


L'AFFAIRE DES « AVIONS RENIFLEURS » 


M. Beck étirait commis 
une « erreur d'appréciation » 

selon la Cour des comptes 




« dégradation » de la situation éco- 7 d'une coopération européenne, qui 
comique dans les pays capitalistes. peut être à dix ou à quelques-uns si 
M. Gremetz dénonce la « formé- certains seulement sont intéressés 
dable pression militaire (des États- par tel projet envisagé. » 


DEFENSE 


PREFET MARITIME DE TOULON 


L'amiral Jean-Paul Orosco 
est mort à l'âge de cinquante-huit ans 


Préfet maritime de Toulon et 
appelé à prendre, le 1" février 
prochain, les fonctions d'ins- 
pecteur général de la marine 
nationale, l’amiral Jean-Paul 
Orosco, cinquante-huit ans, est 
mort, dimanche 22 janvier à 
Toulon, des suites (Time crise 
cardiaque. 

L'amiral Orosco, « pied noir » 
d'origine et longtemps nostalgique 
de l'Algérie, avait un sens de l'effica- 
cité du commandement, une compé- 
tance professionnelle et une disponi- 
bilité d'esprit qui ont toujours destiné 
aux postes de responsabilités. Der- 
rière une bonhomie souriante et dé- 
contractée, il cachait, en réalité, une 
volonté et une ambition qui auraient 
pu le désigner pour les fonction de 
chef d'état-major de la marine si son 
ami. l'amiral Yves Leenhart, avec le- 
quel il entretenait des relations pro- 
fessionnelles ou personnelles d'une 
rare loyauté et qui écoutait beaucoup 
sas conseils, n'avait été choisi è ce 
poste en 1 982. 

J.I. 

(Né le 4 novembre 1925 â Maison- 
Carré (Algérie) et aaden élève de Na- 
vale, Jean-Paul Orosco a servi es Indo- 
chine en 1946 à bord de différents 


A ses lecteur? 


gui entent 

hors de France 


présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

lis y trwverwt m sâcctiaa des 


üsiüB a 


bâtiments basés à Saigon et & Haîpboqg 
jusqu’en 1954. Après divers prêtes à 
Paris, i est désigné en 1965 comme 
membre dn Centre de prospective et 
d'évaluations au ministère des armées 
pour conseiller le cabinet du ministre de 
l'époque, M. Pierre Messmer. H com- 
mande ensuite l’escorteur d’escadre La 
Galissamûère. 

Après avoir occupé les fonctions de 
scws-chef de la division des forces nu- 
cléaires stratégiques à Pérat-major des 
armées, 3 prend en août 1972 le com- 
mandement de la frégate lance-missiles 
Dusquesne. En 1974, Q est nommé di- 
recteur adjoint du pe rs onnel militaire de 
la marine et devient, en 1976, chef du 
cabinet militaire du premier ministre, 
ML Raymond Barre. 

Es novembre 1978, l’amiral Orosco 
prend le commandement des farces ma- 
ritimes de r océan Indien et, en mais 
1980, il est appelé à commander l'École 
supérieure de guerre navale 3c Paris. En 
juin 1981, il est nommé préfet maritime 
de Toulon, commandant l’escadre de la 
Méditerranée et commandant en chef 
eu Méditerranée. 

Le conseil des ministres du 3 novem- 
bre dernier avait décidé d’élever au rang 
et à l'appellation d’amiral Jean-Paul 
Orosco et de lui confier le poste d'ins- 
pecteur généra] de la marine- nationale, 
qui dépend directement du ministre de 
la défense.] 
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Dans, un entretien publié lundi 
23 janvier par libération, ML Pierre . 
Mauroy déclare notamment, 2 
propos Je Taffaire des « avions rezzi-, 
fleurs » : • Je ne svispas intervenu, 
dans ‘cette affaire pour en tirer un 
quelconque profit politique. Reste 
qu’il y a eu escroquerie, que de 
l’argent de l’Etat a disparu. Qui me 
dira qu’il fallait refermer le dossier 
parce qu'il met en cause des gens 
importants ? Pourquoi exigerait-on 
de ce gouvernement- qu'il poursuive 
les loubards, alors ' que nous 
devrions fermer les yeux lorsqu’il 
s'agit d'escrocs en coL blanc ? Je 
trouve mime qu’il y auneSortë de 
dégradation morale à prôner ce 
genre d’accommodement Plus on 
détient de responsabilités, plus on 
est responsable. Le rapport entait 
disparu, iL est maintenant public, . 
les Français peuvent Juger. » 

Le premier ministre ajoute, à 
propos des documents détruits par 
l’ancien premier président de la 


Gour des comptes, M. Bernard 
Bock : « Le premier président ma 
rémis.-la réponse de là Cour des 
comptes. Cette riponfe a été élabo- 
rée après consultation du procureur 
générai et des présidents de cham- 
bre. lt en ressort que le rapport 
rendu; public a le caractère ’ d'une 
cornmunkâtiok de la Cour. Toute- 
fois, ce document n'aurait jamais 
dû être détruit, et l'ancien premier 
prisidenf de la Cour des comptes a 
manifestement commis, pour le 
moins; une •■erreur- d'apprécia- 
tion».. •* 

1 * ‘ m 

-- {L'hôtel Matignon n’avait pas 
encore décidé, lundi matin, si le 
texte de cette réponse de la Cour des 
’cpmptes serait ou non rendu public. 

* Au cabinet, du premier ministre, on 
précisait simplement pour Tioscant 
que, selon la Cour, M. Beck' ne pou- 
vait s'estimer dépositaire des docu- 
■ ments en question & titré personnel-} 


The « Snîffing plane uaffair 


Lé profassore A/do Bonassolî 
, s'est discrètement envolé pour- 
tas Etats-Unis à ta fin de ta se- 
maine demièr». Officiellement : 
une conférence sur ses expé- 
riences et découvertes devant un '■ 
parterre de scientifiques « «fétu- . 
(Santa. _v 

Le corme Alain de VUtegas de 
Saint-Pierre-Jette, censément 
brisé par ^affaire des avions reni- 
fleurs errerait sur ta continent 
américain. Aux dernières „ nou- 
velles, l'inventeur belge, quittant 
New-York, s'est rendu à Lois An- 
geles pour participer à une cordé- . 
renea, - ! v -V-' • 

. - Son homme: de ;eonflqnqe, 
brasseur d'affaires, américain. 
Mi Daniel Boyer, s'efforce; pour 
sa part, dé Hqtàctar Taffaire sur le 
plan finaftetar. B est..: confiant “Il 
l’a dit 2 Washington -2 notre cor- ‘ 
respondam. - 
M. Cario Ressenti, industriel 
italien, l'un des prwïrôfs-à avoir 


soutenu les recherches d'AJdp 
Bonassofi et tes espoirs dé Vfl- 
tagàs, se trouverait, iqi aussi; sur 
Je. . continent: américain pour’ se 
soigner. i '“ ' 

Ainai,to hasard dee voyages 
des protagootstes de cette af- 
faire 1 ha ^conduit-» aux" ’Etste- 
Unis: "Simple hasard' encore, . 
l r 4dition datée samedi-dimanche 
' <fe T International Harold Tribune' 
consacre ta moitié desa « une » 

.. à. une Vaste synthèse sur l'affaire 
- des A avaria renifleurs ». Joseph 
. Fgcfréttry retrace (es grande» . 
étapps dé ce rohïan vrai-et souli- 
gne qu% reste * daè questions 
-sans .rifronsa. principalement à 
,Pfop09 do (argent». Où estrif 
phrti ? Fr pourquoi èstril parti » 
fwâJemem. se demanda Herald 
Tribune. Pour ce quotidien, l'en- 
synbte des Infor ma tion» efoporê- 
Wes fttit plus une escro- 

querie (swfpdoO qti'à un complot. 
tixtnaptiacy)- - . 
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RÉPONSE DU PRÉSIDENT 


AUX AUTOMOBILISTES ASSURES 


I 


k JA 


I 
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LE PRÉSIDENT 




Le mardi 24 janvier 1984 


« 


Depuis le début de l’année, des automobilistes s'inquiètent -avec leur 
agent d'assurances de l'augmentation du prix de leur " cotisation 

d'assurance obligatoire. 

r 

C'est VRAI : en 1984, la majorité d'entre vous verra sa cotisation 

progresser plus vite que l’inflation. Et ceci parce que l'etat nous 
impose de prélever des TAXES TOUJOURS PLUS FORTES. 

- En 1975, vous avez payé, pour 1.000 F de cotisations, 142,50 F 
de taxes en plus. 

- En 1979' : 165 F. 

- En 1982 : 225 F. _ ^ F 

- En 1984 : pour ces mêmes 1.000 F de cotisations, c est 3 

que vous allez payer au Trésor Public, à la Sécurité Sociale 

et autres Organismes, par notre intermédiaire. 

C'est INJUSTE : les assurés qui paient les taxes les plus lourdes sont 
ceux qui ont déjà les cotisations les plus élevees. 
C'est-à-dire les jeunes et ceux pour qui l'auto est un 
outil de travail. 


C’est TROMPEUR Les assurés accusent les assureurs de ti^p augmenter 
C est iKuny tarif, alors que c'est l'état qui alourdit 

indirectement leurs impôts. 

C'est pourquoi nous DEMANDONS aux Pouvoirs Publics ^ 

p s r p ^r^ e à a ^r s p^r?~ eTL ssës « « 

SEPAREE de la cotisation d'assurance. 


CE SERAIT PLUS CLAIR ET PLUS JUSTE. 



m 
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Claude BEBEAR 
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îxante milia personnes ont manifesté 
Bordeaux en faveur de l'école privée 

De notre correspondant 


uu. « Les cinq manifesta- 
oidées par la commission 
ntc du Comité national de 
ement catholique (CNEC) 
tpuyer les positions qu’elle 
elée à prendre tout au long 
■iode qui s'ouvre et qui ris- 
•e décisive pour l'avenir de 
é de l'enseignement • ont 
iimanche 22 janvier à Bor- 
ax un succès. Cette ville 
choisie en premier comme 
le qui devait attirer le moins 
e en raison de ta faiblesse 
antation de l’enseignement 
ns le quan sud-ouest de la 
st du court délai imparti 
s manifestations devant al- 
sndo à Lyon, le 29 janvier ; 
s, le 18 février et Lille, le 
i à Versailles, le 4 mars, 
les prévisions officielles des 
teurs, il devait y avoir 
ersonnes. Us en attendaient 
te 40 000. Il y en eut en fait 
«Ion les estimations les plus 
s (45 000 pour les Renseâ- 
s généraux, entre 80 000 et 
pour les participants). Pour 
liais, la dernière grande ré- 
est la visite du général 
'e. U semble que le chiffre 
it été largement dépassé, 
certain que des initiatives 
:Ues de dernière minute ont 
largement les espérances du 
fondées sur les engagements 
les sympathisants de J’ensei- 
libre rikns les académies de 
x, Poitiers et Limoges. Des 
sont venus des départe- 
lu Gers et des Hautes- 
:. ns dépendent de l’Acadé- 
Toulouse, qui n’était pas 
j. D’autres renforts, enfin, 
üle même de Bordeaux, ha- 
aent déserte le dimanche, 
ibreux quartiers se sont 
sur le coup de 14 heures, 
le gens endimanchés, 
res ont suivi les appels des 
apposition, largement repré- 
tais discrets. Aucune ban- 
ire que celles des écoles, des 
o ns d’anciens élèves ou des 


LE MINISTRE 
NsacoNsrmjTioim 
ET LA POLITIQUE 

tlain Savary, ministre de 
ion nationale, a réagi, le 
ier, à Montpellier, à la déd- 
Conseil constitutionnel d’in- 
olusieurs articles de la loi ré- 
l 'université, et notamment 
ui prévoyaient la création 
liège électoral commun aux 
■uis et aux assistants. 

Conseil a annulé une des 
ions que le Parlement majo~ 
avait introduites dans le 
a-t-il déclaré, en remarquant 
fait permettait de compren- 
ien entre le vie des ïnstitu- 
la Constitution et • la place 
tique dans une décision op- 
tent juridique ». 


départements représentés n’a été ad- 
mise. Aucun homme politique n’a 
pu prendre la parole, et D se disait 
môme, chez les organisateurs, que 
M. Guenneur avait été fermement 
prié de ne pas venir s'afficher 
comme porte-bannière dans une 
croisade dont on ne voulait pas le 
voir prendre la tète. 

De nombreux élus, avec ou sans 
écharpe, étaient présents. Parmi 
eux, M- Jean François-Poncet, prési- 
dent du conseil général du Lot- 
et-Garonne. M. Jacques Chafaan- 
Deimas, qui avait prévu de 
disparaître au premier carrefour, ne 
put Je faire : * Je n’ai Jamais rien vu 
de pareil depuis de Gaulle, a-t-il dé- 
claré. C'est la France profonde qui 
s'exprime ici. » ïï avait revêtu, pour 
la circonstance, l’imperméable kaki 
des grandes manifestations â carac- 
tère patriotique. 


Un évêque au micro 


Ayant débuté â 14 h 15, le défilé 
des manifestants s'est étiré jusqu'à 
■ 18 heures. La tête du cortège est re- 
venue à son point de départ avant 
que toutes les personnes massées sur 
la place des Quinconces, une des 
plus grandes de France, -aient pu 
commencer à défiler. 

Les participants au cortège - qui 
n’a donné lieu â aucun incident — 
ont apporté au préfet de la région 
Aquitaine une motion dans laquelle 
était affirmé le soutien à la commis- 
sion permanente du Comité national 
de l’enseignement catholique 
(CNEC) et rappelées quatre exi- 
gences : 1 ) le libre choix de l’école, 
inaliénable dan* toute société démo- 
cratique ; 2) une négociation qui ne 
soit pas enfermée dans des délais 
« anormalement courts • qui « ap- 
paraissent comme la volonté tenace 
de ne pas engager un véritable dia- 
logue * ; 3) le désir de toutes les 
composantes de l’enseignement ca- 
tholique de participer à la rénova- J 
tien du système éducatif français ; 
4) Le refus du monopole scolaire. 

Plusieurs interventions ont clôturé 
la manifestation. Elles portaient sur 
la place de l’école privée, le statut de 
ses enseignants, la position des pa- 
rents d’élèves ou les reproches faits- 
aux négociations proposées par 
M. Savary. Mgr Maziers, archevê- 
que de Bordeaux, dernier interve- 
nant, a pris deux références : les évê- 
ques de France ( » J’agis en pleine 
solidarité avec eux et en leur 
nom -) et le pape Jean-Paul IL qui, 
dans son discours du 25 août à 
Lourdes avait déclaré : -* Lorsque 
partout dans le monde l'Eglise s'at- 
tache aujourd’hui avec la ténacité 
que ion sait à agir pour le respect 
de la liberté religieuse, elle a claire- 
ment conscience de prendre la tête 
d'un combat nécessaire pour 
i homme, pour sa liberté la plus in- 


es deux évadés de la prison de Bastia 
ient bénéficié de nombreuses complicités 

Correspondance 


a. - Deux nouvelles évasions 
ieu dimanche 22 janvier à la 
le Bastia. U s'agit de Charles 
trente-deux ans, inculpé 
ûnat dans l'affaire de l'atia- 
camp de la Légion étrangère 
bo Ocagnano le 11 février 
jù un légionnaire au repos 
té tué et un autre blessé, 
s avait été revendiquée par le 
le libération nationale de la 
(FLNC). L'autre évadé est 
is Mariani, trente-quatre ans, 
lé notamment dans l’attaque 
armée d'un fourgon postal en 
1983 sur les hauteurs de Bas- 

t peu avant 13 heures que les 
letenus, qui ne vivaient pas 
même cellule, se sont évadés, 
avoir scié un barreau d'une 
Unies, située au troisième 
les deux hommes se sont 
glisser le long d’une corde 
rue qui longe la prison. Cette 
i, qui a duré un quart d’heure, 
3ic-t-il été possible grâce à de 


multiples complicités à la fois inté- 
rieures et extérieures à la prison. 
Déjà, le 30 octobre dernier, Daniel 
Casanova, trente ans. inculpé pour 
hold-up et prise d'otages, réussissait 
une seconde évasion quatre mois 
après la première. Il n’a toujours pas 
été repris. 

Une heure après l'évasion de 
Charles Pieri et François Mariani, la 
police a bouclé les principales issues 
de la ville et procédé à des contrôles 
dans un certain nombre d’habita- 
tions. Mais sans résultat. La maison 
d’arrêt Sainte-Claire de Bastia, est 
connue pour sa vétusté. C'est l’une 
des plus vieilles de France. L’une de 
celles aussi où les évasions sont les 
plus nombreuses. Le 7 novembre 
1983, M. Pierre Cortesi, le directeur 
de la prison, avait été remplacé par 
M. Jean-Baptiste CasidJani, précé- 
demment en poste à Ajaccio. Une 
mission d’enquête avait été diligen- 
tée par le ministère de la justice. 

DOMINIQUE ANTON!. 


(Pabliàtf) 


’JUERES COMPTABLES 

Si vous voulez 
vous orienter 
'ers l’expertise 

C P.£ C.P. examen d'Etai. rem- 
deikJis jum 1981 l'examen Pro- 
■e. II constitue (a f<- étape 
l'expertise comptable et vous 
«ja de nombreu» débouchés 
(‘industrie, (e commerce et les 
9Siüns liberales 
pa ration par correspondance sa- 
la méthode Catenale Aucune 
jissance comptable n>#t né- 
lire- 

chure gratuite n-343 1» a l'Scole 
aise de Comptabilité Orgams- 
■rivé. 9227(1 Bciv Colombes 
criptfon toute ( année 


^ P0.| 
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Enseignement supérieur pr.-vej 
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lime et pour la défense de toutes les 
autres libertés fondamentales. El je 
sais que cette terre de France est 
singulièrement attachée à une telle 
lutte pour la liberté et la dignité hu- 
maines ». 

Pour Mgr Maziers, seul le plura- 
lisme scolaire est compatible avec la 
Déclaration des droits de l’homme 
du 10 décembre 1948. Les vraies 
questions de ce temps ne sont pas 
« techniques mais spirituelles : elles 
révèlent du besoin désespéré de 
sens ». 

Si l’école catholique n’est pas « le 
seul chemin », a-t-il précisé, - elle 
en est un auquel l'Eglise dora son 
histoire a tenu fermement *. Il a ce- 
pendant insisté sur la nécessité de ne 
pas décider en fonction des incom- 
préhensions et des querelles passées, 
mais en fonction d’un « avenir à bâ- 
tir tous ensemble pour répondre au 
défi gigantesque qui se pose à la 
France, à l'Europe et à l’humanité, 
et pour arriver à l’heure de la solu- 
tion stable du problème scolaire 
dans l’harmonie et la complémenta- 
rité, selon le vœu évident de toute la 
nation ». 

PIERRE CHERRUAU. 


DES CHRÉTIENS DEPLORENT 
LE SOUTIEN DE L'ÉGLISE A 
L'ÉCOLE PRIVÉE 

Tours. - L’association Chrétiens 
pour une Eglise dégagée de l’école 
confessionnelle (CEDEC), créée en 
j uin 1983 et qui affirme avoir re- 
cueilli en six mois quelque soixante- 
dix adhésions, a publié à Tours une 
déclaration pour déplorer « le sou- 
tien officie! accordé par les respon- 
sables de l'Eglise de France à 
l'école privée ». Les membres du 
CEDEC - désirent que leurs conci- 
toyens sachent qu’il n’y a pas unani- 
mité des catholiques sur les liens 
structurels que l’Eglise institution- 
nelle maintient avec une école qui 
leur semble avoir un rapport de 
plus en plus lointain avec l’annonce 
de l'Evangile ». 

» Cest notre foi, précise le prési- 
dent de l’association, qui nous 
pousse à contester, comme elle nous 
pousse à rester profondément dans 
l'Eglise. Il ne peut être question de 
guerre ouverte dans l'Eglise. * — 
(Corresp.) 


AU COLLOQUE DE MONTPELLIER 

M. Savary a donné le coup d'envoi 
un nouvel enseignement de I histoire 


Montpellier. - Le ministre de l'Éducation wtie- 
aafe I annoncé, samedi 21 janvier, à Montpellier, les 


mm ■■ ■ -1 — > t 

remédier à la crise de PenaeigBeiDM» de Histoire et 
de la géographie en France. Nouvelles instructions 
nonr l'école primaire, introduction de cet enseigne- 
ment les programmes des sections techniques 
d’où 3 est absent, plan de formation échelonné sur 
qaatre ans pour cent soixante müle instituteurs et 


qu’il 


janvier, 
a décidé de prendre pour 


dix maie professent*. M- Alain Savary clôturait on 
colloque national consacré à *Pbèstoke et son ensri- 
goeaeat», du 18 an 21 janvier. Pins d’un demi- 
miiiîw d’enseigaants, de ch er ch ons et «Fhstoriens 
«valent prolongé tes travaux de la mission confiée en 
juillet A5Ï82 àMJBcaé Girault et de la mission per- 
manente présidée par M. Jacqws Le GofF. Ce der-. 
nier estime quTl faudra *daq à dbe ans» pour qoe les 
mesures prennent tout leur effet 


“ 1 


Depuis quinze ans. le diagnostic 
est établi, l'alarme sonnée de tous 
côtés* Rien cependant n'est venu en 
profondeur s’attaquer au mal. En 
connaît-on seulement les causes ? 

Il y a eu un âge d'or de renseigne- 
ment de l'histoire en France, et les 
adultes d’aujourd'hui vivent dans la 
nostalgie de cette période heureuse. 
Celle d’un e assentiment collectifs, 
selon le mot de M. Savary, quand 
l'histoire enseignée était e nationale, 
exemplaire » et pénétrée d'une 
« vision scientiste du progrès s. 
M ™ Mona Ozouf, professeur à l'Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales (EHESS), a décrit cette 
t image radieuse a de l'instruction 
civique sous la lit* République, quand 
l’histoire patriotique déroulait «r la 
lente procession des rois emesseurs 
de terra, des 'généraux républicains. ~ 
des grands ministres et des grands 
savants bienfaiteurs de l'humanité ». 
Les professeurs d'histoire étaient 
alors, a rappelé M™ Michelle Perrot, 
professeur à l'université Paris-Vif, 
referas de la République, formeras 
de la société ». 

Place à la chronologie 

Période révolue. Les empires ont 
cédé. Génocides et totalitarismes ont 
ruiné la croyance en un progrès 
continu. L'histoire s'est vue confron- 
tée h de nouvelles exigences scienti- 
fiques. lorsqu'on a découvert, 
comme t'a affirmé M. Jean Dévissé, 
professeur à l'université Paris-!, que 
«fes textes peuvent mentir». Son 
champ s'est élargi, justifiant ce 
qu'écrivait, dès 1941, Marc Bloch, 
fondateur des Annales avec Lucien 
Febvre : e La bon historien ressemble 
à l’ogre de la légende ; où H flaire la 
chair humaine, ü sait que li est son 
figmrs. . 


De notre envoyé spécial 

L’enseignement de l'histoire et de 
la géographie n'en est que plus 
nécessaire. Parce que la France 
d'aujourd'hui, qui n'est plus ceffe 
< rassemblée » des manuels de 
Lavisse et de Maüat-tasac, dort, au 
dire de M. Jacques Le-Goff, « assu- 
mer ses tbvlsfôns r. Enseignement 
nécessaire aussi comme un rempart 
pour proroger la démocratie.' 

Deux conceptions 

En rappelant la place de la géogra- 
phie, M. Yves Lacoste, professeur à 
F université Perte-VIU, a demandé :• 
c Est-ce un hasard si les seuls Etats 
où quiconque peut librement se pro- 
curer des cartes précises à grande 
échelle sont des États de ré&rr» 
démo cr a ti que ?» 

M"* Ozouf a souligné qu'il faut 
apprendre aux adolescents, par une 
démocratie vécue dans l'école, la 
liberté, « y compris celle de s’oppo- 
ser é l'histoire ». M. .Jacques Le Go ff 
a conclu : * L’histaire qu’il faut ensei- 
gner ne peut être le retour à l'histoire 
de grand-papa. » Cest celle quv don- 
nera aux jeunes générations, selon 
M. Pierre Mauroy, venu inaugurer te 
colloque, a à la fois une autonomie et 
le sens do la solidarité ». ’ ■ ■ 

Sle fera sa place aux repères 
chronologiques. Tout' te monde eh 
est tombé d'accord. M. Jacques 
Le Goff : c De grâce, ne faisons pas 
de la chronologie le thamp de 
bataille du libéralisme et de /'autori- 
tarisme ». M. René Rémond, profes- 
seur à J' université Paris~X et prési- 
dent de la Fondation des sciences, 
politiques : « La chronologie est 
indispensable, mais, elle n'est, pas 
l’histoire. Ce n’est pas une fin, c’est 
un moyen. » M. Antoine Prost^ pre^ 


fesseur à r université Parte-! : s La "■ 

1 mémorisation des . dates ne dort pas - •* 
être confondue avec la construction • - 
des repères de temps et d’espace. » 

. En rapportant tes travaux des . . " 
commissions, M. Prost souBgnah que - 'J 
deux conceptions se sont opposées ' 
fore du colloqué : celle d'un énsaî- V 
gneinjent didactique; où Je maître a . c 
.toute initiative, où la savoir est - 7 
. donné et ‘oh, per exempter 3' faut 3 ^ 
apprendre tes dates par cœur; et ■ 
celle de la démarche d'éveil, oh 
l'élève construit son savoir. Il est vrai 
que tes participants représentaient 
un éventail assez large d'écoles de 
pensée et d'opinions- Même si man- 
puaient des personnalhée-phares, . 
pourtant invitées,, comme-, 

MltfL Michel Debré ou Pierre Chaunu.: . 

- -Cette diversité rien dorure que 

j plus de prix à ia eatisfoction exprimée - - 

après i'anriorree des mesures prises 
par M. Savary. M. René Rémond voit 
en ailes d'amorce d’un redresse- 
ment » et apprécie * leur. échelonne- 
ment dans le temps». H considère 'y-'" 
que grâoe è éltes e on aura un énse»r 
gnement de qualité dans vingt arts ». - -- -- 

- M.- Hubert- Tison, secrétaire général 

de l'association des professeurs . - 

- dhistotra-gèographte. estime * qu'un 
premier coup d’arrêt a été porté à Ja 
dégradation », mais qu'il ne faut pas 
se cacher que' h changement sera'. 

~ lënL, Satisfaction aussi chez lettrés- 0 
pensables du SN1, tarais que pour . ~ , 

M. Jean-Claude Guérin, du SGENr 
CFD T. f h doigt a été mis sur les 
vrais problèmes ». 

C'est lorsque tes arbitrages our les 
horaires, (es programmes, la bacca- 
lauréat auront eu lieu dans tes JyoS» 

. que L'on saura- vraiment si l'histoire 


CHARLES VIAL 


LA SITUATION A FR 3 

La démission de M. Gnibert, refusée par M. Holleanx 
sera-t-elle confirmée lundi après-midi ? 


M. Edouard Guibcrt, directeur de 
l’information de FR 3, a présenté sa 
démission, samedi 21 janvier, au 
FDG de la chaîne, M. André Hol- 
leaux. qui l'a refusée. Bien qu’aucun 
motif officiel ne figure dans le com- 
muniqué de la direction générale de 
FRI, l’interdiction de diffuser, le 
vendredi 20 janvier, la cassette des- 
tinée à expliquer la situation en 
Corse et les difficultés rencontrées 
par les journalistes locaux pour exer- 
cer leur métier ( le Monde daté 22- 
23 janvier) n’y serait pas étrangère. 

Plusieurs bureaux régionaux ont 
réagi à cette interdiction, certains 
même passant outre, tandis que de 
nombreux, chefs de BRI manifes- 
taient leur solidarité avec 
M. Edouard Gniben. Tel riest pas 
l’avis cependant du président du 
Syndicat national de l’audiovisuel 
CFTC, M. Jean-François Jolivalu 
journaliste à FR 3 Marseille, esti- 
mant que « la dégradation de 1‘ in- 
formation dans les rédactions régio- 
nales de FR 3 est la sanction 
prévisible et inéluctable d’une ges- 
tion partisane, qui a permis à l'an- 
cien secrétaire général du SNJ 
[Edouard Gnibert], aujourd’hui di- 
recteur de l'information à FR 3. de 
monopoliser la quasi-totalité des 
postes-clés des rédactions au seul 
profil de ses amis syndicaux et poli- 
tiques ». 

Même en écartant l’aspect très 
polémique de cette lettre ouverte, 
frisant la délation, la démission de 
M. Édouard Guibert est l’aboutisse- 
ment d'une crise latente au sein de 
FR 3 au sujet de deux conceptions 
antagonistes de la décentralisation 
et de la place que doit y occuper l'in- 
formation. L’- affaire Corse» n’a 
Tait que cristalliser le différend qui 
porte sur la répartition des crédits et 
des moyens disponibles. La démis- 
sion de M. Édouard Guibert, si elle 
était confirmée lundi après-midi, 
pourrait en entraîner d’autres. Plu- 
sieurs rédacteurs en chef de la troL 
sième chaîne se réunissent ce lundi 
23 janvier pour en délibérer. 

Le colonel François Vil la nova, 
porte-parole de La Corse française 
et républicaine (CFR) a affirmé sa- 
medi 21 janvier à Ajaccio qu’il exis- 
tait dans l’opinion publique corse 
- une colère contre une manière de 


présenter les faits qui risque un jour 
de dégénérer», avant de préciser: 
« Et comme des tites chaudes il y 
en a chez nous au moins autant que 
chez les autres, on risque un jour de 
voir' la station de FR 3- payer les 
conséquences des facilités faites au 
séparatisme. • Le colonel Villaoova 
a déclaré qu’« U ne s’agissait pas de 
mepaces» mais seulement d’ouïr 
avertissement charitable à des gens 
qui, peut-être, ne connaissent pas 
tris bien les mœurs et les cou- 
tumes • défilé. 

A propos de la dégradation du cli- 
mat en Corse, signalons la prise de 
position commune, le samedi 21 jan- 
vier, des organisations composant le 
comité Presse-Poli ceJustî ce (SM, 
SNJ, FASP et SAF) : » Constatant 
la dégradation de l'exercice de leurs 
professions respectives, [ces organi- 
sations] tiennent â réaffirmer 
qu’une société démocratique ne peut 
se concevoir, quelles que soient les , 
situations locales, sans le respect de 
principes fondamentaux pour les- 
quels elles ont toujours mené un 
combat commun : liberté d’infor- 
mer, exercice d'une justice sereine, 
respect des droits de la défense, une 
police au service de tous. 

» Ce n’est pas en portant atteinte 
à ces principes que seront résolus 
les problèmes politiques, que ce soit 
en Corse, au Pays basque, en Gua- 
deloupe ou ailleurs. 

» Conscient de l'urgence qu'it y a 
à mettre fin à l’escalade vtolence- 
répression-a t teinte aux libertés, le 
comité Presse-Police- Justice de- 
mande à être reçu par U premier 
ministre dans les plus brefs délais. » 

Ce texte est signé : Syndicat de la 
magistrature. Syndicat national des 
journalistes. Fédération autonome 
des syndicats de police. Syndicat des 
avocats de France. 


Les mesures annoncées 


• A L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE : 

Les instructions officielles seront 
refaites pour la prochaine rentrée 
avec rm souci de • cohérence. et de 
clarté ». Elles devront : 

.M Assurer la présence de Hris- 
toi ne dans toutes les classes élémen- 
taires en y consacrant un temps suf- 
fisant Des activités adaptées aux 
classes maternelles pourront prépa- 
rer les enfants à recevoir cet ensei- 
gnement 

• Concevoir ■ renseignement de 
l'histoire et de la géographie en liai- 
son avec celui des antres matières : 
français, mais aussi mathématiques 
car « un enfant qui ne sait rien des 
nombres négatifs ne pèut se repérer 
dans le siècle qtd précède l’an pre- 
mier de notre ère ». 

m Veiller à la progression régu- 
lière du cours préparatoire an cours 

moyen pour respecter l’-prdre de pré- ^/ a ^ttié & ta~rc~ 

sentation des connaissances, et - 


gnement de l’histoire. H est difficile 
d’ajouter une matière à des horaires' g 
déjà chargés : traite-deux 1 trente- * 
huit heures par semaine. . ■ èMJ [. 

■ - m H faudra procéder non è des*. . 
adjonctions, mais à une coordination yv '> 
des différentes disciplines, en faisant ^ \ ‘ 
place à l’histoire, partiauièrànent à , 

celle des sciences et des techniques. 

• Une épreuve d’histoire- j 1 ^ . 
géographie sera introduite. ; 

■a) En fin de première (sur dos- 
sier) pour les élevés des sections E 
et F; . : . -■ 

b) Au baccalauréat, en terminale . ÿ - 
pour la section G. 

» IA FORMATION BES EN-- ‘ 

' SE3GNANTS: ' ; s i 

te L'enseignement supérieur dé- / - > 
vra participer de façon •plus d£d- ;; 
rive» à la formation continue des >>. 


{Publicité) 

ITALIE 


ROTQNNAfiES METALLIQUES 

Entreprise très modem productrice de 
.nryonm&w ménbques biwnfe i des prix 
i w pô on n cSo mint axnpétittfs recherche 
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maintenir éveillé l’intérêt des élèves. 

• Mettre un terme à la querelle 
sur les « méthodes d'éveil » , née 
d’une confusion. L’éveil doit redeve- 
nir. une méthode, c’est-à-dire un 
moyen qui ne saurait tenir lieu de 
contenu. 

• Donner aux enfants les cadres 
chronologiques (histoire) et carto- 
graphiques (géographie) et aussi le 
vocabulaire, en tenant compte de 
l’élargissement de ces disciplines 
aux grandes inventions scientifiques 
et techniques contemporaines et à 
l’histoire économique et sociale. 

• Un plan de formation spécifi- 
que des instituteurs aéra mis en œu- 
vre. M. Savary a pris rengagement 
qu’il concernera cent soixante mille 
instituteurs entre 1984 et 1988*. 
Cettc formation pourrait s’effectuer, 
par des stages d'une semaine. . 

• DANS LES COLLÈGES ET 

UES LYCÉES: 

Une priorité, est donnée à l’ensd- . 
gnement technique et nrofessiotmcL 


cherche historique doit être aussi au v 
service des écoles -. 

- • In formation initiale des enseî-; 
gnants sera moins * morcelée en 
unités de valeur trop spécialisées et 
hétérogènes ». Cela vaudra aussi - 
pour le DEUG des instituteurs ; ’ - 

- • L’entrée dans Ténseigneinent. 
sera «dans toute là mesure du pos-. 
sible» précédée d'un travail (te re- 
cherche. Les institnts universitaires - / 
de formation, que pourront créer dé- * 
sonnais les universités, devront s’ai- ;; 
ieler à la recherche' sur renseigne- 
ment et sur l’histoire ; 

• Un plan de formation spécifL 
que pour les professeurs complétera* ; 
celra des mstitu teurs. fi s’adressera - 
dès cette année à la p r é pa ra tion tte : 
600t formateurs. Sur quatre ans, 

6 000 PEGC et 4000 professeurs de 
lycées d’enseignement professionnel 
en bénéficieront. *=•'' " ■ 

Ce plan sera « largement décen- 
tralise » et conçu comme un vérita- 
ble programme -de.,formâtiQJL, 


Les deux tiers des élèves de qua- .d’adultes, c’est-à-dire sous des— 
torze â dix-huit ans fréquentent oe formes « ni paresseuses ni -en- l 
secteur oü 3s sont privés de Tense*- mtyeusês >. - ■ . t 
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24 heures (6 heures/4 jours} du i?.aù 8^3/84 
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Pas de gaz à l'étage 

Dé îptre correspondant 


Grenoble,. - La ptateanterto en 
vogue à Grenoble consiste à 
remplacer la traditionnel € Bon- 
tour, ça va ?» par (a formule 
c Bonjour, ça gaza ? » beaucoup 
plus adaptée aux récents événe- 
ments. La capitale alpine vient en 
effet de s'offrir ûri paradoxe à sa 
manière : souvent citée jjout ses 
prouesses techniques en tous 
genres, AM a faHu. cinq- bonnes 
journées; pour venir à bout d'une 
banale panne; de gaz, , consécu- 
tive à là rupture, mercredi . 
18 janvier, dé la canalisation ali- 
mentant l'ensemble de Fagglo- 
mératkxi. cjjj'.Mb tout /armer 
avant- de rouvrir » (St, navré, le 
directeur de - ta Régie mu nid paie 
qui afimente 50 QOOabonnôs & 
Grenoble. Ces damiers ont été . 
invités, par mesure de sécurité, à 
couper leur installation et i le 
faire savoir en collant sur leur 
porté /'affichette cfe&ibué» par te 
Régie. Cette précaution vérifiée, 
le gar pouvait être rétabli appar- 
tenant par appartement. • 


Une opération qui 'a duré 
jusqu'à (fimariche soir, grâce à la 
mobilisation de deux cents 
agents sur 1e terrain. Las Grenu* 
Mois ont plutôt pris la. chose 
avec bonne humeur, sortant 
bottes et manteaux et redécou- 
vrent les plaisirs du camping. Las 
parents ou amis épargnés par te 
panne ont accueilli enfants et. 
personnes âgées. Miracle de ta 
solidarité : tes possesseurs d'une 


cuisinière électrique ont invité 
leurs voisins à faire chauffer (eus 
plats, au Beû da marmonner tours 
vagues « bonjour, bonsoir » quo- 
tidiens. 

Puis l'assurance des premiers 
jours a fait place à une vague in- 
quiétude, .1» moral baissant au 
même rythme que la tempéra- 
ture;' «EGF * n'étant toujours 
.pas passé, bien des départs anti- 
cipés pour Je week-end ont été 
décidés. 

■ .patte perturbation, en revan- 
che, a procuré un Surcroît de tra- 
vaflaux vendeurs de réchauds à 
gaz et d’appareSs de chauffage 
électrique d'appoint, ainsi qu’à 
timprimèur chargé des fameuses 
affichettes. Mais les grands bé- 
néficiaires de te panne sont, in- 
contestablement. les restaura- 
teurs non touchés par cette 
coupure, qui . accueillaient les 
clients de leurs malheureux 
confrères, ceux qui auraient 
mangé froid chez eux, ceux qui 
retardaient te moment de rega- 
gner teur domicile et, enfin, les 
personnes qui avaient invité des 
parants ou des amis. 

L'Union patronale de l'Isère, en 
revanche, ese. doit de recenser 
les conséquences financières, 
d'ordre soc tel et économique, de 
cet accidents. Un accident qui, 

: finalement, aura plus marqué les 
Grenoblois par ses effets sur leur 
vie quotidienne que par ses 
causes. Qualifié d't imprévisi- 
ble », if risque évidemment de se 
reproduire... 

JEAN-MERRE MARDUEL 


UN MEETING DU SNAPC 

Les « civils » contre la « tenue » 


La police : sous l'étiquette appa- 
remment commune, plusieurs 
mondes où l’on aime à rappeler scs 
prérogatives. S'il était un message à 


civil (SNAPC) il tenait dans cette 
insistance- i dire qu’entre les uns et 
les autres, l'uniforme fait la diffé- 
rence; Civils nous sommes, et ne 
noos confondez pas avec « ceüx de 
la tenue ». Tel était le message, et la 
revendication. 

L’ombre des événements du 3 juin 
1983 planant sur les humeurs poli- 
cières, ils ne purent l’exprimer dans 
là rue. Faute de « manifestation », 
interdite par le préfet de police, 
P exigence syndicale fut cantonnée à 
la salle de la Mutualité. Elle n'en 
avait pas moins de coffre : les mee- 
tings de policiers savent faire dans 
l’ovation broyante, les roulements de 
pieds et les claquements de mains. 
Comme au stade, quelque 2 500 ins- 
pecteurs et enquêteurs, dont beau- 
coup de province, surent entonner le 
refrain du jour : » On va gagner l » 
Tous supporters d’une même 
équipe :1a police en civiL 

La revendication du moment 
concerne les enquêteurs, corps 
comptant quatre mille membres en 
1983 et qui fut créé en 1972 pour 
des besoins conjoncturels. Le 
SNAPC réclame sa «hiérarchisa- 
tion». c’est-à-dire nn déroulement 
de carrière propre aux enquêteurs. 
M. Gaston Defferre refuse cette 
« mesure catégorielle », pour des 
raisons financières cotes, mais sur- 
tout liées à l'architecture d’ensem- 
ble des corps composant la police 
nationale. Cependant, l'argument du 
SNAPC vise au-delà : le sort des en- 

â uéteurs ne serait que l’expression 
u malaise des «civils a, déstabi- 
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2 e SEMAINE 
INTERNATIONALE DES 
LANGUES ET DES 
CULTURES 

DU 25 AU 30 JANVIER 84 
DE10HÀ19H 
AV. WINSTON-CHURCHILL 
GRAND PALAIS PARIS 


^ 30 : Présence et 


V dans ïappt^f 09 ^ 
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VENDREDI 27 JANVIER 

Ï0b Î5-11 h 15 : Les Didionncnres vont-fo 
changer? 

11 h 30 - 13 h 00 : La traduction et ses 
outik. 

13 1» 30 - 15 h 30 : La traduction 

automatique à T épreuve. - 

16 h 00 - 19 h 00 : l'ordinateur : auxiliaire 
de renseignement des langues ou nouveau 
gadget? 


Première manifestation internationale 
de son genre, réunira cette année 
200 exposante et 40000 visiteurs. 

. Un cycle permanent de conférences/ débats 
animera en continu le salon, et établira un réel 
dialogue entre les exposants : organismes 
culturels officiels français et étrangers, 
les entreprises commerciales et le grand public. 

Nota : tes organisateurs se réservent 
h possibilité d’avoir à apporter à ce programme 
des modîficafionrde dernière heure. 


i JEUDI 26 JANVIER 

I 

J 

I - Rue des Rosters. * ^ qw Passe 
f /lÎL 30 ^, 00 = L'investissement en 

1 6 pn f* de dév ^oppement 

I oSSéSS 1 cofloqüe enfre S^ 

I or B a ' 1Bé °vecte concoure de /'EXPANSION. 
SAMEDI 28 JANVIER 

frfS?S SEw» 1 = une langue. 

des?*"?' ^ 5 éd ^Sen, et la langue 
, 3 h 1 5 - 14 le monde, 
'italienne enF* 0 ™* , Sugg^ 0 ^^ 

StSiwtSiuSSKS.- 

dnén vi ^ 16h «ri iS^Sândnis und 


NVER 

m k 7 O-l 3 h 00 :la'° r ^ , . flfi i ong oesdu j 11 h30-I3h 00 : Lesséîn.« 


, française en 

« h 30-13 lonsues * 

monde- -tek 00 *1 g tradurf 0 ” o® 

S 5 - 51 S.-»— r. 

I ^î»-19hOO-.VW« endeU *- 
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* Austérité et sécurité ne sont pas 
conciliables • assure-t-il Mais s’il 
en appelle « à la dignité ». ses suc- 
cesseurs à la tribune ne l'écouteront 
pas toujours. 

« Non, dit le représentant de la ré- 
gion Nord, la ternie ne constitue pas 
la seule police nationale. « D'ordi- 
naire prompte à critiquer le pouvoir 
des « patrons», c’est-à-dire les com- 
missaires, le SNAPC se pose, au- 
jourd’hui, en défenseur de - l’en- 
semble des corps en civil, jusqu’au 
plus haut de la hiérarchie », comme 
le dira le secrétaire de la région 
Rhône-Alpes. Danger par consé- 
quent que ce projet d’extension des 
qualifications judiciaires des gar- 
diens de la paix - actuellement ré- 


servé aux civils, - recommandé no- 
tamment par le rapport Belorgey sur 
les réformes de la police. » Si l'on 
donne cela, an s’achemine vers la ré- 
pression -, lance M. Gérard Mu- 
naut, secrétaire général du SNAPC, 
qui invoque la défense des - libertés 
individuelles ». 

Un match donc, et tende à tel 
point que. samedi, le bouc émissaire 
ne fut plus seulement le ministre de 
l’intérieur, mais le syndicat d'en 
face, l'organisation majoritaire chez 
les policiers en tenue, la Fédération 
autonome des syndicats de police 
(FASP). Aux » Defferre. démis- 
sion ! - succédèrent plus vivement, 
dans la salle, les * Deteplace au car- 
refour ! Tout un programme 
adressé au secrétaire général de la 


FASP. Combat fratricide puisque 
les actuels dirigeants nationaux du 
SNAPC se disent de gauche, tout 
comme ceux de la FASP. 

« Nous sommes réunis pour dé- 
fendre la police en civil », lance sans 
ambiguïté M. Gérard Munaut. Se- 
lon le secrétaire général du SNAPC, . 
qui ne Tait pas mystère de son appar- 
tenance au Parti socialiste, 1981 n'a 
rien changé à l’affaire : « Ponia- 
towski. Defferre, même combat ! », 
résumera-t-iL 

E.P. 


(I) La pouce nationale comptait, en 
1983. 20 355 policiers eu civil (dom 
14224 inspecteurs et 4114 enquêteurs) 
et 87 147 policiers en tenue. 


Des policiers vont contrôler les prix 


et quotidienne, celle du contact im- 
médiat avec la population. 

• En ce qui nous concerne, tout a 
été dit, rien n’a été fait » résume le 
premier orateur, M. Christian Rain- 
geon, responsable de l'Ile-de-France, 
qui détaille les « appareils radio dé- 
ficients », les « locaux insalubres ». 
les ■ disparités de traitement » avec 
la tenue oo encore • les missions 
abusives telles que les protections 
statiques de potentats déchus ». 


Nouvelle mission pour la po- 
lice nationale: la chasse aux 
commerçants inflationnistes, 
aux prix grimpants et à la rie 
chère. 

Dès cette semaine et durant 
an moins nn trimestre, des 
fonctionnaires de police en uni- 
forme seront en effet chargés 
de contrôler les prix de certains 
commerces « sensibles » et, s’il 
y a lieu, de dresser procès- 
verbal des infractions consta- 
tées. 

Concernant les douze principaux 
départements urbains de pro- 
vince fl) et la préfecture de police 
de Paris, cette opération répond à la 
demande de la direction générale de 
la concurrence et de la consomma- 
tion du ministère de l'économie et 
des finances. Elle s'explique par le 
manque d’effectifs de cette direc- 
tion dont le personnel sera renforcé 
l'été prochain et surtout par la vo- 
lonté gouvernementale de ne pas dé- 
passer S % d'inflation cette année. 

En 1983, les polices urbaines de 
province avaient été certes mises à 
contribution, mais de manière moins 
systématique, avec pour seul objec- 
tif les relevés de prix. Paris non com- 
pris, les policiers avaient ainsi effec- 
tué 118909 relevés de prix. Cette 
année, leur mission est élargie aux 
contrôles et aux procès-verbaux à 
l’encontre des commerçants en in- 
fraction. Une ordonnance du 30 juin 
194S autorise cet accroissement de 
compétence, les policiers concernés, 
habilités par la direction générale de 
la concurrence et des prix, ayant 
alors le même pouvoir que des offi- 
ciers de police judiciaire en matière 
de contrôle des prix. 

L’opération concerne 814 poli- 
ciers pour les douze départements 


EN BREF 

Los réactions 
à l'affaire Durieux 


En attendant l'examen, mardi 
24 janvier, par la chambre d’accusa- 
tion de Paris de la demande de mise 
en liberté de M. Jean Durieux, 
rédacteur en chef de Paris-Match, 
de nouvelles réactions sont enregis- 
trées. 

L’Association des juges d'instruc- 
tion, en réponse aux commentaires 
suscités par l'incarcération do jour- 
naliste, • dénonce l'assimilation 
faite entre une mesure de détention 
et un chantage exercé sur l’inculpé 
dans le ■ but d'obtenir des révéla- 
tions ». Elle constate aussi «avec 
regret qu’une nouvelle fois un juge 
d’instruction fait l’objet d'attaques 
personnalisées à propos d’une déci- 
sion prise dans l'exercice de ses 
fonctions ». 

De son côté, la Fédération fran- 
çaise des associations de journalistes 
demande une « confrontation 
rapide • entre M. Durieux et les 
autres personnes éventuellement en' 
cause pour « que l'intéressé soit mis 
en liberté, sa détention n'étant plus 
nécessaire alors à la manifestation 
de la vérité ». La Fédération ajoute 
que « l’émoi suscité dans ta presse 
ne doit pas être interprété par l’opi- 
nion publique comme une caution 
donnée par la profession à un genre 
de Uttéraiure inspiré par le seul 
appétit du gain et n'ayant rien à 
voir avec le devoir d'informer ». 

On relève enfin le point de vue de 
M“ Simone Veil, exprimé diman- 
che 22 janvier au « Club de la 
presse » d’Europe 1 : • On poursuit 
un Journaliste alors que c'est dans 
la police qu’il faudrait rechercher 
qui a donné tes documents. » 


provinciaux, sait près d'un millier au 
total avec Paris, lis devront contrôler 
20 % des points de vente des pro- 
duits à surveiller. Ce qui représente 
une multiplication par cinq de la 
contribution policière au combat 
anti-inflationniste. Certains types de 
commerces sont plus visés que d'au- 
tres, en fonction du bilan des » déra- 
pages - établi fin 1983 par le minis- 
tère de l’économie et des finances. 

Cest surtout la méthode choisie 
pour organiser cet effort qui. du 
point de vue policier, retient l'atten- 
tion. Les fonctionnaires habilités ne 
resteront pas affectés au seul 
contrôle des prix. Us continueront 
dans leurs unités à assurer le tout- 
venant du service général policier. 
En somme, police-secours et la 
chasse à l’ inflation pourront aller de 
pair. Les policiers choisis auront bé- 
néficié d’un stage d'initiation de 
deux jours sous l'égide des direc- 
tions départementales de la concur- 
rence et de la consommation. 

Rue de Rivoli, comme place 
Beauvau, on ne tait pas les diffi- 
cultés de l’opération. Le contrôle des 
prix est une tâche plus difficile qu’il 
n’y paraît, supposant une certaine 
technicité. Sans doute, compte-t-on 
plus sur l’effet dissuasif que sur l'ef- 
ficacité des contrôles. En outre, 
l'opinion publique est souvent peu 
sensibilisée aux infractions économi- 
ques. Paradoxalement, selon le mi- 
nistre de l’Intérieur, cette difficulté- 
là ne serait pas ressentie comme un 
obstacle par les policiers. Le 
contrôle .des prix apparaît comme 
une tâche valorisante, et, de fait, les 
syndicats de policiers informés ont 
approuvé cette nouvelle mission. 

D’autant plus qu’elle intervient au 
moment où, à l'occasion du passage 
des polices urbaines de province à la 


semaine de trente-neuf heures, un 
pas supplémentaire est fait en direc- 
tion d'une • police de généralistes » 
polyvalente et visible. Diffusées 
cette semaine dans les services, les 
circulaires présentant cet aligne- 
ment du régime horaire sur celui de 
route la fonction publique, sont de 
ce point de vue explicites. Les fonc- 
tionnaires de police, écrit ainsi 
M. Pierre Verbruggbe, directeur gé- 
néral de la police nationale, devront 
« retrouver la polyvalence néces- 
saire à la bonne exécution de leur 
mission ». Il critique • la trop 
grande diversité d'organisation des 
services territoriaux, tant sur le 
plan des horaires que sur celui de 
rurilisation des effectifs, dont le 
fractionnement excessif en vue de la 
création de services spécialisés, a pu 
nuire à leur efficacité ». Ce que la 
police perd en temps de travail, elle 
cherche donc à le gagner en pré- 
sence sur le terrain, notamment le 
jour. Le service général est renforcé, 
tandis que les - charges indues » de- 
vront être réduites, et les unités spé- 
cialisées. devront • faire l’objet 
d'une refonte globale ». 

Tel est le contexte dans lequel in- 
tervient celte nouvelle mission. 
Reste, bien s&r, la question des rela- 
tions avec le public, épineuse dès 
qu'il s'agit de notifier une infractidn. 
U est à espérer que le plus grand 
□ombre de • gardiens-contrôleurs * 
aient suivi les stages de formation 
aux » relations police-public » orga- 
nisés par le ministère de l'intérieur 
depuis l’automne 1983. 

EDWY PLENEL. 

(1) Hauts-de-Seine , Seine- 
Saint-Denis, Val-de-Marne, Rhône, 
Boucbes-du-Rhône. Nord, Haute- 
Garonne, Gironde, Loire-Allan tique, 
Bas-Rhin, Seine-Maritime. Isère. 


A MARSEILLE: 
fausses cartes de crédit 

Un trafic de fausses cartes de cré- 
dit vient d'êue découvert à Mar- 
seille, après l'interpellation, en dé- 
cembre 1983, d'une jeune fille qui. 
dans un supermarché de la ville, ac- 
quittait des achats au moyen d’une 
fausse cane bleue tronquée. Tout à 
fut par hasard, elle s'était présentée 
à la caisse en même temps qu’une 
autre cliente avec une cane portant 
le même nom et le même numéro. 
La caissière avait donné immédiate- 
ment l’alerte. 

Selon les enquêteurs, qui espèrent 
rapidement remonter la filière, un 
stock important de fausses canes de- 
vait être écoulé au moment de la 
' Coupe d’Europe de footbalL 

Neuf expulsions 
d'intégristes musulman 

Après les interpellations, les I S et 
19 janvier, à Marseille, d'intégristes 
musulmans (il s’agit d’étudiants de 
nationalité iranienne, égyptienne, tu- 
nisienne ou algérienne), quatre d’en- 
tre eux ont été expulsés du territoire 
jeudi dans la journée, (nos dernières 
éditions du 21 janvier). Quatre au- 
tres ont été inculpés de vol, recel et 
détention d’armes ; Us sont écroués à 
Aixet à Marseille. 

Les dix autres ont comparu, ven- 
dredi, devant le tribunal correction- 
nel de Marseille. Neuf ont été recon- 
duits à la frontière. Pour sa part. 
Abdel Abdid Taher, vingt-trois ans, 
de nationalité égyptienne, sera jugé 
sur le fond, à sa demande, le 2 fé- 
vrier. 

Les liens entre les auteurs des at- 
tentats de la Saint-Sylvestre (cinq 
morts), revendiqués par le groupe 
Lutte arabe armée et ces intégristes 
musulmans n’ont toujours pas été 
établis. 


Un homme 
peut être 

« hôtesse de l'air » 

Empêcher un homme de devenir 
« hôtesse de l'air » c’est faire preuve 
de » discrimination sexiste à l'em- 
bauche ». Ainsi en a jugé, le 20 jan- 
vier, le tribunal de Morlaix (Finis- 
tère). 

En septembre 1982, M. François 
Beau, âgé de vingt-quatre ans, avait 
répondu à une offre d'emploi de la 
compagnie aérienne régionale, la 
Brit'Air, qui cherchait six hôtesses 
de l'air. M. Beau se vit répondre que 
la Brit’Air cherchai i exclusivement 
'du personnel féminin. 

S'appuyant sur la loi du 13 juillet 
1983 et sur l’article 416 du code pé- 
nal, M. Beau, soutenu par le Syndi- 
cat national du personnel navigant 
et commercial, intentait alors un 
procès au P-D G de la Brit’Air, 
M. Xavier Leclercq, pour « discri- 
mination- sexiste à l'embauche », 
aaffirmant, en outre, que les profes- 
sions d'hôtesse de l'air et de steward 
étaient similaires dans les textes. La 
compagnie répondit que les décrets 
d'application de la loi du 1 3 juillet 
1983 n'ayant pas été publiés, la lé- 
gislation lui permettait de refuser 
d’embaucher M. Beau. 

Le tribunal de Morlaix en a dé- 
cidé autrement. M. Leclercq devra 
verser 4 500 francs de dommages et 
intérêts à M. Beau qui en avait ré- 
clamé 50 000. - M.-C. R. 
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RUGBY 


AVANT ISJHSBï SARAJEVO ET BE MS ANGELES 


LA VICTOIRE (25 A 12) DE LA FRANCE SUR L’IRLANDE 


Le CIO la politique et V argent 


La rude cuvée 1984 


De notre envoyé spécial 


Dans la ligne de son succès 
sur les Roumains, l'équipe de 
France a débuté victorieuse- 
ment au Parc des Princes 
dans le Tournoi des cinq na- 
tions en battant, le 21 janvier, 
l'équipe d’Irlande (25-12) qui 
avait été la seule à la tenir en 
échec en 1983. 

C’est aussi dans le droit fil 
de leur défaite face aux Rou- 
mains que les Gallois se sont, 
eux, inclinés à PArnTs Park 
de Cardiff face à l’Ëcosse (15- 
8) pour la seconde fois consé- 
cutive. 

Le 18 février prochain, les 
Français, qui visent le grand 
chelem, affronteront les Gal- 
lois sur leur terrain. 


la camisole de force irlandaise, a 
gagné, samedi, un match fou, fou, 
fou, pour inaugurer eu fanfare le 
Tournoi des cinq nations 1984 ? La 
clameur de l’ovation faite par le 
Parc des Princes aux joueurs victo- 
rieux s'est éteinte. Le village de 
tentes des commanditaires de la 
Fédération française de rugby a 
été démonté après de phénomé- 
nales libations. Les smockings du 
traditionnel banquet d’après- match 
ont regagné la naphtaline. Ht la 
question vient naturellement sous 
la plume. 


Faut-il adorer ou brûler cette 
équipe de France qui, échappant & 


JUDO 


Les poisons de V arbitrage 


Le Tournoi de Paris de judo qui a été disputé les 21 et 
22 janvier au Stade Coubertin par les représentants de quatorze 
nations a vu (es victoires de ITalien Reoefla (moins de 60 kflost, da 
Japonais Varna moto (moins de 65 kilos), du. Français Christian Dyot 
(moins de 71 kilos), du Japonais Akoboshl (moins de 78 kilos), de 
rAotrichtea Seesenhacber (moins de 86 kilos), dn Sud-Coréen Hyung 
Joo (moins de 95 kilos) et du Français Parisi (pins de 95 kilos). Les 
titulaires de l'équipe nationale Delvîngt, Rey, MeUito, Berthet, Car», 
Vachon ont paru émoussés par un récent stage de cinq semaines an 
Japon tout comme les Allemands de l'Est 


Quand Angeto Parisi, champion 
olympique des lourds, fait basculer 
les 120 kilos de son rival et ami Lau- 
rent Del Colombo, le judo c'est sim- 

E le. L’arbitre tend le bras droit vers 
f ciel et crie -ippon- (point). La 
victoire est claire et nette, indiscuta- 
ble. Le public applaudit à tout rom- 
pre. En revanche, ce public vocifère, 
trépigne, siffle quand le judo devient 
simulacre, parodie. Et Les quatre 
mille spectateurs du stade Couber- 
tin ne s'en sont guère privés, notam- 
ment au cours de la première jour- 
née de ce Tournoi de Paris. La 
responsabilité des arbitres est alors 
lourdement engagée car ils dénatu- 
rent l'esprit de la compétition. 


Par exemple, ï! est extrêmement 
rare de voir un juge pénaliser auto- 
matiquement un combattant ayant 
un avantage technique lorsqu'il 
empêche son adversaire d'attaquer 
de façon irrégulière. Le Français 
Roger Vachon en bénéficia néan- 
moins au détriment du Hongrois 
Szefesi pour la troisième place des 
mi-lourds. En revanche, Christian 
Dyot gagna la catégorie des légers 
en ayant laissé l'initiative à Marc 
Houget, c’est-à-dire en attendant 
simplement la faute de son adver- 
saire sans prendre lui-même le ris- 
que de l'attaque. Dans la même 
catégorie, le champion d'Europe 
Richard Mellilo faillit perdre la troi- 
sième place au profit du Sud-Coréen 
Ho Yeon, qui truqua pendant six 
minutes avant de s'effondrer. 


Ce truquage est pratiquement 
toujours le même. Un combattant 
porte une attaque dans la bande 
muge en bordure du tapis. Si elle 
produit l'effet escompté, c’est-à-dire 
un» chute, elle est valable 
puisqu'elle est partie à l’intérieur 
des limites. Si elle n'aboutit pas, 
l'adversaire ne peut contrer puisque 
les limites ont été franchies. Cham- 
pion d'Europe des mi-légers, Thierry 
Rey. qui, il est vrai, n’est pas au 
maximum de sa forme en ce 
moment, a été victime de ce « sys- 
tème » face à Hansen, qui ensuite a 
été lui -même victime d’une décision 
trop rapide dons sa finale contre le 
Japonais Yamamoto. 

La répétition de telles erreurs 
peut dénaturer une compétition. 
Elles sont dues au fait que les arbi- 
tres ne sont pas sélectionnés sur des 
critères qualitatifs mais quantitatifs. 
Chaque nation représentée dans un 
tournoi délègue automatiquement 
deux juges. Souvent ceux-ci n’ont 
qu'une connaissance approximative 
des bases du judo et prennent leur 
décision en fonction du manueL Un 
des moyens de faire progresser le 
niveau général de l'arbitrage serait 
peut-être d'obliger les juges à expli- 
quer leurs décisions en annonçant le 
nom de la technique justifiant 
l'attribution d’un avantage ou d’uae 
sanction- Le judo redeviendrait 
peut-être alors an sport simple et 
beau sans obscurs calculs. 


• L'ancien champion de ski 
autrichien. Scpp Walcher, âgé de 


vingt-neuf ans, a trouvé la mort, le 
22 janvier, en heurtant une barrière 
de protection lors d'une épreuve de 
masse chronométrée à Scbladming 
(Autriche). 

Walcher. qui s’est brisé les vertè- 
bres cervicales, avait été champion 
de monde de descente en 1978" à 
Garmisch. E carié de la sélection 
autrichienne des Jeux olympiques 
de 1980, fl avait mis un terme a sa 
carrière, qui avait été marquée par 
des victoires â fCitzbuehel, après 
avoir terminé dix-huitième de la 
Coupe du monde de descente en 
1982. 


de l’Auvergne en hiver par la prati- 
que du ski de piste, de fond et des 
raquettes». Cette rencontre interna- 
tionale regroupera des stagiaires 
étrangers, invités en France par le 
ministère des relations extérieures, 
et des participants français de tontes 
les régions. 

Inscriptions auprès des directions 
départementales temps libre, jeu- 
nesse et sports de chaque départe- 
ment ou de la direction départemen- 
tale du Puy-de-Dôme, cité 
administrative, rue Pclissier. 63034 
Clermont-Ferrand Cedex. Téi. : 
(73) 92-42-68. 


• Raquettes en Auvergne. - La 
direction départementale temps 
libre, jeunesse et sports du Puy- 
de-Dôme organise, du 2 au 
U février, un séjour «Connaissance 


Basket-ball 


( Publicité J 


CELIBATAIRES 


VEUFS(wbs) DIVORCES(ées) 


de 18 à 75 ans, vous pouvez 
facilement rencontrer des 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE NATIONALE I 
{ troisième tour, retour} 

limoges b. Avignon 91-85 

•Le Mans b Tours 95-70 

•Orthee b. Stade Fiançais 85-80 

Antibes b. Lyon 95-88 

Villeurbanne b. Monaco 71-69 

•Vichy b. Caen 82-78 

•Roms b. Cto flair? 88-86 


Partis sérieux de VOTRE 
REGION, ou rh» TnilTPR 


5ISÎ2DL 041 de TOUTES 
REGIONS et choisir te 
personne J 'faite pour vous". 

Envoyez seulement vos 
nom, âge et adresse au 
CENTRE FAMILIAL (NE) 
43, rue Laffitte - 75009 Paris 

(fondé en 1951). Ce sera le 
départ vers une vie nouvelle. 

Vous recevrez G R ATUITE- : 
MENT et discrètement une 
liste-échantillon de candf- 
dats(es) de votre âge avec une 
passionnante brochure itius-. 
trée de 68 pages. Ecrivez puis- 
que cela ne vous engage à rien. 


Classement. - I. Limoges, 43 pes ; 
Z Le Mans, 41 pts ; 3. Antibes, 40 pts ; 
4. Onbez (+ 7), 39 pts ; 5. Sia de Fran- 
çais (- 7). 39 pu; 6, Vüleur banne, 
34 pts; 7. Avignon, Vichy. 30 pts: 
9. Tours, 29 pts; 10. Caen, 27 pts; 
II. Monaco, CR.0 Lyon, 26 pis; 
13. Cbaüans, 23 pts; 1 4. Reims. 21 pts. 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dhition 
f vingt-cinquième journée ) 

• Bordeaux h Strasbourg 2-0 

" Monaco h Toulon..... J-0 

•Mmes A, Nantes 1-0 

"Auxerre h. Metz 6-1 

"Lille b. Laval 1-0 

"Rennes et Cens /-f 


chauffer les oreilles pendant une 
heure, il n'y a aucune raison de 
planter une « fourchette » dans les 
yeux d'un adversaire sous prétexte 
qu’il ne veut pas lâcher le ballon. 
L’arbitre, qui avait déjà donné des 
avertissements à Jean-Luc Joinel et 


à Michel Cremaschi, n'a donc pas 
fait preuve d'une rigueur excessive. 


Mais soyons clairs ! On ne s’in- 
terroge pas sur les qualités de ce 
XV tricolore parce que Jean-Pierre 
Garuet a été renvoyé aux vestiaires 
à la soixante-sixième minute par 
l'arbitre gallois. M. Norling. La 
faute du pilier lourdais était incon- 
testable. Même quand on s'est fait 


L'expulsion — la première d'un 
joueur français en match interna- 
tional — était justifiée. L'équipe de 
Jean-Pierre Rives ne doit pas, pour 
autant, être considérée comme une 
bande de desperados de l’ovale. D 
y eut, naguère, en première ligne 
de l'équipe nationale des spécia- 
listes de li < fourchette > que le 
président de la Féd ération fran- 
çaise de rugby (FFR), Albert Fer- 
rasse, se serait bien gardé' d’appe- 
ler « imbéciles », comme U Ta fait 
à l’adresse de Garuet pendant le 
banquet d'a près-match. La fai- 
blesse du Lourdais, éternel second 
de Pa parera borde, qui était sélec- 
tionné pour la quatrième fois seule- 
ment à trente et un ans, a été de 
se laisser prendre dans l'engrenage 
de la violence sournoisement ali- 
mentée par les Irlandais. 


d’un Jean Condom heureusement 
plus actif. U y eut aussi, de la pan 
de Gallion et du trois-quarts centre 
Codomiou quelques fautes de main 
assez inhabituelles et, à l'arrière, 
Serge Blanco, qui, il est vrai, rele- 
vait d’une opération, n’avait pas re- 
trouvé ses jambes de l’an dernier. 
Enfin, le choix tactique consistant 
â faire « repiquer * lès ailiers vers 
le centre amena systématiquement 
Patrick Estève et Patrice Lwtisquet 
à s'enfermer dans une souricière 
alors qu'ils auraient, peut-être, pu 
prendre le large le long des lignes. 


L'autorité de Gallion 


Bref, il n'y a pas à rougir sur ce 
plan du quinze national millé- 
sime 84 comme cela fut le cas 
pour certains millésimes antérieurs. 
C’est une cuvée d’hommes rudes 
mais loyaux. Victorieux hier 
comme ils l'avaient été au début 
de la saison face aux Australiens 
puis aux Roumains, forment-ils, 
pour autant, l'équipe idéale, c'est- 
à-dire capable de réaliser un nou- 
veau grand chelem ? ’ 


A l’actif de J’équipe, D y avait 
l’ardeur du talonneur Philippe Din- 
irans- et du troisième ligne Laurent^ 
Rodriguez. Mais il fallait surtout 
inscrire l'autorité de Gallion der- 
rière la mêlée, deux années de pé- 
nitence n’ayant pas fait perdre au 
dentiste toulonnais son sang-froid 
et son merveilleux culoL Tout au 
contraire, il semble avoir mis à 
profit cet éloignement forcé de 
l'équipe nationale pour ajuster une 
passe superbe qui permit à Lescar- 
boura de faire ensuite, en toute sé- 
curité, les choix tactiques les plus 
judicieux. Les coups de pied de 


l'ouvreur, qui se distingua en pre- 
nant seulement trois pas d’élan 


nant seulement trois 
dans Taxe des poteaux 
le reste, la différence. 


Vent de folie 


Il y eut trois phases d’impor- 
tance inégale durant ce match. 
Pendant les dix premières minutes, 
un petit vent de folie français souf- 
fla sur la pelouse du Parc. Deux 
attaques débordèrent les Irlandais 
comme un raz de marée fait sauter 
les digues. Le demi de mêlée, Jé- 
rôme Gallion, puis le trois-quarts 
centre Philippe Sella, inscrivirent 
chacun un essai. La France menait 
10-3. 

La demi-heure qui suivit fut â. 
l'avantage des verts. L'équipe du 
talonneur Cirian Fitzgerald confis- 
qua tous les talions en touche et, à 
la faveur de chandelles vertigi- 
neuses. mettait l’ouvreur Ollie 
Campbell eu position de tirer les 
pénalités concédées par les Fran- 
çais dans les regroupements. L'Ir- 
lande revenait 10-9. 


Ces deux gaillards-là constituent 
la paire de demis qui faisait défaut 
au XV de France depuis fort long- 
temps. Ceux-ci devraient permettre 
aux lignes arrière, dont l'action n'a 
pas été couronnée d'un grand 
succès samedi, malgré les exploits 
personnels de Sella, de donner li- 
bre cours, eu . toute tranquillité, à 
leur imagination. 

Au total, le bilan a été, bien sûr, 
largement positif, comme l’indique 
le score. Mais la griserie de la vic- 
toire ne doit pas faire oublier 
qu'une équipe d’Irlande vieillis- 
sante mais teigneuse a été à deux 
doigts d'enrayer la machine. Les 
sélectionneurs devront s’en sou venir 
au moment de composer l'équipe 
qui affrontera les Gallois le 18 fé- 
vrier prochain à l’Ann’s Parie de 
Cardiff. 


ALAIN GIRAUDO. 


Chamonix. - M. Juan Anto- 
nio Samaranch, :M m# Monique 
Bsrfioux et M. Maurice Herzog, 
respectivement président, cfreo 
ieur et membre du "Comité inter- 
national- otympîque (CIO), étaient 
à Chamonix, le» 21 at 22 janvier, . 
pour y célébrer le soixantième 
anniversaire des premiers Jeux 
.d'hiver, officialisés comme olym- 
piques tin .an plus tard, en 1925. 
L'exposition, au Musée alpin, 
d'affiches, de matériel et d'équi- 
pements de cette époque, la pro- 
jection d'un film sur ces premiers 
Jeux - marqués -par ta dorrana- 
- tion des Norvégiens en ski,- des 
Finlandais en patinage de vi- 
tesse, des Canadiens en hockey 
sur giace, et par la première ap- 
parition d'une fillette de onze 
ans. nommée Sonia Honte — ont 
offert un rafraîchissant retour aux . 
. sources à moins de trois se- 
maines de l'ouverture des Jeux 
de Sarajevo. 

Argent et politique sôhtf à 
l'origine des problèmes auxquels - 
le CIO "se trouve désormais 
confronté. Ainsi, le Comité pour- 
rait être saisi du cas d'Hanni 
Wenzel qui -souhaiterait partici- 
per aux Jeux d'hiver. Avec le 
Suédois bigorner Stenmàrfc, b 
skieuse, du Liechtenstein avait 
pourtant pris, ta saison dernière, 
une Bcênce B qui r autorisait à si- 
gner,- à titre individuel, des 
contrats publicitaires, mais qui 
l'écartait des Jeux. Aujourd’hui, 
le Comité- olympique de cette 
principauté serait prit i témoi- 
gner qu'elle n'a pas tiré un profit 
personnel de sa situation, e Si 
d’ici à Sarajevo la Fédération in- 
ternationale dé ski (fTS)recotisb 
déra sa décision, noos , sommes 
prêta i revoir /s nôtre ». nous a_ 
indiqué M, Samarânch. 

' De même, pour" Ip- tournoi 
olympique de football, le CIO Jiè . 
se désolidarisera pas de la Fédé- 
ration internationale (RFA), char- - 
gée de réglementer les épreuve» - 
de qualification. En juillet 1 983, 1 
les deux org an ismes s'étalant 
mis d'accord pour écarter des 
Jeux les joueurs qui egagnent 
leur vie par ia pratique du focit- 
balt». Sous contrat professionnef ^ 
avec des clubs de première dM- ~ 
tion, les footballeurs français et 
ceux d'ARemagne de l'Ouest, qui 
se d&puforontia place. réservée -à- - 
une équipe d'Europe- occidental», - 
appartiennent — ife vraiment â te . ■ 
catégorie- des joqeurs sélection-.. . 
nâ&ës ? MHoùsrta sommes plu» 
en 1920 mais en 1984. répond 
le président du CIO. Le monde 


est révisé en deux grands sys- 
tèmes po&tiquesrqui ont organisé 
la. sport différemment. Le CIO 
dot être un pont antre ces deux 
systèmes, avec l'ambition de 
donner i tous les athlètes et i 
. tous tes joueurs las mêmes pos- 
■ sibiGtBS de participée aux Jeux.» 

Les problèmes politiques 
pourraient. 1 en revanche, contra- 
rier le bon déroutement des Jeux, 
De retour d'un voyage en Califor- 
nie, M. Marat Gramov. président 
du .Comité olympique soviétique, 
a déploré que (e département 
d'Etat américain art déclaré ca- 

- duc l'accord qu'à avait 1 signé 
avec te comité cf organisation des 

- Jeux pour le cas ir où rLfRSS se 
-" rendrait à Los Angeles ». M: Sa- 

màranch. qui connaît bien (es So- 
viétiques ^pour avoir été ambas- 
sadeur d'Espagne à Moscou 
avant son élection à la tête du 
CkX n'est pas" trop préoccupé 
-par .cette. nouvelle source de po- 
lémique. « ce n'est pes au CIO 
de d ire comment les Soviétiques 
pourront se rendra à Los Angeles 
ou S'ils pounjprrt résider sur un 
bateau, dti-Ü- Je crois savoir que 
le département d'Etat est prêt à 
ravoir sa position. Les Sovîéti- 
qùesseront à Los Angeles.' » 

- Après le boycottage des Jeux 
deMcmréal par les Africains 
.. pour protester contre la présence 
dés- Néo-Zélandais qui entrete- 
naient .des relations sportives 
avec l'Afriquie du Sud, puis tes 
absences à Moscou de certains 
pays" occidentaux et de la Répu- 
blique populaire de Chine à la 
. suite de rntisuyantion des Sovié- 
tiques en Afghanistan, les Jeux 

- de -Lo» Ang e l es -seront-ils enfin 
universels ? Les tentions imer- 

.. nationales n'iriquiètenfc-alles pas 
le préndànt du CIO ? e Tout ce 
qui se passe dans . le. monde nous 
affecta, répood-fl. Ncuts ne vi- 
■■ sons pas sur tige outre planète. 
Sf nous avons ""fffpsoc noos au- 
rons da tions. Jeux; Soon nous 
rencontrerons des difficultés. 
Mais je aôfc aussi que le sport et 
7 ■ Fofympisme peuvent apporter un 
. espoir an nssenMant des jeunes 
venus d» systèmes poétiques (tif- 
férems- Nous.. devons être opti- 
mOstes- A Sarajevo,, on va battre 
notr e record de’ participation 
pour Jes Jeux d'hiver. J’espère 
qu'iténsav de rqSrhe à Lds An-, 
‘gelés, ôû nous attendons les re- 
" présentants de plus' de cent 
quarèateÜriq pays: » 

GÉRARD ALBOUY. 


NATATION 


Vladimir SalnikoT en rodage 


La fin de la partie fut hachée 
par les coups de sifflet de l'arbitre. 
Mais c'étaient les irrégularités ir- 
landaises qui permettaient mainte- 
nant à Touvre lit Lescarboura de 
démontrer que sa botte valut bien 
celle de Campbell. Résultat : la 
France remportait 25-1 Z 


Strasbomg. — Aucun record dû monde «*a été 
battu dans la piscine de Schütigbeûn (Bas-Rhin), où 
a en lies, d iman che 22 janvier, une rémùoa ïqterna- 
tionale de natation, en dépit de la présence da triple 
champion dn monde, le Soviétique Vladimir SalnikoT. 
Superstar des bassins, le champion s’est contenté de 


gagner le 1400 mètres , nage fibre 'en 10 dùl, 
§2 set, 71 et de participer, avec fféqwpe d’URSS, 
an* quatre fois IOO mètres quatre nages. 

-.Four sa part, la Fraiiçaise Catfa<erine Poirot a 
battu le recocd de France du 100 mètres brasse, 
4M’c0e a porté £ 1 môL/n sec^ 94. ' * 


Ces trois périodes mirent parfai- 
tement en lumière les forces et les 
faiblesses de l’équipe pilotée par 
Jean-Pierre Rives. Au passif, appa- 
raissait tout d’abord le manque de 
stabilité des piliers, qui eurent 
beaucoup de peine à tenir tète aux 
« pépés » irlandais Phi] Orr et 
Jerry McLoughlin. De surcroît, ces 
piliers protégèrent fort mal les saur 
teurs dans les alignements en tou- 
che. si bien que les Français furent 
pratiquement privés de ballon dans 
cette phase de jeu durant un nets 
de la partie. 

En seconde ligne, le Grenoblois 
Alain Lorieux ne se montra à son 
avantage ni dans les mêlées, ni 
dans les alignements aux côtés 


Viendra-t-il ? Ne viendra-t-il 
pas? Les organisateurs de la réu- 
nion de Strasbourg avaient craint 
que Vladimir Sahùkov ne leur fasse 
faux bond. Le champion soviétique 
n’avaii-2 pas, il y a un an, renoncé 
au dernier moment A son déplace- 
ment ? Aucune raison c’avait été 
donnée à son absence à une manifes- 
tation com m a n ditée par Triumpb 
International, un fabricant allemand 
de vêtements de spart. Êtait-ce le 
fait de la Fédération soviétique , de 
natation, qui venait de procéder au' 
changement de son entraîneur en 
chef ? Peut-être. Mais on dît, aussi, 
que la même Fédér&ion aurait cédé 
aux amicales pressions de son com- 
manditaire, Adidas, autre fabricant 
de vêtements sportifs, qui s’aurait 


De notre envoyé spécial 


guère apprécié les prestations "de' 
Salnîkov au profit de Triumpb 
International... 

Avec deux des meilîecrs nageurs 
du mondeÿ Hdbcrtàs Shuipa 
(brasse) et Serguei ZaboJotnov 
(dos)," Salmkov était bien, çn chair 
et en os, à Strasbourg, avant de se 
rendre à ' Font-Romeu (Pyrénées- 
Atlantiques) pour un stage dp pré- 
paration en vue des prochains Jeux 
olympiques de Los Angeles et de 


participer, au début du. mois de 
lévrier, à ; la réunion de Boulogne"». 


Billancourt. 


de kilomètres. » Cinq heures de tra- 
vail intense à un lÿthxne soutenu et 
deux heures de séance de muscula- 
tion sur fond musical; 

- Salmkov-a bien 'tenu, compte des 
leçons dès éhcraîhèure américains, 
■auront la réputation de mener leurs 
«èvcs à un rythme infernal. Le 
Soviétique, toutefois,' a lait mieux 
dans le genre en nageant jusqu'à 
vingt-cinq Idlomètres par jour, un 
rythme qufti a désormais aban- 
donné. D ne s’éteïid pas outre- 
mesurosiqr ses propres méthodes de 
travail, iîtudiatat en éducation physi- 
•que; à Leningrad, 'il laisse .entendre 
que. les - Jeux de Lés Angeles pour- 


Les résultats 


— - • est* 1-w pvui- 

A vingt-trois ans, le Soviétique n’a < raiwit bîen être sa dermère compétï- 
t ou jours pas trouvé d'adversaires à . tibn: • Nous n’ovons pas- encore pris 
sa mesure. Champion cf Europe pour * décision, dk-il. mais cela reste 
(a première fois enT977, ü a, depuis, 1 “** éventualité . 1 . 

collectionné titres et médailles d'or -.Strasbourg n’était qu’un aimable 
aiix-championnats du monde et"aüx“'divertîssément sur lé chemin de 
Jeux. H détient tous les records du , l'Amérique. Nager un i-000 mètres 


•Bastia b. St-£tleme 2-1 

•Nancy b. Rouen »... 2-0 

• Sochaux-Toulause remis 

"Parts-S. G. -Brest disputé le mardi 24 
Classement. - I. Bordeaux. 38 pts ; 
2. Monaco, 35 ; 3. Nantes. 33 pis ; 4. 
Auxerre, 32 pis ; 5. Paxis-SG. 31 pis ; 6. 
Toulouse, 30 pis ; 7. Strasbourg. 27 pts ; 
8. Lus. Laval. 25 pts ; 10. Rouen, Bas* 
tia, 24 pts; 12. Soehaux. 22 pts; 13. 
Lille, Meu. Nancy, 21 pts ; ]6. Toulon, 


M. Epple (RFA), 131 "07 ; 3. E. Hess 
(Suisse) 1*3 1" 67 ; 4. D. Tlalka (PbL) 
r31”69; 5. U. Kouzëtt (LîechL), 
1*31 ”91, etc. 


Descente : 1. M. Wallisq* (Suisse), 
2. H.B. Flandcre (E-U), 
l'39”99; 3. O. Charsatova .(Tch.), 
1’ 40^76 ; 4. K. Stemmte (Canj, M. Fi- 
gini (Suisse) , i WM, etc-. 


monde, du . 400 mètres au 
1 500 mètres. Mieux encore : il n’a 
pts connu la défaite depuis 'son pre- 
mier tixre" européen. Une hégémonie 
qui en fait le grand, favori- dès 
épreuves de demi-fond des Jeux. 


ne lui a pas^ paru particufiSns ment 
séduisant, _B n’avait jamais encore 
participé à "cette épreuve, qui n'est 
pas reconnue. offîcielTéraent par la 
-Fédération ^ internationale de nata- 
tion." D'est néanmoins détenteur de 


« . — — — — “ — ^ uv 

VolomiMs souriant, le champion a -ht meüleure peifonnancé- mondiale 
peu decoiuacts en dehorsde lanara- sur K" distance,, qu’il a nagée en 
tion soviétique. D n'exprime , pas ,5.min..57.sçc.;63, iaù passage d’un 


19 pts; 17. Saim-Etieiiiie, 18 pts; 18. 
Brest, Rennes, 17 pis-, 20. Nîmes, 
lé pts. 


Ski nordique 

FOULÉE BLANCHE A AUTRANS 


COUPE DU MONDE MASCULINE 
AKTTZBUEHEL 


Slalom spécial .* 1. Girardeth (Lux.), 
1*38^4 (5r9l + 46^3) ; 2. Gruber 
(Autr.) I1T91; 3. Kriraj (Youg.) 

4. Mahre (E-U), l'39"20; 5. 
Stranmark (Suède). etc. 

Descente I. Klaaunor (Autr.), 
pyz ; 2. Resch (Autr-), 2’3^9 ; 3. 
Steiner (Aurr.) . 2'3"43 ; 4. Zorbriggen 


Quelque 15 000 fondeurs ont parti- 
cipé le 22 janvier à la tradlrtonneile 
épreuve de titane nordique, la Foulée 
blanche, qui a vu dans la corne de 
42 km la victoire de Louis-Marc Loubet . 
(1 h 58 min 21 sec } dus les hommes, et 
de Marie-Christine Sabot \2hQ7 min) 
chez les dames. 


tion soviétique. D s'exprime., pas 
volontiers ses états d’$œé. Son 
entraîneur raccompagne " riant 
rares conférences de presse qu’il 
accepte de donner; une interprète 
traduit les réponses alors qu'il 
s’exprime counurimènr dans la -lan-' 
gue anglaise. « Une demi-heure 
d'entretien. Nous, n’avons, pas plus 
de temps à vous Accorder. Vladimir 
est trop sollicité : Il doit Centrât- 
netz » - .. 


i_ . sur la." distance,, qu’il a.'jtsgée en 
a 9 min. 57 sec. 63 au passage d’uu 
a I - 500 mètres. " 
s Athlète db 1 m 80 pour 70 kHofi, 
3 I e Soviétique» en tout cas. s*pst mon- 
x. tté, à Strasbourg, à la hauteur dé sa 
U réputation.. Même l'espoir est-' 
jj* allemand Sven Lodziewskx, teemî- 
e a-25 mètres: de son adJwmaire, 

ur. - a été: éZimtné.par le rouleau com- 
\r presseursôriétiqiie. La puissance de 
p. ce deraifir a lait, une fois encore, 

: .. merveille. Il-nX pas battu pour 
“■ autant '«L-. meilleure : DraS^mance. 
--■Leâ records. iLle^ amêioiwa peut- 


CHAMPIONNAT DÉ FRANCE 
DE RELAIS 


(Suisse), 2’3"44 ; 5. Wirnsberger 
(Autr.), etc- 


COUPE DU MONDE FÉMININE 
A VERBIER 

Slalom spécial : 1. A. Kroabichler 
(Autr.), I*30”97 (4S"43 + 45"14) ; 2. 


Après s’être imposé dans les épreuves 
individuelles de 15. 30 et 50 km. Donti- 
ràque locaielli s’est affirmé le numéro 
un du ski de fond français en amenant à 
la victoire l’équipe du Dauphiné dans le 
relais 4 x 10 km le 21 Janvier à Au-' 
irons. 


■ Esinri mifcù'al • " Lcfr recc^d*- ti- les; amétiorera peut- 

; - rond muacal . • à l’occarion d« .n^hains 

’ " Vladimir Salnikov, elTectivemdit; 1 qu’n s’cst &cé i-URSS- 

n’a pas beaucoup de loisirs. ll Ya traditioflnelsxhhmpKjQ- 

méme plus edui de •* sécher Jès.. 11315 “ ver ^FLÏRSS,- qui sont les 
séances d’èmraSmimeni » «wW 3 CMïMS.ts fartô dela natatiôi soviéti- 
,1e faisait Q y- à une dkaine d’années! que^ Vladimir Sâlaiifôv mme à se 
« par manque de. motivation ''d&râfue^dans ces oçcûriws. Fa- 
Aujourd’hui, ' t îl aligne Pune ap rte ™F«sioaoer' ses maux i la 

Tautre les fastidieuses longueurs de ; 


bassin. • Chaque jour une vingtaine 


GflJLES MAR.TtffÉAU. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■MODE — — — 

Les collections de printemps 
Nouveaux venus 



SL par suit» d'une grève, Mna 
Riccî manque èTappel des cou- 
•. turfara présentant leurs crihtiôn » 

; de printemps. nouvelle matr- 

- soin -apparaît: EHe s'appelle 
Lficoatratttemant. nom qui 

- résulte de rassoàètiori de çehif 

* de Dfafiër Lecoanet, un lorrain de 

- vingt-six ans, de celui «THamant 
S agar r un ladOrAlleniahd . de 

• vingt-huit ans.’ qui se sorrt ran- 
' contrés sur te» barica d'écola de 
, la chambre synçficafe de ta. cou- 
ture parisienne. Ils sa sont étabRs 
au 5. cto te rne Lamennais* dans 
le huitième arnwkfisôament ' . 

■ Leur styto optimiste, chaud et 

■ cotevé sé tradiâten tuniquecl.sur 
jupes, aux. épaules carrées; agré- 

■ montées d'incrustations géomé- 
triques, décentrées, entre buste 
et manches, suggérant tes divers 

• pfegeede 'Cocottes -en’ papier. 
Des sofas è pois ou à rayures et 
des dentaltos sont, ajustées an 
' mouvement asymétrique etplon- 
■ -gemt pour lé eoir. - • • ■ 

•_ .André Courrèges, lui, pense 

- aux Jeux ptyin'piquBS de' Los; 
Angeles, aux couleurs éclatantes 
du drapeau américain, dont tes 
rayures et les étoiles claquent au 
vent en ensemble de jour et du 
soir, .épeufés en boute, & petite 
jupe au genou, ou en fburreau.au 
'moOeL Le noir se. marie au blanc ■ 
en gabardine de coton, sans 
oublier tes ensembfes pastèi'pour 
lesquels H est célèbre. Les trian- 
gles se superposant «h robes 
fol tes, scintillantes, . transpa- 

.. rentes ou à relief, lamées et pail- 
letées, destinées aux fêtes caS- 
forafannéc. 

P M Bpp» Venet-ptante un par-' 
tanb^ie fieura (Tété an vastes de 
te^poids phaae bleu dur, cyda- 
méhj-i rouge dahHa; 

aux ■^crfrrM^^crontfas, posées 
sur dérêrçSSpi bain de soleil en 
soie, à basques moulant les han- 
ches et des jupes droites bten- 
. chas. Un -style juste, en tenues 
passant du jour «a soir, la petite 
laine protége an t ttos exçès de Ja 
climatisation: : Toujours désin- 
voltes, de beaux manteaux: 
appuyés aux ha n ch e s an beige 
rosé «'ouvrent sur des jupes 
assorties stries cheratetera struo- • 
turés. Des effets de - modestie ' 
retiennent tes décolletés- ptori- 


EN BREF ' — — — 

ENSEIGNEMENT 

ÉCOLES PRIVÉES JUIVES. - Le 
premier numéro du Counierde 
rUNEJ. bulletin mensuel de liaison 

Photographie 

AVISDERECteCHE 


En novembre 1984 se tiendra 
i Paris te Mois de la photogra- 
phie. A cette occasion, et pour 
célébrer te quatre-vingtième an- 
niversaire de te naissance de 
rautochrome (premier procédé 
photographique da reproduction 
(firecte des couleurs, inventé, par 
tes frères Lumière), fa photothè- 
que Albert Khan souhaite organi- 
ser une exposition dont une par- 
tie présenterait des images 
d'amateurs et de professionnels 
de cette époque. 

Les particuliers, collection- 
neurs et fonds publics ou privés 
qui possèdent ce genre de docu- 
ment sont invités à te contacter. 
Seuls seront conserves pour l f ex- 
position tes tirages papier réa- 
Esés par tes soins de la photothè- 
que à partir des plaques de vwra 
originales qui lui auront été 
confiées. 

if Département des Hauts- 
de-Seine, collections A lbert Kahn, 
10, quai du Qnstrc-septembrc, 
92100 Boulogn&Billaacourt. T6L 
604-52-80. 


géants des robes paHtetées et 
brodées..-- — 

. Torrsottf. enfin, allie des 
formes sportives à la splendeur 
-des tissus. Les rayures alternent 
avec tes. pois et tes pastilles 
géantes en ensembles de robes 
'aux vestes marine uni. 
^D'agréables pyjamas de ter- 
rasse sont plaqués aux hanches 
par de larges ceintures rends 
que tes robes de gala, en plissé 
Fortuny, cfiaphanes, gris perte ou 
champagne, s'enroulent autour 
du corps à partir de corsages en 
cache-cœur. 

NATHALIE MONT -SER VAN. 


! 


METEOROLOGIE - 


SITUATION LE 23-01-34 A O h G.M.T. 


' (Croquis DE MARCQ.) 

CHRISTIAN DIOR de taB- 
Iw tewtie sur jap* poctefeaflte 
■ Mhc, NtHtMixÿedeQiBe 
u«n ti r, c te » rô — lnrê —i par us 
serNbadccnr. 


de l'Union des enseignants des 
écoles juives de France, vient de 
paraître. L'UNEJ, créé en juin 
1981 par tes enseignants des 
écoles privées Israélites, veut dé~ 

- fendre l'avenir de ces établisse- 
ments et regroupe des professeurs, 
qui refusent d'être considérés 
. comme sla dnquidtne roue du 
carrosse». 

* UNEJ, 61, «r. ShBOB-HoMw 
75019 Paris. Ta : 200-83-19. 

- EUROPE DE L'EST 

AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOME - — Les éefitions Economica 
publient un ouvrage de Georges 
Frâastre, professeur è Ja faculté 
des sdencas économiques de 
Clermont-Ferrand, intitulé l’Amé- 
nagement du territoire en Europe 
de l’Est. Il s'agit d’une analyse, 
inéefite des systèmes de planifica- 
tioriet da leurs appRcations géo- 
graphiques dans des pays qui 
s'inspirent tous de la doctrine 
mantiste-téntnista. Toutefois, tes 
politiques d'aménagement du ter- 
ritoire diffèrent Sensiblement d'un 
pays è l'autre, depuis la farouche 
pureté doctrinale de l'Albanie, ou 
l'efficacité est-allemande, jusqu'à 
la tentative de saupoudrage indus- 
triel en Roumanie. 

* L’Anéauencaf da te r r it oir e 
eu Europe de rÈst, de Georges Fré- 
teatre, éd. E w oa i i w , 49, ram Héri- 
cart, 75015 Paris, 125 F. TéL 578- 
12-92. 

STAGES 

FEMMES EN MAIRIE. - L'Union fé- 
minine civique et sociale (UFCSj 



PRÉVISIONS POUR LE 24 .01 . DÉBUT DE MATINÉE 



MOTS CROISES - 

PROBLÈME N* 3630 

123456789 


E rotation probable du temps en France 
eatre-le tandi 23 jaarieri 0 heure et 
te nanfi 24 janvier à 24 heures. 

La France restera sous l'influence 
d’un temps perturb é avez dota, mais 
très humide. Le vent soufflera fort attei- 
gnant la tempête en Manche. 

Mardi, poussés par on fort vent de 
nord-ouest, des nuages défileront sur la 
France, se développer unique- 

ment de courtes éclaircies- De fortes 
averses se déclencheront en toutes 

Awmni > par mnmailr pi nte 

abondantes. D neigera % l’est de la 
Seine, même en plaine. Au cours de 
l'après-midi, des averses de grêle mena- 
ceront la moitié nord du pays. 

Le vent continuera de souffler en 
tempête sur h Manche et restera fort 
dans l'intérieur du pays, 50 km/b envi- 
ron. . . 

Près de te Méditerranée, mistral et 
tramontane dégageront le ciel et de 
belles éclaircies pourront se développer. 
Sur les versants exposés au nord-ouest, 
les pluies ou chutes de neige seront pins 
abondantes. En montagne, il neigera au- 
dessus de 500 mètres. ■ 

En fin d'après-midi, sur les Charcutes 
et l’Aquitame, moins d’averses, mais des 
nuages élevés annonceront Famvée 
d’une nouvelle p e rturba tion. 

Le matin, de faibks gelées sur le nori 
et Test, 2 i 4 degrés dans l’ouest, entre 0 
et 3 degrés dans le centre et 4 i 6 degrés 
dn sud-ouest à te Méditerranée. 

L'aprèsmidi, 9 è 10 degrés de la Bre- 
tagne aux Pyrénées, 10 à 12 degrés en 
bordure de Médttenanée, S à 7 degrés 
sur le reste du pays. 

T emp ératures (I e premier chiffre. 
■iwKq nr te nmîtnniri enregistré au cours 
de te journée du 22 janvier ; le secouL le 
minimum de la mut du 22 au 23 jan» 


forme à la pratique municipale en 
deux sessions : « Urbanisme sur te 
terrain, les 30 et 31 janvier; 
• «Commune employeur - com- 
mune et emploi » les 6 et 7 fé- 
vrier. 

★ UFCS, 6, rue Béranger, 
- 75003 Parte. TéL : 272-19-18, 

hfriHsU. 

MÉCÈNES 
POUR L'INDUSTRIE 
INSTITUT SUPÉRIEUR DE GES- 
TION (ISG) ; RECTIFICATIF. - 
Le numéro de téléphone publié 
dans notre édition du 19 janvier 
est celui de l'ISG-pays. Pour avoir 
l'iSG-sponsoring, I convient d'ap- 
peler le 264-66-66 ou le 347- 
25-74, après 18 heures. 

VOILE 

NOUVELLES FRAICHES. - Depuis 
te 10 janvier, le « Nautiphone ». 
journal téléphonique de la voile. 

■ diffuse en permanence, vingt- 
quatre heurès* sur vingt-quatre 
heures et trois cent soixante-cinq 
jours par an, r actualité de la navi- 
gation de plaisance et de la course 
océanique. Réalisé par Anna Réale 
et Thierry Vigoureux, journalistes, 
fl est financé par des construc- 
teurs de bateaux, des organisa- 
teurs de courses océaniques et, 
actuellement, par le Salon nauti- 
que. Numéro à composa- : 16 (6) 
069-67-89. 

★ « Nuatfphoue », B.P. 69, 
77590 Bote-le-KoL TÉL : (6)069- 
68 - 68 . 


PRÉVISIONS POUR LE 24 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 


TICKET BLANC ET BLANCT1CKET 


■ Blanc pcxjr blanc voyez plutôt la collection blanc 
miaBoutkxæ chic et Choc. destorchonsl^^-^ 

DES DRAPS DE BAIN. DES FOULARDS. 

DU 16 JANVIER AU 27 FÉVRIER. \ AN 

Bouuoue Chic et Choc. \ >0^ 

châtelet- les- Halles (RERi ■ Wf£l3 




vier) : Ajaccio, 14 degrés et 11; Biar- 
ritz. 13 et 9; Bordeaux, 13 et 9; 
Bourges. 10 et 2; Brest, 9 et 5; Caen, 9 
et 3; Cherbourg, 8 et 4; Clermont- 
Ferrand, 11 et 1; Dijon, 9 et 1; 
Greaoble-Si-M-H. 7 et 0; Grenoble 
Saint-Geoiis 7 et 0; Ulc. 3 et -1; 
Lyon, 9 et 2; Marseille- Marignane, 9 et 
4; Nancy, Set 1; Nantes, 11 et4;Nk»- 
COte d*Aznr, 11 et S; Paris-Momscuris, 
10 et 3;ParisOrty. 9 et 1; Pan, 13 et 8; 
Perpignan,- 16 et 11; Rennes, 10 et 3; 
Strasbourg, 3 et 1; Tours, 9 et 3; Tou- 
louse, 14 et 8; Pointe-à-Pitre, 28 et 22. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 15 et 10 degrés; Amsterdam, - 2 


PARIS EN VISITES - 1 JOURNAL OFFICIEL 


MERCREDI 25 JANVIER 

« Hûtei de SnDy. 15 heures, 62, nie 
Saint-Antoine, M“ Hulot. 

«Notre-Dame et son trésor», 
15 heures, portail central, M* Zujovic. 

m Raphaâ », 17 heures. Grand Palais, 
M“ Saint-Girons (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

« La Candogerie », 14 b 30, 1, quai 
de l'Horloge (Art et p romenad es). 

-Raphaël», 17 h 15, Grand Palais 
(M. Bouchard ». 

«Autour de Sahtt-Salpîce », 14 h 30. 
métro Saim-Sulpicc (Paris pittoresque 
et insolite). 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 22 janvier 1984 : 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif aux concours d’accès à 
l’Ecole nationale de la magistrature; 

• Instituant dans des établisse- 
ments d’enseignement agricole 
publics des expérimentations péda- 
gogiques dans des formations 
conduisant & divers brevets de tech- 
nicien et d’études professionnelles 
en agriculture et au certificat d’apti- 
tude professionnelle agricole. 

UNE INSTRUCTION. 

• Relative à 1a participation des 
années à des missions relevant 
d'autres départements ministériels. 


et -7; Athènes. 17 et 10; Berlin, - 2 et 
— 1 : Bonn, - 2 et —3; Bruxelles, 3 et 1 ; 
Le Caire, 19 (maxi) ; Ses Canaries, 20 
et 16; Copenhague, - 2 et - 2; Dakar, 
22 et 18; Djerba, 16 et 6; Genève, 7 et 
1; Jérusalem; 13 et 6; Lisbonne. 16 et 
12 ; Londres, 6 et 0; Luxembourg, - 4 
et 0; Madrid, 16 et 7; Moscou, -2 et 
-8; Nairobi, 27 et 14; New-York. -6 
et -8; Palma-dc- Majorque, 17 et 13; 
Rome, 16 et 9; Stockholm, —4 et -8; 
Tozeur, 17 et 7; Tunis, 18 et 9. 

(Documem établi 
avec le support technique spécial 
. . de la Météorologie nationale.) 


HORIZONTALEMENT 
I. Juge d'instruction. Participe 
passé. - II. Doit sa renommée à 
monts et cristaux. - 111. Il est dû à 
la générosité de celui qui épargne. 
Romains. - IV. Préhellénique. - 
V. Peu fréquenté malgré son accueil 
non dépourvu de chaleur. Fils du 
Ciel. - VI. Forme d'être. Vieux 
matériau pour construction en léger. 

- VIL Préposition. Auxiliaire. - 

VIII. Feraient très mauvais effets 
Hans un milieu guindé. Participe. — 

IX. Se donne «Tune main en espé- 
rant la recevoir de l’autre. - 

X. L’art qu'elle représente ne man- 
que pas de portée. - XL Porte- 
manteau. Fixe à l’envers comme & 
l’endroit . 

VERTICALEMENT 
I. Fruit de l’épreuve ou de 
l'éprouvette. — 2. Sa fleur s'épa- 
nouit avant l'automne. Fit l'inno- 
cenL - 3. Précis manquant parfois 
de précision. Dépouvu d'intérêt 
quand 0 est gracieux. - 4. Objet de 
collections. Fréquente plutôt les 
pigeons que les rats. - 5. Qui n’est 
pas blanc et ne saurait rougir. Pénè- 
tre dans le maquis. - 6. Vieux 
« non » de chez nous ou nom d'un 
transalpin contemporain. Mot à dou- 
ble sens. - 7. Son homme doit avoir 
le cœur Hans la tête, selon Napoléon. 
Figurent souvent au menu du cruci- 
verbiste- - 8. Souche aux nombreux 
rameaux. Refuge de montagne. 
Grecque. - 9. Peuvent être des 
petits rats aspirant à devenir des 
tigres. 

Sohrtfcm du problème a“ 3629 ! 

Horizontalement 
I. Antialcoolisme. — U. Percola- 
teur. Eta. - III. Aida. Aimanter. - 
IV. Pan. Na. Li. AL - V. Lis. 
Moduler. Sis. - VI. Elan. Savarin. 
Ne. - VH. CO. Gades. Ans. - 
VIO. Tête. Môle. Ocre. - IX. Ici. 
Mise. Arides. - X. Quorum. 
Sanieuse. - XI. Noter. Veule. - 

XII. Et. Li. EU. Ur. - 

XIII. Sépales. Ta. Erne. - 

XIV. Neutralité. - XV. Laids.- 
Eure. Cals. • 

Verticalement 

1. Apoplectiques. - 2. Ne. Afl. 
Écu. Téta. - 3. Transaction. - 
4. Ici. Nie. Roland. - 5. Aod. 
Mutilés. - 6. Lianes. Mime. Eu. - 
7. Ça. Adages. Reste. - 8. Ota. 
Uvales. Ru. - 9. Oeillade. Avatar. 

— 10. Lumière. Ane. Ale. — 11. Ira.' 
Risorius. - 12. Na. CieL Etc. - 
13. Métis. Ardue, réa- - 14. Eté. 
Innées. Un. - 15. Arasés. Secrets. 

GUY BROUTY. 
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culture 


P&(X DISPARITIONS 

Itoger Blin 

Le « découvreur » de Beckett et Genet 


\ 

U*V [ 


L’àctçur et metteur en scène 

Roger Blin est ment dans la 
nuit du .20 au 21 janvier. Il 
était âgé de soixante-seize ans. 
Il avait notamment découvert 
Beckett, dont il avait monté 
Ea attendant Godot, et Genet. 
dont il avait mis en seine les 
Nègres et les Paravents. 

Quand on le voyait passer dans sa 
roc Saint-Honoré, prts du Palais- 
Royal, toujours & pied, avec sa 
dé ma rc h e de chat et son allure de 
vieil étudiant, une élégance bohème 
bien ï lui — 3 affectionnait les 
grands cache-nez tricotés et le béret 
basque ! - on ne pouvait s’empêcher 
de dévisager cet «artiste» connu, 
maïs non célèbre, dont le beau 
visage étrange ne pouvait passer ma- 


T* 


.était si discret, Roger Blin, 
n’aimant rien tan V que de se fondre 
dans le paysage parisien pour obser-' 
ver, un sourire ironique musant ses 
hautes pommettes, l'oeil attentif ï 
tout, ou bien retranché ven soi- 
même, un étemel manuscrit souk le 
bras - d’un auteur le plus so u ve nt 
inconnu — à faire accepter par un 
producteur ou par un directeur de 
théâtre. D n’aura jamais ries reven- 
diqué pour lui-méme : aucun poste, 
aucune prébende, aucune médaille, 
aucune fonction honorifique; 3 ne 
s'est jamais comporté en ancien 
combattant d’aucune cause et n’a 
jamais réclamé un quelconque droit 
d’antériorité sur dû écrivains, des 
comédiens, des znetteors en scène 
qui hù devaient leur notoriété. 

A Fige où d’autres se considèrent 
des retraitée, 0 vivait pau- 
vrement et continuait, imperturba- 
ble, à aimer les chats et à travailler' 
avec dejeunes inconnus, à chercher 
des auteurs qui correspondaient & 
une certaine idée qu’il se faisait de 
l’art et du théâtre. Une idée à 
laquelle fl fut fidèle toute sa vie. 

Né â NeuÜly-sor-Seme, où 9on 
père était médecin, éduqué & Sainte- 
Croix de Neuüfy, Roger Blin n’eut 
jamais aucun goût pour; les valeurs 
bourgeoises. H aura passé sa vie à ne 
pas PétabKr, â courir le cachet, à 
proposer des mises en scène, insensi- , 
ble aux engouements modernes 
comme & b valeur certifiée des da*- . 
siques. N’ayant jamais été à la 
mode, 3 n’attendait pas que ceHe$â 
le rejoignît et -s'étonnait, us^péu, ■ 
goguenard, quand, -au début des 
années 60, des jeunes, extatiques, 
venaient le trouver : * Vous qui avez 
connu Artaud L... vous qui avez 
découvert Beckett.... vous quL _ • Q 
répondai t , souvent aimable, égrenait 
quelques souvenirs, évoquait sans 
solennité aucune des morceaux de 
JTüatoirc du théâtre contemporain, 
tout en pensant & part soi : « Et 
Roland Dubillard ? Et Eduardo 
Manet, le Cubain ? Et Fugard. le 
Sud-Africain ? ça ne vous intéresse 
pas ? » 

‘ Marqué pour toujours par son 
amitié avec Antonio Artaud, dont 3 
partageait Puni vers dé cruauté et (te 



/tente de GAGNAT. 


cauchemar, fasciné par ce maître es 
révoltes, 3 ne voudra jamais travail- 
ler qu'avec des gens de sa 
« famille », ses fidèles : Arthur Ada- 
mov, Sylvain Itkine, Samuel 
Beckett, Jean Genet, Jean Martin, 
Jean-Louis Barrault, Jean-Marie 
■Serrtan - cette autre prodigieuse 
« tête chercheuse » du théâtre 
d’aujourd’hui, mort trop tôt, - Lau- 
rent Terrieff, son FÛs spirituel. 
Athée, antimilitariste, libertaire et 
séducteur à la fois, 3 s’était toujours 
senti, concerné par tes combats de la 
gauche — le Front populaire, la 
guerre d’Algérie (Q était signataire 
dn manifeste des «121»), Papar- 
theid — tout en continuant & être un 
des grands hommes de théâtre de 
son temps qui ne vivait que pour son 

art et que son art ne faisait pas 

bien vivre. Non pas «artiste mau- 
dit », mais libre. Indépendant 

D'Artaud à Godot 

Cest cette liberté qui aura régi 
toute' sa vie : 3 commence par se 
destiner à la peinture tout en se pas- 
sionnant pour le cinéma, véritable 
«rat de tinéclub» (ou dira plus 
tard «-rat de cinémathèque ») ; 3 se 
lie aux surréalistes, fréquente te 
Dôme, où il rencontre Antonin 
Artaud. C’était ea 1928. H n’a pas 
choisi sa voie : 3 fait de bi oitique 
cinématographique puis, aïi 'début - 
des années 30, débute comme figu- 
rant et comme assistant-réalisateur, 
avec Pierre Chenal, Jean Renoir. 
Avec Jacques Prévert, 3 s’intégre an 
groupe « Octobre », qui fait du théâ- 
tre engagé, et, en 1934, pour « ren- 
dre service » â Artaud. 3 devient 
assistant d’un spectacle qui aura 
marqué l’histoire du théâtre, même 
si peu de gens l’ont vu : les CensiL 
Comme 3 est trop timide pour jouer, 
qu’il bafouille, Artaud lui donne le 
rate d’un sourd-muet,- 

Pourquoi avait-il lâché 1e dessin, 
pour lequel 3 était réellement doué 
et qu’3 pratiqua toute sa vie, ea 


refusant de vendre ou d’exposer ? Je 
le hù avais demandé, un jour. La 
réponse était venue avec un grand 
rire, immédiate, évidente : « Parce 
que je bégayais L.» Comme son 
aîné, Louis Jauvet, Blin bégayait : U 
hri fallait se vaincre à chaque répli- 
que, dominer cette timidité 
rug u euse qui 1e faisait souvent sflen- 1 
deux, combattre sa nature ; 3 s’était 
imposé un handicap : obligé de com- 
battre pour s’exprimer. 

Pour vivre, 3 fit beaucoup de 
figuration au cinéma et, même tint, . 
dû seconds rôles où 3 s'imposait par 
une incontestable présence, une 
belle (fiction, un physique singulier. 

« Je ressemblais si peu aux jeunes 
premiers de l’époque, disait-il. 
Alors, on m’a fait jouer des idiots 
de village, ou des intellectuels /» 
On se souvient du monstre boiteux, 
1e montreur d'ours des Visiteurs du 
soir, mais on ne revoit pas assez le 
f3m d'Edmond Grévüle dont 3 fut 
la redette. Pour une mût d’amour, 
avec Odette Joyeux— 

Pourtant, c’est te théâtre qui le 
liera : après la guerre, 3 prend la 
salle de la Gaîté-Montparnasse; 3 
fera faillite, mais 3 y aura joué un 
e xt ra ordi naire Striodberg, la Sonate 
des spectres, et 3 aura fait la 
connaissance de Samnel Beckett 
« Il était venu deux fois voir le spec- 
tacle. racontait-îL II avait été ravi, 
alors qu’il n’y avait personne dans 
la salle! Il s’est dit que j’étais 
l’homme dont U avait besoin pour 
son Godot et il m’a fait passer le 
manuscrit. » 

Ils attendront... quatre ans pour 
qu’un directeur, un autre fou de 
théâtre, Jean-Marie Serreau, 
accepte enfin d'accueillir cette pièce 
(fun inconnu dans son Théâtre de 
Babylone (aujourd’hui disparu). 
L’énorme succès de En attendant 
Godot l'étonnera, et 3 1e considérera 
dû. en partie, à un •nudenr 
tendu religieux ». Fin de partie, 
qu’il crée i Londres, en 1957, avant 
de 1e jouer à Paris, confirmera ta 
gloire de Beckett et marquera pour 
longtemps Roger Blin, maître impo- 
tent et aveugle tyrannisant un valet 
épouvanté— 

La rencontre arec Jean Genet 
sera capitale, pour fun comme pour 
l’autre: à part les Bonnes, jouées 
chez Jauvet après la guerre, l’œuvre 
théâtrale de Genet était inconnue ; 
arec les Griots, une compagnie de 
comédiens africains et antillais, 
Roger Blin va créer son plus beau 
spectacle, les Nègres, qui marquera 
la trop brève existence du Théâtre 
de Lutèce. fi attendra encore long- 
temps pour monter l'autre pièce 
« sca nd aleuse » de Genet, les Para- 
vents, que Jean-Louis Barrault 
accueillera dans son- Théâtre -de 
France-Odéon et qui donnera lieu ft 
des chahuts de manifestants 
d’extrême droite hurlant : « Genet, 
Barrault, Blin au poteau. » Entre- 
temps, 3 avait offert & Madeleine 
Renaud un de ses plus beaux rôles : 
Oh les beaux jours, de Beckett. 


Après mai 1968, 3 reste fidèle â 
Jean-Louis Barrault, dont pourtant 
Q ne partageait pas du tout les idées 
politiques, et 3 dénoncera à f avance 
tes « lottes pourries » qui voudrait 
prendre, à POdéon, la place de son 
ami, tombé en disgrâce. 

À l'âge où d'autres virent sur 
leurs lauriers ou prennent leur 
retraite, 3 co ntinu ait à ch e rcher -do 
nouveaux auteurs, quitte à se faire 
juger par les critiques ««"ine un 
débutant. D présentait des pièces 
co ntr e l’apartheid, con tr e la pollu- 
tion par le mercure dans la mer dn 
Japon; 3 répétait une pièce sur 
l'Irlande, en décembre dernier. 1 la 
Cartoucherie, lorsqu'il a fallu lTias- 
pitaliser. 

«Inventeur» de Beckett, de 
Genet, cet homme (Tune culture 
immense avait une règle : être hon- 
nête arec tes auteurs, les respecter, 
et non pas leur prêter des intentions 
qu’ils n’ont jamais eues. Il a. toujours 
cherché tes qualités d’un autre réa- 
lisme; 3 avait te goût des dialogues 
d'une banalité e xtrêm e pour mieux 
faire éclater un comique amer, 
teinté de tragique, grinçant. Cet 
homme, qui avait choisi la voie 
royale de la marginalité, alliait 
l’h amour, la tendresse, le. pessi- 
misme. Le théâtre d’aujourd’hui lui 
doit beaucoup. 

NICOLE ZAND. 

[Né te 22 ma» 1907 ï Nenflly, Roger 
Khi fait de la figuration an ci né ma , 
écrit des articles critiqués, fréquente les 
cmé-dubs, se lie aux surréalistes».- H 
participe tris vite aux recherches théâ- 
trales dn moment, avec Antonin Artand, 
Jean-Louis Barrault et auprès dn groupe 
Octobre En 1935, 3 est Passmant 
d’Artaud pour les Cettd et appandt 
pour la première fois sur vu scène. En 
1937, année où O joue Ubu enchaîné, de 
Jarry, O Tait partie de Péquipe de 
Nmnance. monté par Bananh. 

Acteur, Blin déviera me tte ur en scène 
essenbcUemem à partir de 1949 avec la 
Lune dans le Pleuve jaune, de Demis 
Johnston, puis avec la Sonate des spec- 
tres, de Strinâbag. D lui faudra atten- 
dre quatre ans avant de pouvoir créer 
En attendant Godot, dont te succès 
l’entraîne A aller réaliser des mises en 
scène i l’étranger. A la fin des 
aimée» 50, 3 monte Jean' Dnvignand.tot 
encore Beckett. Puïs-e’est Jean Genet, 
arec les Nègres. En tant qtc comédien, 
Q participe A la création du Balcon, ans. 
en scène par Brook en i960- 

B met en scène en -1966, A POdéon, 
les Paravents En 1968, 3 reprend Fin 
de partie, de Beckett. E met en scène un 
Macbeth en 1972 et de nouveau Godot 
en 1978. Sa dernière mise en scène fut 
celle de Triptyque, de Max Frisch, eu 
1983, A POdéon. 

En 1976, Q a reçu 1e Grand Prix 
national dn théâtre.] 


• Mort de Jadde Wilson. - Jao- 
kic Wilson, le chanteur de ifymth 
and blues, est mort' te dimanc he 
22 janvier. Il était âgé de quarante- 
neuf ans. Il avait été numéro un au 
hit-parade américain en 1958 avec 
Lcmefy Teardrops. 


MUSIQUE 


« L’enlèvement au sérail », par Strehler 


(Suite de la première page.) 

Peut-être r interpr étati on musicale 
reste-t-efle légèrement en-deçà de 
notre attente, ce qui pourrit justifier 
une petite déception, mais comment 

bouder mi tel plaisir ? 

Pour ce Sngepial étourdis sa nt 
écrit par un garçon de vingt-rix ans, 
ivre de sa liberté nouvellement 
conquise et du bonheur de ses fon- 
çages (3 se marie le 4 août 1882, en 
ptein mBeu du triomphe de TEnUve- 
menà, Strehler a conçu le dispositif 
le plus im mat éri el : de ravissants 
panneaux décoratifs de Luciano 
DSmiani, coulissant à toute allure, 
vaguement orientaux (les minarets 
sont des églises à bulbes très autri- 
chiens, sommés d'un croissant), qui 
ouvrant sur l’infini de la mer et d'un 
dri sans nuages, où passant la felou- 
que du pacha et le navire de la déli- 
vrance. 

Toute la mise en scène est 
concentrée sur le jeu des mains et les 
attitudes, an correspondance et en 
contrepoint avec les Bgrtes musicales 
qui destinent des portraits - sinon 
s chématiq ues, du moins très stylisés 
- cPc emplois» traditionnels : le 
pacha m agranime, sa belle captiva 
et Pamoureux accouru pour ta sau- 
ver, que ta despote défivre pour se 
«venger» noblement de l'affront 
subi jadis du père du jeune homme, la 
piquante soubrette et ta maficieux 
valet bernant ta sanguinaire gardien 
du sérail, dont la corpulence et la 
gloutonnerie font une proie facile... 

Strehler invente â chaque instant 
milta péripéties dignes de ta comme- 
dta detParte, gags légers, prestes et 
rebondissants, qu'B faut saisir au vol 
et qui se pulvérisent comme bulles de 
savon, à l’image d'une musique pétil- 
lant sans i 


Tout son art est dans la précision, 
la justesse du détail comique, 
l'expressivité tendre ou mélancolique 
du trait d'autant plus exigeant que, 
jouant sans cessa de ta lumière et de 
l’ombre locaUsées sur ta scène per 
des éclairages rasants, ses person- 
nages sont vus le plus souvent 
comme des silhouettas ou des 
ombres chinoises qui se découpant 
sur le ciel. Le mouvement d'un corps, 
ta cambrure d'un bras, ta Bgna d'une 
robe, une main ouverte, un doigt qui 
se tend, dessinent une musique 
visuelle aussi rapide que ceQe de 
Mozart. Et que dire lorsque, délais- 
sant ta comédte, tas personn a ges, 
s'avançant eu* ta devant de ta scène 
plongé dam l'obscurité, viennent 
exhaler dans la nut (eus confidences 
tes plus douces ou désespérées ? 

Gerhard Ungsr resta (i soixante- 
sept s») ta jeune et étincelant 
Pedrflo qu'l fut dès r origine, voix 
daine, dorée, gouailleuse, avec uns 
veine rustique typiquement autri- 
chienne qui pimente ritafianteme de 
ta commedta. L'Osrrrin de Helmut 
Baraer-Tuna rivalise avec hi de légè- 
reté et de nuEce, malgré son plantu- 
reux costuma aux culottes bouf- 
fantes {d'où sortant de petits pieds) 
et son énorme turban qui lui doraient 
la silhouette la plus réjouissante, tou- 
jours en déséqu9bre.,La voôr puis- 
sante, d'un comique irrésistible, a 
para curieusement aphone dans le 
grave au tro isi èm e acte ; était-ce une 
idée de Strehler ? 

Le couple d'amoureux est moins 
convaincant Ctafis H. Ahnajû, sédui- 
sant Bel monte au timbre fruité et 
sens&te, i le technique défiée (même 
s'a a tendance à chanter i*i peu bas), 
ne s'affirme guère à côté de ses tru- 
culents voisins. Et l'on resta perplexe 


devant ta constance de Catherine 
Malfitano. Grande cantatrice sans 
aucun doute (rite l'a prouvé dans les 
Contes d’Hoffmann , Roméo et 
Juliette, et bien d’autres), sa voix 
très riche n'a pas la transparence de 
cristal de ce riÛe^ et eUe attaque avec 
violence sas airs aux vocalises d'une 
difficulté et d'une délicatesse 
extrêmes, souvent proches de la 
Emita de rupture, sans avoir vraiment 
l'aigu et la souplesse nécessaires. 
EUe a été quelque peu malmenée 
injustement par te public de la pre- 
mière, so uffr a nt aussi de te compa- 
raison avec la Btorxfine idéale de 
Kathteen Battis, ravissant oiseau dès 
les, voix jubilante, pleine de gaieté et 
de rêve, avec une exquise gamme de 
couteura, dont tes vocaGses cette fois 
planaient dans l'azur mozartten. 

Le jeune chef américain James 
Conlon dirige avec précision et raffi- 
nement r orchestre de l’Opéra, qui a 


prodigué pour la câ to n a t an ce ses 
plus rares sonorités. Pourtant, r exé- 
cution est encore un peu tendue et 
froide.' Après une . ouverture ultra- 
rapide, ta plupart des tempos parais- 
saient assez lents; on rêvait de ta 
liberté et de l’envolée merveSteuses 
d'un Fricsay ou d'un Krips, on 
accord permanent avec f optimisme, 
ta tendresse, ta profonde émotion 
mozartienne, qui pourraient cepen- 
dant prochainement souffler su- 
cette in t e rpr étatio n d'une axceBente 
mise au point. 

JACQUES LONCHAMFT. 

* Prochaines représentations les 24, 
28, 31 janvier; 2, 4, 8 et 10 février. 
Signalons le numéro de i’Avant- 
Scène-Opêra, avec, comme toc jours, 
une documentation aussi abondante que 
précieuse et une belle analyse de l’Enlè- 
vement par Jean- Victor Hocquard, ainsi 
que de nombreuses pho ïc du spectacle 
de Strehler (n- 59, janvier 1984,50 F). 


PETITES NOUVELLES 


■ LE GRAND PMX DU W FES- 
TIVAL FANTASTIQUE D’AVO- 
-RIAZ a Clé décerné ma filai néerlandais 
The Lift («PAi censeur») léafisC par 
Dtdt Mans. la Prix apéctal du Jury a 
été attribué è neutre fifo néerlandais. 
Je Quatrième Homme, de Paul Verkt- 
vcs. Caat « Can n e ra . David Gtmcb- 
feorg, qri a reçn te Prix de la critiqas 
pour Deei zoom, rirai que k Prix dn 
« jm a inar HUdaoct » et le Prix « *n- 
turaa <Fer » décoraé par Ameaae 2. 

■ NOCTURNE A CHARTRES. - 
Une risfae exc r prioau rP e en aoettame a 
fiei aa —fa des beaux -arts de Char- 
tres le 24 janvier, de 20 h 30 à 
22 hem», poar PexpoaMoa «Les ad- 
geacer de rfafisaw dans la peinture 
française entra 1830 et 1870» (Je 
Moadeduldjnvter). 


■ la CINÉMATHÈQUE FRAN- 
ÇAISE a dâ supprimer b sèann consa- 
cré* mx courts métrages ma i ln fa n s 
prévue ce fam& 23 janvier eu raison de 
menaces écrites émanant de POrgaakar 
tion de la lotte arari* tangas, 

■ AUDIOVISUEL ET MOUVE-. 
MENT OUVRIER. - La Centra de 
d eenwt a liim «ta moa maaat ouvrier 
et dn trataH (CDMOT) organise Isa 26, 
27 et 28 janrier, à Nantes, des rencon- 
tra* tarirâlfea «Aadtowbnel et monve- 
■Ht ouvrier». EDes Mroat animé ri 
par des rfaSsatem, des reptéstutaU 
de comités d ’ e a trap ri i e , des sywfiea- 
BStea et dn cherâhwr ea hiatrira 
Mdak. 

* Ren9escMam<s:CDM0T,4rM 
DEriré-Cokteba, 44100 Naàtn. T*L: 
(40)89-38-42. 


Johnny Weissmuller 


Le cri de Tarzan 


Johnny Weissmuller, ancien 
champion olympique de nata- 
tion, qui fui L'interprète de 
Tarzan au cinéma. ■ vient de 
mourir à Acapulco, où il était 
retiré depuis de nombreuses 
années, a!un œdème pulmo- 
naire. Il état âgé de quatre- 
vingt ans. 

Le premier, M fit, entendra -le fa- 
meux. cri, celui qui, (taris tes forts 
d'aventure» africaines de ta M.G.M. 
annonça, .dès 1932, ta présence, 
l'arrivée dû c rat de ta jungle ». Il lut. 
le premier Tarzan du dnériia pariant 
et celui qri devait en rester l'incarna- 
tion mâma. Avant lui, il y avait eu - 
tes romans d'Edgar Rica Burroughs 
ayant été adaptés dès 1917 - Elmo 
Lincoln, ancien agent de pqfioe, ao- 
teür chez Griffith, Gens Poltar, pom- 
pier new-y orka is. Perce Dempsey Ta- 
bler, chantsir d'opéra qri poussa te 
cri t an muât ». Jarpes Pierea, gendre 
d'Edgar 'Rioe Bumougha et lë casca- 
deur Frank Manié 

Son propre cri,- Johnny Weîssmri- 
tar prétendit ravoir repris A sa mère 
autrichie nn e : me sorte de tyrofienne 
dans la jungle d’Hollywood, en 
somme. On prétend que, en réalité 
(1) ce fut «te profitât d’un mixage 
composé do hurlement d’usé hyène, 
de Tapotement d’un chien, d’un ut 
poussé i Taigu par ta cant at rice Lor- 
raine Bridge et de le ribradon d’une 
corde sol de violon». Les specta- 
teurs n'y regardèrent pas de ri près. 
Hs identifièrent toujours Johnny 
Weissmuller ft Tarzan, comme celui- 
ci s'y était identifié. 

Né te 2 juin 1904 è Wmdber 
(Pennsylvanie), fils d'un ancien offi- 
cier autrichien émigré, aux États- 
Unis, Johnny Weissmuller. champion 
olympique de natation an Europe, 
trouva ta oélâxité au cinéma en rem- 
plaçant, tfit-on, te champion de lan- 
cer de poids Herman Brix, pressenti 
pour ta (Ole. Tarzan, l'homme singe, 
de Woody S. van Dyke (1932), 
s’éloignait par bien des points, du 
premier roman de Burroughs mais, en 
donnant i Weissmuller Maureen 
(PSuffivan comme partenaire dans te 
rôle de Jane, la M.G.M. allait pour 
quelques temps, créer un couple my- 
thique. La' plastique, ta musculature, 
las explo i ts sportifs du champion 
s' ass oc i èrent au charma et à ta co- 
quetterie de ta c befle > séduite per la 
bâte humaine. 

Prouesses acrobatiques et nauti- 
ques, scènes (Faction avec-tes ani- 
maux, envolées au bout des Uanes, 
corâfits avec tes aventuriers venus de 
la cmfisatian ou tes méchantes trfeua 
noires... la saga de Tarzan- 
Waèsmuller fut une des grandes 
créations du rom a nesque exotique 
dos années 30. On suscite, dès cette 
époque^ des rivaux ft l'éblouissant 


dieu blanc de la jungle : Bustrir ] 
Crabba dans urasérial en douze .épk 
sodas tourné avant la deuxième 
Wrisamulter, Tarzan et ea'compegnm'’ i 
(Cédanc Gibbons et Jacfc Conway, 
1934), Herman Brix (qri devint en 
1940 Bruce Benn e tt) choisi par .Ed- 
gar Rica Burroughs lui-même pour un 
autre sérial tes Nouvelles Aventures 
de Tarzan (1935) et pour Tartan Tin-' 
vkndble (1938), le romanciër ayant, 
créé uns . maison de production ; et . _ 
aussi Gterêi Morris (tans la Revanche - • 
de Tarzan (1938). Pourtant, tes films 
produits par là M.G.M. - même ri 
tes Ognes de vertus firent quelque 
peu morifier te pagne de Tarzan et la . 
tunique sommaire da sa compagne? 
— continuèrent d'avoir te mâma 
succès : Tarzan s’évade (1936), ver- 
sion amputée des scènes d'horreur . 
de te Captura de Tarzan, qui ma fut 
pas distribué, Tarzan trouve, un fils 
(1939) Je Trésor secret de Taœan .^ 
(1941), tes Aventures de Tarzan ùr 
New-fork (1942), tous réaBséa par 
Richard Thorpe. Après l'aventure 
new-yorkaise, Maureen O'Çuffivan . 
abandonna le rOle de Jane qu'ell e'*-' 
avait tenu six fois et la production 
passa chez Sol Lasser 

Johnny WetasmuHer devait tour-! 
ner encore te Triomphe de Tarzan * 
(1942), et fa Mystère de Tatzan ; ... 
(1943) de William ThtaJe, sans te. ' 
personnage de Jane, puis, avec- . 
Brenda Joyce (Jane revenue), Tarzan * 
ef tes Amazones ( 1 945), Tatzan et Ja 
famme-iéopard (1946), Tarzan et la - 
chasseresse (1947), de Kurt -Neu- 
mann et Tatzan et les sirènes (1948) /./ 
de Robert Rorey. Mais d'autres per- 
sonnages féminins intervenaient ■" 
dans les intrigues! Après cela, 
Johnny WeissmuBar laissa place à 
Lex Barfcer, qri devait aygir. plus' 
tard, des successeurs-, dcw^^ordon. 
Scott. H avait pris- du poids, un 
visage bouffi. De^B Â Byà 
PaxploratBur Jim ft jq iak ros de 
bandes dessinâeqB^ffîifotenéfna rit 
à la télévision. 

- Selon - Fra n ci s Lacasain, auteur 
d’une remarquable étude, Tatzan, 
parue an 1971 dans la collection- ' 
c 10 18 s, te mythe de Tarzan, teli 
. qu'il frit créé et suivi dans da nom-' 1 ' 
braux romans par Edgar Rica Bur- 
rou ghs, a été le plus souvent édul- 
coré et trrix dans tes productions^ 
hollywoodiennes. M'empêche qûê 4 
WeSssmuBer. en fut, te plus typjqoe* 
et que, an particulier, tes raprin» è ta : 
télévision (sur FR3) en 1976 et 1980 'î 
des six films M.G.M. avec Maureen 
O'Suilivan ont confirmé tes enthou- . 
siasmes anciens et séduit de nou- 
velles générations. 


JACQUES SiCUER. 


Q) Tiié-Srpt jours N* 692 
28-7-73. 


du 


Le champion 


C’a tt l à l’âge de dix-huit 
ans. le 9 septembre 1922, que 
Johnny Weissmuller est 
devenu le plus célèbre nageur 
du monde. Ce jour-là. Il réus- 
sit , le premier, à battre une 
barrière plus psychologique 
que chronométrique.: la 
minute sur 100 mètres. Le ' 
sport est ainsi fait que ceux 
qui jouent les précurseurs, au 
bon moment, entrent ■ dans 
L histoire et y restent. Le 
jeune Weissmuller, cepen- 
dânt, avait tout à fait mérité 
cette place â pan. Sa manière 
de nager le crawl, bien en 
ligne., en force et en souplesse 
à la fois, allait faire école. 
Longtemps, les meilleurs 
sprinters du monde se sont, 
par la suite, inspirés de sa 
technique qu’il analysait 
ainsi : « Le corps doit faire 
quille, Q ne faut pas qu'il roule 
sur l’eau, la respiration d’un 
côté ou de f autre ne doit, en 
aucun cas, provoquer un désé- 
quilibre et créer une résis- 
yaaoè à l'avancement. » 

La carrière- de Johnny - 
Weissmuller eut comme som- 
met les Jeux olympiques de 
Paris, en 1924. et ceux de 
1928, à Amsterdam. Il obtint 
les médailles d’or du 
100 mitres (59 secondes ), du 
400 mitres (5 min. 4 sec. 
2/10) et du relais à la piscine 
des Tourelles, de Paris et - 
conserva son fifre olympique - 
sur IOOmètns (58 sec. 6/10) 
quatre ans: plus tard aux .. 
Pays-Bas, assorti d’une autre 
médaille d’or en relais. . 
Cinquante-deux fols chant- 
pion des Etats-Unis, auteur 
de . sobuuue*ept records du 
monde, en course Individuelle 
et en relais, sa notoriété spor- 
tive fut, ayant la guerre, au 
moins égale- à celle de son 
compatriote Mark Spltz qui 


devait, en 1972, â Munich, 
enlever sept médailles d’or. 

Au premier abord., le ride 
de Tarzan qu’on lui offrit, en 
1930, ne le séduisit pas tfop. - . 
Il ne se laissa tenter que parce 
que le moment. était. venu, à~ 
vingtsix ans, d’envürager une . 
reconversion et que l’emploi 
de Tarzan était de beaucoup 
nager. Bien lui en prit.- En ■ 
quelques années, le Johnny 
Weissmuller homme-singe . 
avait presque fait oublier le 
plus grand champion de nata- 
tion que les Etats-Unis, et le 
reste du monde . avaient . 
connu. ’ 

T arzan- Weissmu lier fut 
une cigale.- Avec l’âge, sa 
situation financière ne 1 cessa ■ 
de se détériorer.' Voici deux 
ans. il fut contraint d’accepter 
une situation d’hâte'dans un 
grand palace-casino', de 1 Las 
Vegas. Vieilli., malade, com- 
plètement publié, par Holty- ~ 
wood, il accueillait du mieux -■ 
qu'il-- pouvait- -ceux qui - 
' venaient risquer dés fortunés- -’ 
autour des tables de jeux. 

Toute sa vie et encore plus 
sur le tard, Johnny Weissmul- 
ler a eu la nostalgie de ses - 
beaux jours sportifs et il se 
plaisait à dire qu’il aurait 
volontiers échangé tous les 
rôles de Tarzan contre les . . 
joies que' lui avait données - 
une seule de ses victoires 
olympiqùeSi Pour rien au. ;! 
Monde, il n'aurait troqué une / : 
.médaille d’or contre un 
Oscar. U fUX, en tout cas, avec 
Estner Williams, championne 
des Etats-unis, elle aussi, \ 
avant la guerre, le seul à 
aussi bien réussir devant la 
caméra que face au chrono- : 
mètre. . 

FRANÇOIS JANM. 
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SPECTACLES 


'Ht, H 


UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE PHARAON - Pacte (54992-97), 
20 h 30. 

SEMHtAMIS - Vlncff. Sor*— . 
(374-81-16), 21 h. 

PR0MÉIHÉE ENCHAÎNÉ - lime ' 
(586-55-83), 20 h 45. . 


CAFÉ DTCDGAB (322-11-02), I : 
'20 b 15 : Tka», voilà deux boudins ; 
- 21 h -30 S Mangeas es d’hommes; 

. 22 h 30 : Orties de. kcmb. - IL : 
-2frb 15 ■: Dieo m’tnpote; 21 b 30 : le 
- C hr omos ome e hvfnmTlfm x ; 22 h 30 : Fais 
: voir toc Copie*» 

LE PfZUr CASXNO (278-36-501, 21 h ; 
.Je «aux être pingouin ; 22 h 15 : Attea- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 23 janvier 


! i ' * : » ra*NT-TOGÙÉÉ (27867-03), 20 h 15 : 

Les salles subvêntionnées 22 b 30 ?mià ^aamJ^râestJea^^. 

qoczU. 

OP ^.^ 2 5 7 '5 i) 'i Me *i‘ 2ah :v I ï?' ' PiKHÜOGUÈ (575-33-15), 20 h 30 ; Aato- 
mageà Marthe Giaham. ^Seraphic Di*- t mrf iiinffratw , 
iogue. Errand into the Ma», Phecdra’s 

( 296 - 10 - 20 ), to’ chansonniers 

** CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (278 

CHAUXOT (727-81-15) : Grand Foyer, ’ péalm. 

20 h 30 : Rcade^voM de poésie avec ' DEUX-ANES (606-10-26), 21 b : Flmpàt 
V.Kflmri. ' etleaOs. 


Le music-hall 


“ mobBocnlie. . 

Les chansonniers 


COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

21 h : Lâche-moi les claquettes. 

FORUM (297-53-47), 21 & : Lacera be/A* 
seün. ' 

LUŒRNAJRE (544-57-34), 19 h 45 : 

V.Dnarte;21 h : Ch- Bernard. 

STUDIO BERTRAND (78364-66), 
20 b 30 :Max3yn je t'aime. 


V.KûxotoL 

BEAUBOURG •• (277-12-33) ÿ Débats : 

18 b 30: LTmentioudes Egarons. - O- 
néara /Vidéo :■ Nouveaux films Bpi; 
16 h : De ranimai à l’homme, un entre- 
tienavoc K. Lorenzi de J. Bràtot; 19 b : 
QJtramx en B-avRie, de C Vïïardebo; 

19 h : votr cmém&thèauft... ‘ • • 

CARRÉ StLVU-MQNFOftT (531- 

28-34), 20 h 30: Màsiqne du XX'xtedc, 
Ensemble Musique Oblique (Verdun, 

L Strayinxky, A. Scbânbog). 

Les autres salles 

ARTS-HEBEKTOT . (387-23-23), 

18 b 30 : le PMerin; «if la Foi ta 
l’homme. ■' .• 

CARTOUCHERIE, Tcmplte (328 

36-36), 20 h 30: Albatros. 
COMÉDffi-CAUMAKTTN (742-43-41). 

21 b : Reviens domnr b FEljâe. 
DAUNOU (26l-69l4),21.fa:U Chienlit. . 
DÉCHARGEURS (236-00-02), 19 h : ks ' 
Eaux et Forêts. - 

EPICERIE (329-46-78), 20 b 30 : k Pen- 
dule. 

ESCALIER DUR (523-15-10). 21 h : 
Match «Tnnpro. 

GALERIE 55 (32663-511.20630 rWho'i 
afraid of Virginia Woolf ? 

LUŒRNAISE (544-57-34) , L 18 h 30 : 
Si f avü sa le jour et l'heure? 20 h 30 : 
les Journées orageuses 4e Garouasü; 

- 22 b 15 : Un autobus pour Midâlda. — 
IL 18 h 30 :Rccatonpâa;20 h 15 : Six 
bem» an plus tard ; 22 h 30 ; fcfrigo. - 
Petit* saBe, 18 h 30 : Ponte et pâme et 
follet drame; 22 b 30 : Qy, Moyshefe, 
moofïls. 

LYS MONTPARNASSE (3276861) 

20 b 30 : Labiche de poche ! : 22 h : En- 
hwii» 

MARAB (278^^);20 b 30 : Le mise 


j, rock, folk 


Les concerts 

ATHÉNÉE, 20 h 30 : M. C»h«TV, M. Za- 
netti. 

SALLE GA VEAU, 20 b 30 : Orchestre de 
' la &N.CF; «fir. : C-E Nandrap (Hoxn- 
perdinck, Hmdenmh. Brahma). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT, 20 b 30 : 
Duo CotnEtajou (TuEefem, Ptao- 
leoe, Aanc— ) 

THÉÂTRE WJ RANELAG8, 21 h : 
» Y. Boukotff (Chopin, Liszt) . 

SALLE ROSSDü, 20 b 45 ; L. Diaui, 

- M. Housungou, C. Resnel, D. Aubert. 
B. Bcaufzctcn, A. Beuxt, CL Chevail&er, 
JPh. Legrand, Quatuor Tuba Mirnm 
(Dicaad, Weber). 


cinéma 


Lea Ita marqués (•) ! 
ofas de train ans. (™)i 


La Cinémathèque 


MARAIS (27 9(0553), 20 b 30 : Le mise 
meurt. 

MARIGNY, Grande safle (25664-41) ; 
sale Gabriel (225-2974),21h :4e Duo 
d'Adèle. 

NOUVEAUTÉS (77952-76), ^Î0 h 39; 

l’Enuwrioupe. , ^ ... __ 

ŒUVRE (874-42-52) , 2é h 30 : rExtrava- 
gaot Mener Wlde. t 

PALAIS-ROYAL (29T-5M1). Renora- 
f«s do Patab-ftoyal : 20 b 30 : Quand 
i Paris dame et rit. 

RADEAU DE LA MÉDUSE (329 
91-37), 20 h 30: Don Ju*n aux enfers. 
SAINT-GEORGES (8786347). 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

TAI m D'ESSAI (278-10-79). 20 b 30 : 
Huis clos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
ou fait oà aa bobs dft.de foire. 

THÉATRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48), 20 b : Un milieu tons la mère; 
22 h 15 : Au secom papa, maman vent 
metner- 

TROIS SUR QUATRE (3274)9-16). 
20 h 30 ; Quelque estaminet ; 22 b : A9 
leur, est acteur... est acteur. 

Les cafés-théâtres 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). 20 h 30 : 
Fou, moi? jamais! 

AU BEC UN (296-29-35), 20 b 30 : 

TohoBabul ;22 b : fe Président. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 b : 
Chant d’é p an da g e . 


^ ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 
MOZART Ouverture de l’Enlèvement au Sérail 
MOZART S Airs de Concert 
MAHLER Symphonie n D l ‘Titan*’ 
direction JACQUES MERŒR 
GABRIEL BACQUEER baryton basse 

manfi 24 janvier 20 h 30 AULNAY-SOÜS-BOIS Maison de la Culture 



LE ROI VICTOR 


DE LOUIS CALAFERTE 

"Rarement b dérision du pouvoir 

* explosé avec autant de vigueur et de rigueur". 

(B&mard Thomas - LE CANARD ENCHAÎNÉ} 

•OSE B* SCfiÆ DE JB4N MM MN1UK. 
décdu et coarnwea de rawçrasu 
*UEC (PM CTORE usme W SCOOJ 

PIERRE WONDY ] 

FSANÇOtS LALAM3E i 

KM SE FUADUULT 
UHæ.ROBW 

maiira^BBXa-CHngWlEPESCHAIlMES 


(261-50-32); Grand Rex, 2* (236- 
83-93) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-361 ; U-G.C Dsmon, 6* (3294262) ; 


CHAILLOT (704-24-24) 

Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-37) 

15 K Aeüta, de JA. Protozanov ; 17 h, 
TTncewfie de Chicago, de H. King; 19 h, 
fi n fan frim nk ■ Je Sd de la terre noire. 
deJLKutt. 

Les exclusivités 

ASHEU FOULARDS (Fr.) : MaxériOe, * 
(770-7266). 

LES ANGES DU BOULEVARD (Cü, 
va) : Epée de Bots> (337-57-47) . 

A NOS AMOURS (Fr.) : Ganmoot Halles 

I- (297-49-70) ; Impérial. 2* (742- 
72-S2) ; Hmncfealjle. -6* (633-79-38) ; 

- Elysées Lincoln, 8« (359-36-14) ; Panus- 
süess. 14» (329-83-11)' ; Bienvenue Mont- - 
paruasse, 15* (544-25-02). 

AU NOM DE TOUS UES MIENS (Fr.) : 

Gnhé Boulevard. 9> (23867-08). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, y J.) : Capri, 2- (508- 

II- 69). 

LE BAL (Er.-Ii.) : Gaumont HàJles, 1* 
(29749-70) ; Vendôme, > (742-97-52) ; 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; 
HauiefeuBk. & (633-79-38) ; Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Ganmom Champs-Elysées, 
8> (3594467) ; 14 Juillet Bastille. 11« 
(357-90-81); Olympic Entrepôt, 14» 


52-361 ; U.G.C Dsmon. » (32*42-62) ; 
U.G.C Montparnasse, 6* (544-1 4-27) ; 
U.G.C. Nonnandie, 8* (35941-18) ; 
Ganmom Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
U.G.C. Boulevard. 9- (2466644); 
U.G.C. Gare de Lyon, !> (34341-59) ; 
Athéna. I» (3434748) ; U.G.C. Gobe- 


JiüUet BeangreneBc, ' 


(589-6842) ; G a umont Convention, IJ» 
(82842-27) ; 14 JitiUet BeangreneDe. ' 
15* (575-79-79). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Japt, 
va) : Quintette. 5" (633-79-38). 

IA «TTTK CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H. sp.). 14- (32141-01). 

BOAT PEOPLE ( Chat , ta) ; Chmy 
Ecoles. 5* (354-20-12) ; UG.C Mar- 
beaf.S* (255-1845). 

LA CAGE AUX POULES (A_ va) i 
George' V, 8" (5624146) ; y S. : Max6- 
vilk.^ (770-7246). 

CANICULE (Fr.) (*). Forum Orient Ex- 
press. !» (23342-26) ; U.G.C Opéra. 2- 


Muni, lfr (651-99-75) : Patbé Wepler, 
1» (5224601) ; Secrétons, 19 (241- 
77-99) ; Toureiks, 20* (364-51-98). 
CARMEN (Esp., v.o.) : Cînocbes, 6* (633- 
10-82) ; Parnassiens. 14^ (320-30-19). 
CHALEU R ET POUSSIÈRE (An^, 
v.o.) : Lnceraaire, 6* (544-57-34) ; 
U.G.C Opéra. 2- (261-50-32) . 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (A, 
Ml) : Ganmom HaDca, 1" (29749-70) ; 
Chmy Palace, P (354-07-76) ; Ganmom 
Ambassade, 8- (359-1948). - V.f. : 
Gaumont RkbeÙeu, 2* (233-56-70) ; 
Gaumont Berlitz, 2* (743-60-33) ; Moot- 
partus, 14- (327-52-37). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Rkbelîeu, 2* 
(233-56-70) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Mariçan, 8* (3599262) ; 
Français, 9 (770-33-88) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (320-1246) ; Oanmoot Sud, 
14" (327-64-50) ; Gaumont Convention, 
19 (82842-27) ; Patbé Clidiy, 18* (522- 
4641). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES ANGES DU MAI, (**) film 
américain de Paul Nicolas, v.o. : 


(742-56-31) ; Paramount City, 8* 
(56245*76) ; Maxévük. 9- (770- 
72-86) ; Paramount Bastflie, 12 e 
(343-7917) ; Ptramoont Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) : Paramount 
Orléans, 14» (54045-91) ; Conven- 
tion SaintrCharies, 15* (5793340) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606 
34-25). 

LE BON PLAISIR; film français de 
Francis Girod, Forum, l* (297- 
53-74) ; Rex, 2* (23663-93) ; Ciné 
Beaobomg, 3* (271-52-36) ; Qum- 
tette, 5* (633-79-38) ; U.G.C. 
Odéon. 6 (325-71-08) ; U.G.C. 
Montparnasse, 6 (544-14-27) ; 
U.G.C Rotonde, 6> (63348-22) : 
Marignan, 8* (35992-82) ; Saint- 
Lazare Païqnier, 8* (387-3543) ; 
U.G.C. Bsarritz, 8* (7234923); 
Français, 9* (770-3368) ; U.G.C 
Gaie de Lyon. 12* (34341-59) ; Na- 
tions, 12* (3434467) ; Fauvette. 
13* (331-5666) ; Montparnasse Pa- 
tbé, 14* (320rl246) ; Mistral, 14* 
(5395243) ; U.G.C Convention, 
15* (828-20-64) ; 14-JuiOet Bean- 
glWle, 15* (575-7979) ; Mont. 
16* (651-9975) : Wepler Patbé, 18* 
(5224641) ; Socrétan. 19* (241- 
77-99). 

FUT CON, film français de Gérard 
Laurier : Gaumont Hatles. 1* (297- 
4970) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(233-56701 ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Hantefenffle. 6 (633- 
7938) ; Gaumont Colisée, 8* (359 


2946) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) : U.G.C. Biairitz. 8* 
(723-6923) ; Français. 9* (770- 
' 3348) ; Fauvetie, 13* (331-5686) : 
Montparnasse Patbé, 14* (320- 

1246)7 Mistral, 14* (5395243) ; 
Gaamont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Montparnasse Bieaven&e, 
15* (544-2542) ; Mayfair, 16 (525- 
27-06); Patbé CHchy. 18» (522- 
4641); Ganmom Gambetta, 20° 
(6361996). 

UN TRAIN S’EST ARRETE, mm 
soviétique de Vadim Ab dra c liit ov, 
y*. : Cosmos. & (544-2840). 
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pre*, !•* (23342-26): Quintette, 5* 
(633-7938) ; y J. : Rex, 2* (236-83-93) ; 
U.G.C. Ermitage, 8* (359-15-71) ; 


CAVEAU DE LA HUCHEITE (326 
^S45),21 h30:D. Doriz. 

DUN01S (584-7240), 20 b 30 : Latin Ga 
MEMPHIS MELODY (32960-73), 
23 h :L Rnüa. 

PEUT JOURNAL (3262959), 21 b : 
New Jazz Bander. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 b : 
j, B. 

SAVOY (2774668), 21 b : Badanlt, Tor- 
cèinsky, PUardy. - 

TWENTY ONE (26040-51), 21 h : Trio 
Greg Humer. 

En région parisienne 


MAISONS- ALEORT. Tb. CL-Deberasy 
(37672-58), 20 h 45 : R Rigutto. 


ÉCRIT, MIS EN MUSIQUE ET 
RÉAUSÉ PAR ALAIN MARCEL 

À PARTIR DU24 JANVIER 


LES DENTS DE LA MER N* 3 (A-, 
va) : Ermitage, 8* (35915-71). - VS. : 
Rex, 2* (23663-93) ; Paramount Opéra. 
9* (742-5631) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-90)0); Paramount 
Montmartre, 18* (60634-25). 

2019 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A_ v.o.) (*) : Forum Orient Ex- 


U.G.C. Boulevard, 9* (2464644); 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (34341-59) ; 
Fauvette, 13* (331-6074) ; Montparnos, 
14* (327-52-37) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Images, 18* (52247-94). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bosl-A-, vl.) : Impérial Patbé, 
2* (7*2-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32) :Cmocbes,6* (633-10S). 

ERENDIRA (Franco-Mex^ v.o.) ; Forum 
Orient Express, 1* (23 3-42-26) ; Quin- 
tette. 5* (633-7938) : Marbeuf. 8* (225- 
1845) ; Parnassiens, 14* (3203019). 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles, I« (2574970). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va.) : Gau- 
mont Halles. 1** (2974970) ; St- 
Germain ViUage. 5* (633-63-20) ; 
U.G.C Odéon, 6° (325-7148) ; U.G.C. 
Rotonde. 6 (6334922); Pagode. 7* 
(705-12-15) ; U.G.C. Normandie. 8* 
(35941-18) ; Ganmom Colisée, 8° (359 
2946); 14-JmDet Bastille. 11* (357- 
9041); 14- Juill et BeaugreneUe, 15* 
(575-7979) - VJ. -. U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C. Boulevard. 9* 
(2466644) ; Nation, 12* (3434447) ; 
Mtramar, 14* (3208952) ; Gaumont 
Convention, 15* (82942-27). 

FAUX-FUYANTS (Fr.) : Marais. 4* 
(2794746). 

FLASHDANŒ (A, v.o.) : Saint-Michel, 
5* (3267917); Marbeuf, 8* (225- 
1945). - (VI.) : Lumières, 9* (236 
4947). 

FRÈRE DE SANG (A^ va) (*) : 7* Art 
Beaubourg. 4* (27934-15) (H. sp.). 

FUKYO (Jap., va) : Calypso, 17* (380 
30111 ; Rial ta, 19° (6074741). 

GANDHI (BriL, va) ; Cluny Palace, S* 
(35447-76). 

GARÇON (Fr.) : Gaumont Ambassade, 8* 
(3591908) ; Français. 9° (770-3988) ; 
Parnassiens, 14* (32943-1 1) ; Paris Loi- 
sirs Bowling, 18* (60644-98). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Berlitz, 
2* (7424033); Ambassade, 8* (359 
1948) ; Montparnos, 14* (327-52-37). 

JAMAI5 ELUS JAMAIS (A va) : 
U.G.C Danton. 6 (3294242) ; Nor- 
mandie, g> (35941-18). - (VJ.) : Rex, 
y (23683-93) ; U.G.C. Montparnasse, 
fi. (544-14-27).: U.G.C Boulevard. 9*. 
(2464644); U.G.C Convention, 15* 
(8292044). 

LES JOUEURS D’ECHECS (huL va) : 
Epée de Bots, 5* (337-57-47) . 

JOY (Fr.) (••) : Arcades, 2* (233-54-58). 

MEGAVKENS (A, va) (**) : 7* Art 
Beaubourg, 4* (27934- J 5) ; fiysées Lin- 
coln, 8* (3593614) ; Parnassiens. 14* 
(32983-11). - vJ. : Hollywood Boule- 
vard, 9* 17701041). 

MISS OYU (Jap. va) : 14 Juillet Par- 
nasse,* (32659001. 

LE MONDE SELON GARP (A-, va) : 
Lnceraaire, 6* (544-57-34) . 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A- va) : U.G.C. Marbeuf, 8* (225- 
1945) ; Quny Ecoles, 5* (354-20-12). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Mar- 
beuf. 8* (225-1945). 

LA NUIT DES JUGES (A_ v.f.) : Mont 
pa r n as s e Patbé, 14* (3201246) : Gau- 
mont Convention. 15* (82942r27) ; Pa- 
tbé CHchy, 18* (522-4601). 

papy fait de la résistance 

(Fr.) : Berfitz. 2* (7424033) ; Mari- 
gnan, 8* (350-92-82) ; Parnassiens, 14» 
(32983-11). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Mories. 1<* 
(260-43-99) ; Forum, l- ( 297-53-74 ) ; 
Paramount Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
St-André des Arts. 6 (3268025) ; Pu- 
bbeis St-Germain, 6 (222-7240) ; 
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14 Joükt Pâmasse. 6 (3265840) ; Pa- 
ramount Odfem, 6* (3265943) ; Pu- 
Uicis Champs-Elysées, 8* (7207623) ; 
MontoCario, 8* (2260943) ; 14 Juillet 
Bastille, U* (357-9041) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-1903) ; Paramoum- 
Montparnasse, 14* (3299010) ; St- 
Cbaries Conven ti on. 16 (57933-00) ; 
Pa ra mon tu Maülot, 17* (7592624). 

LONESOME CO W- BOYS (A-, va) 
(*) ; Movks. i** (26043-99); Action 
Christine. 6* (32547-46) . 

LUCKY LUXE, LES DALTON EN CA- 
VALE (Fraocrcméricain} : Grand Pa- 
vas. 16 (554-4685) : Gaumont Conven- 
tion, 16 (82942-27). 

LE MARGINAL (Fr.) .- Gaumont Colisée, 
8* (3592946) ; Paramount Opéra, 9 
(742-S63I) : Mnamar. 14* (3204952). 

QUAND FAUT Y ALLER. FAUT Y AL- 
LER (A^ vi) : Rex. 2* (23643-93) ; 
U.G.C. Montparnasse. 6 (544-14-27) ; 
Publias Matignon, 8* (359-31-97) ; Pa- 
ramount Opéra, 9 (742-5631 ) ; U.G.C. 
Gabetins, 16 (3362644) ; images, 19 
(522-47-94). 

RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : Ganmoot Berlitz, 2* (742- 
6033); Gaumont Richelieu. 2* (233- 
5670) ; U.G.C. Danton. 6 (329-4242) ; 


(32744-50) ; Paramoum Mont p ar n asse. 
14* (3299010) ; Mirant», 14* (320 
8952); Convention Saint-Charles, 16 
(57933-00); 14-JuiUei BeaugreneUe. 
16 (5767979) ; ftramouai Madiot, 17* 
(75924-24): PaihfrOidiy. 18* (322- 
4601) ;Seczétan, 19 (241-77-99). 
TOOTSŒ (A.. v.f.) : Opéra Nigbt. 2* 
(29662-56). 

LA TRACE (Fc.) : U.0.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Ciné Bcanbonrg, 3* (271- 
52-36) ; St-Séverin, 6 (354-5091) ; 
U.G.C. Biarritz. 8* (7234923). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
aioa Dclavaalt ; version Gai: version 
Saurova : St-Ambroise, 1 1* (700-89 16). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 
va) ; U.G.C Opéra. 2* (261-50-32); 
Ciné Beanboorâ, 6 (271-52-36) : U.G.C 


Ciné Beanboura, 6 (271-52-36) ; U.G.C 
Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C. Rcttoude. 
fr (6334922) ; U.G.C. Champs-Elysées. 
8* (35912-15); 14-JuiUet Bastille, 11* 
(357-9041) ; 14-Juflto BeaugreneUe, 16 
(5767979). 

LA TRAVÏATA (II, va) : St- 
André-des- Arts. 6* (3264918). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Panthéon, 6 (354-1604). 

LA ULTIMÀ CENA (Cuh, va) 
(R sp.): Denfert, 14* (321-41-01). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mari- 
gnan, 9 (359-9242) ; Paramoum Opéra, 
5* (742-5631); Saint-Ambroise, 11* 
(7004916) ; Nations, 12* (3460447) ; 
Fauvette, 16 (33 140-74) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-12-06) ; Grand Pa- 
vas. 16 (554-4685) ; Patbé CBcby, 16 
(522-4601). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Epée de 
Bois, 6 (337-57-47). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A^ 
va) : Saint-Michel. 6 (3267917); 
Ambassade, 8* (3591908) ; George- V, 
8* (562-41-46). - VL ; Lumière. 9- 
(246-4907) ; Mootparw». 14* (327- 
52-37). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17* (380-30-1 1 ) . 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais, 4* (2794746). 

WARGAMES (A., va) : Marignan, 8* 
(3599242) ; Paramount City Triomphe. 
8* (562-4676) ; Kinopanorama, 16 
(306-50-50). - VX : Berfiîz. 2* (742r 
60-33); Bretagne. 6 (222-57-97); 
Maxevüte, 9* (770-7246) ; Fauvette. 13» 
(33140-74). 

mue (A.) : Studio de l'Etoile, 17* (380- 
42-05). 

Les grandes reprises 

LES AHETOCHATS (A, vX). Napo- 
iéoa, 17* (38041-46). 

LE BAL DES VAMPIRES (A* va) 
(•) : Cbampo, 6 (354-5140). 

LES BAS-FONDS (Fr.) : Sainc- 

André-des-Arts, 6 (32640-25). 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A. vX) : Rex, 2* (2368693) ; 
U.G.C Odéon. 6 (32671-08) : La 
Royale. 8* (2568246) ; U.G.C. Ermi- 
tage. 8* (3591671) ; Mistral. 14* (539 
5243) ; U.G.C. Convention, 16 (829 
2044); Napoléon. 17* (7566342)); 
Parié Clichy. 19 (5224601). 

BUTCH CASSTOY ET LE KID (A, 
va) : Espnce Gaîté. 14* (327-9594). 

CE PLAISIR QU’ON DTF CHARNEL 
(A. va) (•) : Epée de ta». 6 (337- 
5747). 

LES CHIENS DÉ PAILLE (A, va) 
(•*) : Studio Gaiande (R sp.), 6 (354- 
72r71); Studio St-Lambert, 16 (536 
9148). 

CARMEN JONES (A, va) ; Contres- 
carpe. 6 (3267937). 

LA CLÉ I» VERRE (A) : Oiymptc 
Luxembourg, 6 (63697-77). 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (It^ va) (•*) : Cbampo, 6 
(354-5140). 

DROLE DE DRAME (IV.) : Gné 13. 18* 
(254-1612). 

EASY RIDER (A, va) (*) : Studio Ga- 
iande. 6 (354-7271) ; Boîte à films. 17* 
(62244-21). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramoum- 
City, 8* (5624676). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raœlagh, 16 (2884444). 

ERASERHEAD (va) (**) : Escurial 
(R sp.). 16 (707-2904). 


>-71-08) ; U.G.C. Rotonde. 
; U.G.C. Champs-Elysées. 


53 - 99 ); U.G.C. Gare de Lyon, 12* ( 343 - 
01-59); U.G.C. Gobelins. 13* 
(3362344): Gamnond Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 16 (829 
42-27); Murat. 16* (651-99-75); 
Images. 18* (52247-94); Gaumont 
Gambetta. 20* (6361046) . 

LE RETOUR DU JEDI (A. vX) : Capri. 
2* (5091 149). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, v.f.) ; 
Marais, 4* (27947-86) ; Tep (Hsp.). 20= 
(797-9646). 

RONDE DE NUIT (Fr.) : Forum, 1« 
(297-5674); Impérial, 2* (742-72-52); 
Gaumont Richelieu, 2* (233-5670) ; 
Cmé Beaubourg, 6 (271-52-36) ; Quin- 
tette, 6 (6367938) ; Paramount Odéon. 
6 (3265983): Marignan, 8* (359 
9282); Paramount City. 6 (562-54-76; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-35-83); 
Paramount Opéra, 9* (742-56-3 1 ) ; 
MaiéviUe, 9 (770-72-86) ; Paramoum 
Bastille, 12* (3467917); Nations. 12* 
(343-04-6 7); Psruoouat Galaxie, 13* 
(580-1903) ; Fauvette, 13* (320-1246) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (3291246); 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Para- 
monnt Montparnasse, 14* (3299910); 
I4-JmÜet BeaugreneUe. 16 (5767979) ; 
Victor-H 0X0.16 (7274975): Para- 
mount Maillot. )7* (75924-24); Patbé 
Clichy, 18* (522-4601); Paramount 
Montmartre, 18* (60634-25) ; Gaumont 
Gambetta. 29 (6361996). 

RUE BARBARE (IV.) (") : Forum. 1** 
(297-5674) ; Paramount Marivaux, 2* 
(29680-40) ; Paramount Odéon, 6 
(3265943); Paramount Mercury. 8* 
(562-7690) ; Publias Champs-Elysées, 
8* (7297623) ; Saint-Lazare Pasquier, 
9 (3B 7-3543) ; Paramoum Opéra. 9* 
(742-5631) ; Max-Linder, 9 (779 
4904) ; Paramount Bastille, 12* (346 
7917) ; Nations, 12- (3434467) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (58918-03) ; 
Paramount Gobelins, 13* (707-12-28); 
Paramount Montparnasse, 14* (329 
9910) ; Paramount Orléans, 14* (549 
4691) ; Parnassiens, 14* (32939191 ; 
Convention St-Charie*. 15* (5793600) ; 
Passv, 16* (28962-34) ; Paramount 
Maillot. 17» (7592624); Paramonnt 
Montmartre. 18 * (6063625). . 

RUE CASÊS-NËGRES (Fr.) ; Oiymptc 
L ux e m bourg, 6 (633-97-77) ; 16Jimkt 
Parnasse, 6 (3265840). 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 
Saint-André des Arts. 6 (326491 B) . 

SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : U.G.C. Opéra. 2* (261-5932) ; 
U.G.C. Biarritz. 8* (7266923). 

STAR WAR LA SAGA (A. va), la 
Guerre des étoiles. l’Empire contre- 
attaque. le Retour du Jedi ; Escurial. 16 
(707-2844). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forum 1» (297- 
5674) ; Rex. 2* (23683*3) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-5932) ; Paramoum Ma- 
rivaux, 2* (296-8040) ; Saint-Germain 
Studio, 5* (6336620) ; U.G.C. Odéon, 
6* (3267148); Biarritz. 8* (723- 
6923) ; Ambassade. 8* (3591948) ; Pa- 
ramount Opéra, 9* (742-5631) ; Athéna, 
12* (3434065) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (34341-59) ; Paramoum Galaxie, 
16 (5891843) ; Ganmom Sud, 14» 


(•*) : Studio Gaiande (R sp.), 9 (356 
72r71); Studio St-Lambert. 15* (532- 
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SPECTACLES 


IA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD CT DES CASTORS JUNIORS 
(A , : Napoléon, IT 1 (755-0*42). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (•) : Temp&w, > 
(272-94-56). 

FANFAN la TULIPE (Fr.) i Acacias, 
17* (764-97-83). 

FANNY ET ALEXANDRE (Su 64, va) : 
Ranriagh, 16» (28664-44). 

GERTSUD (Daa.) : Mont». 4» (278- 
47-86). 

GIMME SHELTER (A^ va.) : Vidéos* 
tore, 6" (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSDFS DU 
PLAISIR (Fr.) (•■> (H. ap.) : Deafert, 
14» (321-41-01). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
tjj.) : Action Rive Gauche, 5» (325- 
65-04); Olympic Balzac. 8» (561-1040); 
v.f. : Paiamocnt Marivaux, 2 e (296- 
80-40) ; Paraaonst Montparnasse. 14» 
(329-90-10). 

HELLZAPPOPIN (A, v.a) : Rsoelsgh. 
16» / 28864-44). 

IDENTnnCATKWS D'UNE FEMME 
(II. va) : Grand Pavois. 15 e (554- 
46-85). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, v.a) .* 
Acacias, 17» (764-97-83). 

JEREMIAH JONHSON (A, vi.) ; Ca- 
lypso, 17» (380-30-1 1). 

JÉSUS DE NAZARETH (II, vS ) : 
Grand Pavas. 15* (5544665). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A., v.a) : Rivoü Beanboura. 4» 
( 27265-32); Cinocbes. 6* ( 633-10-82). 

LAURA (A^ ta) : Action Christine. 6» 
(325-47461. 

LOLITA (A.. v.o.) : Action Ch ri stine, 6» 
(32547-46) ; Olympic Balzac, 8» (561- 
1060). 

MTON1GHT EXPRESS (A, vi.) (*•) : 
Cap ri, 2» (508-1 1-69). 

LE MILLIARDAIRE (A^ *a) : Logoa- 
II. S» (35442-34). 

MOLIÈRE (Fr.) Bonaparte. 6» (326- 
12 - 12 ). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A* 
v.o.) : Action Christine, 6» ( 3254746) ; 
Mac Mafaon. 1> ( 380-2461 ). 

NEW-YORK, NEW-YORK, (vos. ««.) : 
Calypso, 17* (380-30-11). 

ON13ABA (Jap., v.o.) : Forons. 1- (297- 
53-74) : St-Germaia Village, S» (633- 
63-20) ; Elysées Lincoln, 8» (3S9- 
36-14); Parnassiens. 14» (.329-83-11); 
v.f. : Lumière, 9* (2464967) ). 


LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
v.o.) ; Studio des Umlines, 5» (354- 
39-19). 

LE VOYEUR (Brit-, v a) : L«« L 5» 
(35442-34) iblympic, 14- (S4&5-38). 


Les festivals 


L'AVENTURE AU CINÉMA (»a) : 

Olympia 14» (545-35-38) : Raguig Bnfl. 
H. BOGABT (v.a) ; Action La Fayette, 9» 
(87880-50) : la Main gauche du sei- 
gneur. 


MARX BRCJlBEœ A«ion 


Ecoles, 5» (327-72-07) : Une nuit 1 
l’Opéra. 

G. DEBORD : Studio Cujas. S» (354- 
89-22) : In Gtnun Irons Nocre et Ccseu- 
mûiurlgm. 

DIALOGUES AMOUREUX DU 
CINÉMA (va) : Répobüc-Cùtéma. Il» 
(805-51-33) ; TAmoor f après-mi dû 

FELLINI (va) : Calypso, .17» (380- 
30-1 1) ; 16 h 10 : Han et demi ; 17 h 45 ; 
Pdlim-Rmna : 18 h 30 : Casanova. 

FILMS FANTASTIQUES A AVOR1AZ 
(va) ; Escurial, 13» (707-2*04) ; 16 h ; 
Fuii cercle ; 18 h ; Phautom of the para- 
dis: ; 20 fa : Terreur snr la ligne; 22 b; 
The bud âtting room. 

A- HITCHCOCK (va) : Action La 

. Fayette. 9» (878-80-50) : la Loi du Scâ- 


N. OSHZMA (va). Rialto. 19» (607- 
87-61) ; 16 b 15 : la Cérémonie ; 
18 h 30 : Furyo ; 21 h : la Pendaison. 

M. PIALAT Studio 43. 9» (7706340) ; 
18 b; Passe ton bac d’abord; 20 b: 
i 'Enfance ave ; 22 b ; Lodon. 

J. SCHATZBE8C (va) ; Olympic, 14» 
(545-35-38) ; Portrait d’nne enfant 
déchue. 

C. SAURA <'a) : Denfert, 14» (321- 
. 41-01) ; 16 b : la Cousine Angélique. 
SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
OLIVIER (va) ; Action Rive-Gauche, 
5» (32565-04 j : Henri V. 

JULES VERNE (v.a) : Mania, 4* (278- 
47-86) ;k Fer à cheval brisé. 


Les séances spéciales 


ORANGE MÉCANIQUE (A-, va) <•*) : 
Studio Galande (H. sp.), S» 


. (554- 

73-71) ; Arcades (233-34-58). 

ORFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Pavois, 1» 
(5544665). 

OSSÊSSIONE (lu va) ; André Bazin, 
13» (337-74-39). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) ; Templiers. 3» (272-94-56). 
PAQUES SANGLANTES (IL, va) : 
Olympic Luxembourg, 6» (63T97-T7) ; 
Olympic Entrepôt. 14* (54S-35-38) ; 
Acacias, 17» (764-9763). 

PHANTOM OF THE PASAIHSE (A., 
va) (•) : Rivoli Beaubourg, 4» (272- 
63-32) ; Saint-Lambert. 15» (532-9168). 
PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Studio Médicis, 5» (633-25-97). 


AMERICAN GIGOLO (A., va) : Châte- 
let Victoria. I- ( 508-94-1 4), J7h 5. 

ANNIE HALL (A^ v.o.) ; Studio 
Galande. 5» (354-72-71), 16 b 10. 

L'ARNAQUE (A, v.a) : Boite à FÜsu. 
17» (62244-21), 19 h 50. 

BULUTT (A-, vjo.) : Châtelet Victoria, 
1- (508-94-14). 22b 15. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A„ va) : Saint- 
Ambroise. 1 1» (70069-16), 20 b . 

LE DERNIER TANGO A PARIS (•) 
(IL. va) : Saint-Ambroise, II» (700- 
89-16). 21 fa 45. 

LE DOULOS (Tr.) : Olympio- 

Ltnembouxg, 6» (63347-77), 24 h. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr ) :Chtolet- 
Vwtoria. )« (508-W-14), 20b J5. 

FRANGES (A-, va) ; Saim-Ambraisc, 1 )« 
(70069-16), 17 h30. 

FURYO (Jap.; v.a) : Saint-Lambert, 15» 
(532-9168). 21 b. 


LENNY (A_ v.o.) ; Boîte 4 Filins. 17» 
*■21), 20 h 15. 


RACKET (A, vJ.) ; Hollywood Bcuto- 
■ (770-1041). 


vard.9» . 

SENSO (lu va) : Logos IH, 5» : (354- 
42-34); Acacias. 17» (764-9763. 

LE SEPTIÈME SCEAU iSnétL, va) : 
Studio Bertrand. 7» ( 7836466). 


SHEV1NG (Æ. va) (•) ; Forain Orieai 
, 1- (23342 - " 


Express, 1* (3334246); HauteTcuiHe, 6» 
(633-79-38); " ' “ 


... Marignan. 8* (359-9262); 

Parnassiens, 14» (32963-11); v.f. : 
MaxéviBe. 9* (770-7386); Nations, 12» 
(3436467). 

TUEURS DE DAMES (A, va) ; Action 
Ecoles, 5» ( 325-7267). 

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A-, v-f.) ; Napoléon. 17» (755- 
6342). 

LA VIE EST BELLE (A^ v a) ; 14-Jaülct 
Racine, 6» (326-1968) ; Olympic Bal- 
zac, 8» (561-1060). 


(62244-1 

MORT A VENISE (lu v.a) : Templien, 
3» (272-94-56). 20b- 

NEW-YORK 1997 (A. v a) : Otympk> 
Luxembourg, fi» (633-97-77). 24 b. 

NOCES DE SANG (Esp.. v.a) ; Châtelet- 
Victoria. 1- (508-94-14), 19 h 5. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A., v.o.) ; 
Châtelet-Victoria. 1» (508-94-14). 16 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A^ v.a) : C h â tele t Victoria, 1" (508- 
94-14). 22 h 25. 

TAXI DRIVER (•*) (A^ va) : Bâte à 
Films, 17» 162244-21) . 22 h 05. 

TRAQUENARD (A-, v.o.) : Ofympic 
Luxera bonrg. 6» (633-97-77), 2* h. 

THE ROCXY HORROR PKTURE 
SHOW {*) (A^ v.o.) : Studio Galande, 
5» (354-72-7 1) . 22 h 30 et 0 h 2a 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENTER (A_ 
va) : Calypso, I> (380-30-111,21 h 10. 


MERCREDI 


500 MILLIONS DE PERSONNES ONT 

osé voir ce FILM-ÉVÉNEMENT! 
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us unes n swas i mm 


Une mini-rencontre 
an sommet 


(De notre envoyée spéciale. ) 

Chktcl - Une centaine d’anima- 
teurs de radios locales, des représen- 
tants de la Haute Autorité, de 
Radio-France et du secrétariat de la 
c ommiss ion Galabert, ainsi que 
quelques artistes se sont réunis i 
Châtel (Haute-Savoie) du 16 au 
18 janvier pour la première Coupe 
de France des radios libres. Une ren- 
contre amicale dans la neige qui, 
après un colloque sur la radio locale, 
a permis aux participants de se 
connaître et d'échanger des informa- 
tions et expériences. 

Belle idée en vérité que cette pre- 
mière rencontre hivernale de radios 
locales. Folle idée, mais aussi heu- 
reuse initiative de la petite radio sai- 
sonnière Radio-Ch&tel et de l'office 
de tourisme de ce village savoyard 
de mille habitants. 

Congrès ? Assises ? Conférence ? 
Non point ! « Coupe de ski ! La pre- 


mière Coupe de 
s». Evidei 


f e de sta : La pre- 
rance des radios 
locales». Evidemment, pour être 
attirante, l’idée paraissait moins 
sérieuse. Mais Yvon Cbaloyard se 
montra persuasif. Ce fut, depuis 
l'irruption des radios libres en mai 
1981, l'un des rassemblements les 
plus sympathiques et les plus 
réussis. La fête, en somme, des 
radios locales. 

De quoi renouer avec l'esprit qui 
les a vues surgir : échanges d'expé- 
riences. de problèmes, de soucis et 
puis de trouvailles. L 'occasion de 
rencontres mais aussi de projets, 
d' inf ormations ou de plans en com- 
mun. Elles étaient venues de partout 
(Show et Oblique de Paris. Corsaire 
de Dunkerque, Pélican de Mâcon. 
TSF de Bobigny, RVS des 
Mureaux, Caen FM ou Chaîna Hères 
FM...) et n'étaient pas les seules, 
puisque quelques artistes avaient 
fait egalement le voyage, parmi les- 
quels Georges Chelem et Jacqueline 
Huet. Mais la caution de ce rassem- 
blement est plutôt de la présence de 
la Haute Autorité, représentée par 
MM. Gandrey-Réty et Dèze, de la 
télévision et du secrétariat de la 
commission Galabert (M“ Frey et 
Pocbon). Voilà bien qui donnait du 
poids à la rencontre. * A quand mon 
autorisation ? >. demandait un ani- 
mateur angoissé. « Au fait, interro- 
geaient plusieurs autres, à quand un 
changement de ceue loi débile antf- 
puùlïcité ? 


Malaise. Que répondre, que pen- 
ji libérale, mais absurde 


ser? Une loi 
et constamment bafouée — tous le 
confirmaient, — do mie à chaque 
radio une chance bien précaire et se 
moque de tous les « sans-soutien » 
qui s'échinent bénévolement au 
micro. Comment dans ce cas, oser 
évoquer le manque de qualité de 
challenge, d'invention ? La question 
du financement est désormais un 
leitmotiv auquel aucun débat ne 
peut échapper. Et celui qui eut lieu 
le premier soir à Châtel ne fut pas 
sûr ce peint différent. 

Les stations y avouèrent sereine- 
ment leurs pratiques : la recherche 
de subventions auprès d'associations 
mais aussi auprès de municipalités, 
de conseils généraux ou régionaux.- 
ou bien de discothèques. La publi- 
cité sous Tonne de petites annonces, 
de pages d’informations services ou 
bien de parrainage; les échanges 
marchandises ou bien rédactionnels, 
la montée des réseaux et offres de 
rachat des autorisations. Le pro- 
blème enfin du bénévolat, rendu 
souvent possible grâce aux 
allocations-chômage ou facilité par 
d’utiles congés-maladie... 

* Quelle situation malsaine . 
s’exclama Guy Thomas, éditorialiste 
à Europe 1. C’est hypothéquer la 
survie matérielle des radios, refuser 
la création de nouveaux emplois, 
interdire aux jeunes de découvrir un 
métier passionnant. - Sans parler 
du risque qu’un jour, pour faire taire 
une radio, il suffise de prévenir 
l’URSS AF ou de lui envoyer les ins- 
pecteurs du fisc. Cette Joi conduit à 
une hypocrisie institutionnalisée. 


M. Gàridrey-Réty, interrogé par la 
die, hésita entre son devoir de 


salle, 

réserve et ses convictions person- 
nelles : » Si j’étais à votre place, 
glissa-t-il tout de même au publie, je 
penserais comme vous. « Certains 
auditeurs ont souri, mais tous, en 
revanche, ont applaudi Monique 
Frey, qui, questionnée sur ce qui la 
frappait dans le secteur des radios 
locales depuis trois ans bientôt, 
répondit : - leur courage -. sans 
aucune hésitation. Là où existe la 
passion... 

ANNICK COJEAN. 


m “La Lettre de Montpellier ». 
premier numéro. — Une lettre confi- 
dentielle, la Lettre de Montpellier. 
vient d'être lancée à l'initiative de 
deux journalistes, Pierre-Albert 
Serre, ancien directeur-rédacteur en 
chef de l’hebdomadaire le Journal 
de Montpellier, et Henri-Marc Ros- 
signol, qui fit partie aussi de cette 
équipe rédactionnelle. Cette publi- 
cation veut s’intéresser à ce qui va se 
passer - demain - : ■ savoir avant 
les autres, c’est pouvoir décider ». 
EUe comporte plusieurs rubriques: 
les entreprises, la communication, la 
politique, les affaires à suivre, les 
hommes. La lettre est diffusée par 
abonnements: 930 F pour un an 
(40 numéros), avec un tarif pour 
lancement de 730 F. 

* Montpellier communication, 
13, place de la Comédie, 
34000 Montpellier. Tél. : (67) 58- 
31-10. 


Lundi 23 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


. v&icvle deux mille passagers parjour de Soi m--hfalo( 

‘ Portsmouth : une traversée qui dm* oeuf heures. 

23 h 66 Prélude à la mût. , 

Spécial MIDEM : Extraits deNabocco et du Trouvère 
deVerdi. par les Chœurs de l'Opéra de Trieste. 


Un inspecteur des impôts en reiraues* 
de Jairefru<tâi*r la fortune de sa femme, en 
sur le sucre. Il est victime d’une escroquerie. Inspirée 
d’un fait réel (krach financier en 1974). cette savoir 

rZ/c^UU Lt à la part* * mu ' 

manipulations boursières, et porte a la caricature (les 
interprètes sont fameux) tes amaqueurs et le gogo. 

h 20 Etoiles et toHes. . . . 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jouanda 
Le retour de BUchcock. 

23 h 16 Journal. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


22 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 


23 


h 35 La u. 

Avec Claude Brasseur. Sage „ . 

tien. Roman Po/ansÜ, Josùute Balasko. Dominique 
Lavanam. Jean Carmet. Louis Chedid. John Mc. 
Laughlîn. Billy Cobham, Jouas Bellborg* 

h 15 Journal. 


17 h 05 Dassin animé: Du plomb dans la nais*. 

17 h tO Comment ww J^ortaa-vo«a ? 

17 h 20 Les phares : Thévenac. 

17 h 35 Télévision ouvert*. 

8 Dessin animé : faspactour 6adgat. 

30 S p or ts . r . 

55 Dessin ânimétGfl et JuSa. 

Informations. ... 

15 ibifarmationsrégmnsdas. 

„ .. 35 Feuilleton : Fortune. 

19 h 50 Dessin animé: Le Tour du monde en 
quatre-vingts jours. 


18 

18 

18 

19 

19 

19 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


29 h Passage» ; Présentatio n delà série 
consacrés an théâtre. 

21 h * L’autre scène ou les vtvsnts et les fieux : là 
censtdstance du- complexe; b philosophie naturelle 


20 h 36 Cinéma : César. 

Cycle Pagnol ; fitm français de Marcel P&gno) (1935), 
avec Raimu, P. Fitsnay, O. Demazis (N) (135 ma). 
Après la mort de Partisse, le fils de Fanny. âgé « “ 

ans, apprend que celui-ci n'itati pas son père. Il l 

à connaître Marius. qui vit. maintenant, à Toulon. 
Pagnol réalisateur au service de Pagnol auteur. Cette 
fin de la trilogie, qui comporte autant d’humour que 
d'émotion, fut écrite directement pour le cinéma. 
h 50 Journal. 


d’E. Mono. 

22 h 30 Note «agaédques Madagascar. 


FRANCE-MUSIQUE A CANNES 


22 

23 


h 10 Thalassa, magazine de G. Pernood. 

La vie à bord du ferry-boat. Je Prince of Britaony, qui 


20 fa 30 Concert (eu direct du Pelais '.des congrès) : le 
- - - opéra pour enfants de 
de Provence-CÔte d'Aznr. 
_. M. Calveiiÿ; B.-J. Mura. 

F.RaynaL. 

22 fa 30 Fréqoenc* de uait ;À23h 5, concert: Brahms, par 
F.-R. Dochable, piano, et G. Canssé, alto. 


Mardi 24 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

12 

12 

13 


des hamfr- 


14 


14 


16 


17 

17 

18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 
20 


h 30 Vision pfcia. 
h La rendez- vous cfAnnfc. 

h 30 JouraaL 

h 45 Portas ouvertes, magazine 
capés. 

h 5 Série îJoGaBtard. 

(Dif.le K9 janvier). 

h 55 Magazine : Contre-enquête. 

Les espions an cinéma. 

h 20 : Le forum du mardi: L'accueil à ThôpitaL 
La vie quotidienne des malades en milieu hospitalier. 
h 30 T.V. Service : Informations pratiques. ■ 

30 MrerolutBc. 

- Feuilleton : Le neveu d'Amérique. 

15 Le village dans les nuages. 

40 Variétoscope. 

65 7 heures moins cinq. 

Météorologie. 

15 Emissions régionales. 

40 Jeu : Las petits drôles. 

Journal. , 

30 D’acoord, pas d'accord, ntpzme de ITNC. 
35 Les mardis de l'information : Derrière las 


22 

22 


avec G Jnrgeas, G. Page. H. Nasict (HS ms). - 
Vers 1830. un courrier du tsar doit porter secrètement 
un message à bkoutsk, ville menacée par les hordes tar- 
tans. Sept mille kilomètres de parcours, et là traversée 
d'une région envahie. 

Imagerie cosmopolite, d’après le roman de Jules Verne 
bizarrement adapté Curdjurgats, alors ponde vedette, 
est le héros de ce spectacle^ touméat Yougoslavie ■ 
h 30 JournaL * * 

h 60 Prélude A ie nuit (en amoltané snr France- 
Musique). ’ : 

Spécial MIDEM : Quatuor opta de Beethoven, 

par 2c Quatuor Pro Ane de Ncw-Y&xr^ 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 

17 


ti 5 Dessfai animé-: Du plomb 
h 10 Cinéma: Le berger des 


crin: 

deJ.-TP.Le 


18 

19 

19 

19 

19 


Chantas; 

h 55 -Dessin animé: GU atJtda. . 
h Informations^ •. 

h- 15 Infor ma tions régionales. . * 

h 35 FeuBletort^ Fortune, 
h 60 Dessin animé: Le Tour du inonde an 
quatre-vingte-Jours. ’ 


murs du lycée.' 


Magazine de la rédaction de TF 1. d’A. Davos, R. Pic 
etM. Albe 


..Albert 

Un reportage de F. Bouchet et A. Retsin sur renseigne- 
ment au lycée Bichat de Lunéville (867 éièyps). ses 


FRANCE-CULTURE 


temps forts (la classe), ses temps morts (permanences, 
récréations) et ses instants de liberté . 


7 h 2 

S h 


Mitimlf 

Les cbenfan de là 


:.à 8 h, la femme 


21 


23 


A quoi sert l’école 
en 1984 ? Des témoignages d’adolescents de seize à dix- 
neuf ans. 

h 35 Musique : Il Signer Faqotto. 

Opéra bouffe de J. Ofienbach, nnse en scène M- Jacqne- 
mont, dir. L- Dtmayer de Seganzac, xéaL J. Hennin avec 
K. Fender, J. Sand, G. Butin. • 

Le maître Bertolucci souhaite que sa fille Clorïnda 
épouse Caramello, un vieil antiquaire épris comme lui 
de musique sérieuse, mais celle-ci en aune un autre un 
jeune musicien inspiré par la musique gaie Un duel où 
la musique • bouffe • triomphe de sa rivale. Un régal ' 
h 10 Journal. 


adultère ; à 8 h 32, Schmnpeter et Keynes ou les dyna- 
mé;à8h5i 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 

12 

12 

13 

13 

14 

15 


16 


30 ANTiOPE. 

Journal (été 12 h 45). 

50 Jeu : L'académie des neuf. 

35 Feuilleton : Les amours romantiques. 

50 Aujourd'hui la vie. 

55 Série : Drôles de dames. 

45 Reprise : La chasse aux trésors. 

•> Leningrad » (diff. le 22 janvier), 

h 50 Entre vous. 

Les métiers d’art : le cuir ; tes tissus anciens et la décora- 
tion sur porcelaine, 
h 45 Récré A 2. 

30 C'est la vie. 

50 Des chiffres et des lettres. 

15 Emissions régionales^ 

40 Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

30 D'accord pas d'accord, magazine de TMC.* : 
20 h 40 Cinéma : Une étrange affaire. 

Film français de Pierre Gramer-Defcrrc (1981) r avec 
M. Rccolî,G. Lanvin,N. Baye (110 nm). 

Un nouveau PDG prend la tête d'un grand magasin 
vieillot. U bouleverse la vie d’un Jeune cadre - assez 
médiocre - du service publicité auquel U confie des res- 
ponsabilités pour mieux le fasciner H en faire une sorte 
d’esclave. 

D’après un roman dé Jean-Marc Roberts, un film Ori- 
ginal par l’étrangeté de son atmosphère, la mise en scène 
de rapports psychologiques extrêmement ambigus. 
h 30 Mardi cinéma, de P. Tcbenùa et J. Rouland. 
Avec Frands Perrin, Andréa Ferréol. Margot Kfdder et 
Jacques VtilenL 
h 30 JournaL 


uriques du capitafamè ; à 8 b 50, le Pont du Nord. 

9 h 7 La mlWc des autres: lès Kvrea des antres. 

10 fa 45 Les îemres cetresraMBs. 

11 h 2 Manque targua; (â 13 h 30,17 b 32et2L h 15). 

12 fa 5 Agora. , 

12 fa 45 Panorama. 

14 h 5 Un fane, des voix : « ks Mouchoirs rouges de 
Cholet *, de M. Ragon. 

14 h 47 Les après-midi de Fnrace-Cuftarc : Variations IV ; 
i 15h2û,Rabriquttintenationales;lI6h30,Micn>- 
hebda 

18 fa 30 FemBktamzies Efbiopitjuês. 

19 h 25 Jazzi rudeene. 

19 h 30 Scia o c w îM. Tomplifls au pays des merwaHes. 

20 h Dlalagaes : . L'ethnologie .ça question (avec 
R. Janlin, J.^T. Desanti). 

21 b 15 Or^oe» (concert donné en T^isé Saiztt-Pifflre des 
Chartreux à Toulouse, Je 28 juin 1983) : A. Isoir, L 
M. Beauvariet-Charpentier, B. Lagàc£»mtnprfttent des 
cenvres de UtOlotize, Gibbons, A.-L. Couperin-, 

22 fa 30 Natta magaétiqaes. 


FRANCE-MUSIQUE 


Dpnizetti: Lato, Verdi, 


. 6 h 2 MarifM do 

Debussy, Dvorak. 

7 h 5 Magwfaw. ' 

9 k S Le matin to a mlda» r lristoire dbin disque; & 
11 lLh»taireàu-«livfe-» (1880-1980). •_ 

12 h 5 Jazz: AlBriggs. 

12 fa '30 „ =; ‘ 

15 fa Mnirtrlnii .àTflravctt'.^es -eofliôoân de. musique 

întemàtiouaax, oonconraÆ^eraàtiooal . «.Marguerite 
Long. Jacques Tîubamf ■ -j ...‘ - . 

17 .fa S JAmgebf a. , : % 

18 li 38 Goaccttfe ; (Buncs de Gibbons, Cdoperni, Badi par 
Dewttt Moraney, daveêiû. 

20 h 5 Jazz. . 

20 fa 30 Goacert ; (ea direct dû Palau (tes Congrès) : 
-• Ouverture d’Obéron» «Air de Max» da «Fftifr 
ririltz», « Air d’Agathe», da « Frencbûtz» de Weber, 
•Air de l6bengrin»;‘:«Air d^EJisaheth-» de T*nn- 
hèoser, extrait de « la Walkyria»; extrait de «TiiStao et 
boldo », de Wagner par l'Orchestre de LyoLdtf - ELKli- 


22 


vine, sd-W. 


H. Garctti,Kopraao. 


23 


22 h 30 T Wq— ç e de Mit : 423 fa 5, concert an ri mà l b n t é 
■ avec FR 3 : •Quàtnor» de Beethovra parle Quatuor 
Pro Art* ; «awect- (non tfiévaé) : . «Ttrasîèaie " 
tuor * de BartoiL- >Quatnor» «ô fit sôx>eur T de i 
parle QuatuorPTOArte. . \ : 


TROISIEME CHAINE : FR3 

17 


19 

20 
20 


h Télévision régional*. 

Programmes autonomes des dtnae réglons. 
h 55 Dassin animé : brapactottr Gadget, 
h 5 D'accord paa d’accord, magazine do rWC. 
h 36 Cinéma: Michel Strogoff. 

FBm franco-yoogosUre de - Carminé GaUoce (1956),' 


TRIBUNES El DÉBATS 


LUNW23X4NVÏER- » 

* - M. Pierre. Méhaignerie, prèsideia du CDS, parti- 

cipe à Fcimsstrar :«Face as public»,, sut France-Iiflta’, à 

19 h 15. •- >-.-u • 
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LA POLITIQ UE MÉDITERRANÉENN E DE LA CEE 

Un échec que l'élargissement risque de rendre dramatique 


-■ Lesréceafeséoroates&TrerisKilltBfrest le&axcaiari 
y Ht h Cn i iwiii até es se dâtntiitanot d'une poéti- 
que mC<BteRu£eime : 1üÉé£e' ■ j a use ts se dj zaSae 
dteânêes, etfsVh aftm des frstnâan. La nra, soo- 
cfeasç de mamtetorsoa taBaençé dus ses sscàpim» colo- 
BEs et dé serapprocbor dés pays ptoofien alors an faite 
de leur paissance, atnit conçu, «a peà avant la crise, «ne 
« pofitiqaeglobtiie » visant à établir des relations priiü£. 
pies àwc chacun des pays dâ powtoar de la Méditerranée. 
Une série d’accords de coopération, qui souvent prenaient 
le sotte de textes jrias anciens, ont été signés avec les tcè- 
sâs de l'Europe nkiduak, avec tes pays da Maghreb, 
avec ceux da Machreket avec IsraEL 

Ce sood de cohérence - b volonté ainsi affirmée de 
pratiquer me approche globale des relations médham- 
n Éea a es - pouvait paraftresédniBani. Cependant, la crise 
économâqae aidant, les rêswâts pr atiq ue s ae f ure n t pas à 
la bantenr des aaMtiooa La pofitiqne de Lomé avec TAM- 
fne sad-sabariane a des flüMemes, mais elle uàsbe. La 
poBtiqne nMte arfft de la C uamm a a tê n’est qu'ma 
songe creux. ■ 

La CEE aftwait ai. les moyens flnandars ai les marchés à 
-offrir à tans. La «nttfrMcation des accords a en pour effet 
d’éroder les avantages qui, anx premiers jours de la Com- 
« nsnautf , «raient été recoanns aax partenaires à la fois les 
pfats naturels et ka pin dépendants da marché comanman- 
laire que sont les pays da Maghreb. Le Maroc et la Tmd* 
de, qn, contrairement à l'Algérie, n’ont pas on peu de 
pétrole, ont été les pfats. toacfaés. Poar sa part, la Turquie, 


fan des premiers associés de la CEE, n*a jamais été aidée à 
sortir dttbourbkr éconoatiqne oà elle s’était enlisée avant 
les léfo r iu es draconicsnrs introduites en 1980 après le 
coup d'Etat nffitdrt La Cwnannanté, reniant ses engage- 
ments, a dressé des barrières de plu en pins élevées anx 
exportations apicoles, puis fhdnstrieJIes, de ses parte- 
naires du Sod. 

Que se passera-t-8 après rélargissement ? L’Espagne 
est ira colosse agricole, qui pro&it en grande quantité les 
magies, les prfanem, le vin, Phnfle d’ofive, et qm, possé- 
dant dû r é s e rv e s de productivité considérables, peut en 
prodhdre bien davantage encore. Pour toutes ces produc- 
tion» de faire métttterranéenne, fat CEE à douze sera auto- 
suffisante. 

Est-ce à dre qn*eBe ntiUsera de manière dracoaieaae les 
mécanismes de h pofitiqne sgricole conmnme (PAC) afin 
de complètement évincer des tdsns devenus encon- 
btants ? « La Commmaoté ne peut laisser se développer de 
tek phénomènes susceptibles d'entraîner des crises poGti- 
ques graves dans certains pays amis et me montée de 
Pbaiêgrisme mu su l man cornue le souhaitent certains 
pays», ponvait-oa lire dans Je rapport préparatoire du 
K* Pian dn groupe de travail s» l’Europe. 

Le rôqne d’un blocage des importations aboutirait à une 
coupure dn monde méditerranéen — d*m> côté la Commu- 
nauté, de Fsudre les pays qui ne fan appartiennent pas, - 
Uocagé bien réd et ressenti comme tel par les États qui en 
seraient les vfiettaes. Pourtant, paradoxalement, la pers- 


pective de rélargissement peut avoir des effets positifs : 
sauf total aveuglement, elle devrait obliger les États mem- 
bres i se saisir d'un problème qu'ils ont jasqultà négligé. 

S’agissant des échanges agricoles, on ne distingue 
qu'une manière sérieuse de traiter Se problème : fixer des 
« sentis de production », c’est-à-dire des plafonds qui tien- 
nent compte des courants d'échanges, avec les partenaires 
méditerranéens — autrement dît, leur garantir on accès. 
Une teDe formule est conforme anx nouvelles orientations 
que les Dix sont en train d’imprimer à la PAC Mais die 
Exalterait d* entrée de jea les possibilités de développement 
des ventes espagnoles sur le marché communautaire. 

Comment amener le gouvernement de Madrid à son- 
sabre à de telles tfisdplînes ? La voie actuellement choisie 
par la Communauté, qm consiste à f aire traîner la négocia- 
tion d’adhésion, pois à prévoir une longue période de transi- 
tion Avisée en deux étapes (avec mie première étape durant 
laquelle l'Espagne serait traitée comme un pays tiers), n’est 
certainement pas la meilleure. On commence à en prendre 
conscience à Bruxelles. 

L’effort tPimagmatioa à consentir par la CEE pom inci- 
ter ses industriels à investir chez les voisins méditerranéens 
antres que les deux candidats à f adhésion est assurément 
considérable. Comment les sécurisa ? Comment fern assu- 
rer que les marchés des Douze seront et resteront ouverts ? 
lies expériences du passé les incitent à la méfiance. Réussir 
la nouvelle pofitiqne méditerranéenne, ce sont dix années 
d'erreurs à redresser. 


Ph. L_ 


MAROC : des courants d'échanges à maintenir 


L ES importations ^picotes ou alt- 
men tairas - que rend néces- 
saires la défati tance de la pro- 
duction locale, -- adtfitkmnées i 
cotes de pétrole, représentent 90% 
de la valeur des .exportations (fa 
payai Commen t s'étonner que le 
défiât du commerce extérieur ait 
au g menté de. façon spectaculaire? 
En 1982. las importations maro- 
caines s'&evajent ï 26 miJfiards do 
dirhams, en haussa de 16 % sur 
l’année précédente. -Pour leur port, 
les exportations a'étabfissafant à 
'12.4 miffiards de ddnms. en pro- 
gression de 3.3% seulement. Le 
taux de couverture n'atteignait 
même pas 48%, et les recettes du 
tourisme et celles procurées par las 
transferts des travattfaurs émigrés ne 
comblaierrt que la moitié dtun déficit 
des échanges, atteignant 13, B mil- 
Bards de tfirhams. 

La cM a été dément. U phae est 
tombée sans rechigner. Au cours des 
premières semaines de décembre. 
T eau a coulé à nouveau dans les 
oueds, rempfissant les barrages. Et 
c’est le cœur plus léger que les Maro- 
cains avaient fêté, du 17 au 
20 décambre 1983, rannivereatre de 
la naissanc e du Prophète- C'est que 
quatre années de sécheresse obS- 
geant à accrdftra les importations de 


céréales, qui venaient s'ajouter à un 
dollar en ffofie, à l'amenuisement des 
débouchés extérieurs, à la dégrada- 
tion des termes de rechange et au 
poids de la guerre du Sahara, n'ont 
pas peu contrixié è F aggravation de 
la crise économique. 

Depuis des années, le Maroc 
emprunte pour vivre. La note étant' 
trop élevée, les créancière inquiets, le 
FMI exigeant Rabat a dû pratiquer 
une pofitique d'austérité: an mars 
1983. dos dépositions ont été prisas 
pour freiner les importations. En 
août fa gouvernement a réduit les 
subventions eux produits de grande 
consommation. En janvier, de nou- 
vetes hausses de prix ont été mises 
en vigueur. L'opération a, comme on 
le sait provoqué des trotAlas sans 
doute graves, qui rappellent ceux qui, 
pour les mêmes raisons, ont eu Beu 
aussi an Tunisie. D’autres prix 
devaient encore être « rajustés» an 
février. Le seront-ils ? Jusqu'à main- 
tenant l'unité nationale, réelle der- 
rière le rai dans le conflit du Sahara a 
incité les victimes les plus directes da 
ia crise h faire preuve de patience; 
sur le plan politique, la participation 
de i'USFP (parti socialiste) au gou- 
vernement de coalition chargé par le 
roi de préparer les élections, démobi- 
lise. au moins provisoirement. 


l'opposition. Le gouvernement a 
aussi obtenu s»» trop de difficulté le 
rééchetonnement de la dette exté- 
rieure, qui atteint 11 milliards de 
dollars. 

Le souverain s'est saisi du dossier 
des relations entre le Maroc et- la 
Communauté. Venant en Europe, 
notamment è Bruxelles, en octobre 
1983, il a laissé de côté le langage 
de technicien pour aborder l'affaire 
sous son angle politique. La stabilité 

de .te .ceintiro ..sud-méditerranéenne. 

est, a-t-il expliqué an substance, pri- 
mordiale pour la Communauté. Celle- 
ci aurait intérêt à payer la prix de sa 
sécurité per un minimum de coopéra- 
tion et devrait s'assixer au moins 
que le Maroc ne supportera pas de 
plein fouet les effets du futur élargis- 
sement. 

Ses interlocuteurs, évidemment 
favorables au renforcement de 
l'expérience pluraliste actuellement 
tentée à Rabat, savant que l'appau- 
vrissement et les inégalités la ren- 
dent fragile. Les Dix sont conscients 
que, pour mieux respirer, le Maroc 
doit impérativement alléger le déficit 
de ses échanges, principale raison de 
son endettement. Les mesures pro- 
tectionnistes arrêtées en mars ont 
entraîné une baisse sensible des 
i mp or ta tio ns, surtout d’ailleurs de 


celles en provenance de la CEE Mais 
le pays, dont la population croit à un 
rythma rapide, ne peut aller très loin 
dans cette voie. H lui faut donc impé- 
rativement davantage exporter. 


(Nous sommes frustrés» 

La Communauté peut-elle l’y 
aider ? Sinon, existe-t-il une politique 
alternative ? La première question 
exige une-bonne dose d’optimisme. 
En effet, non seulement les objectifs 
définis dans l'accord d'association de 
1969, puis dans l’accord da coopé- 
ration de 1976. n'ont jamais été 
atteints, mais, chaque année, on s’en 
est un peu plus écarté. Les engage- 
ments pris par la CS n'ont pss été 
tenus. Alors que le Maroc consentait 
des efforts indéniables pour satisfaire 
les besoins du partenaire européen, 
la lettre et l'esprit de l'accord n’ont 
pas été respectés par la Commu- 
nauté. 

« Nous sommes frustrés et 
amers», drt M. Quessous, ministre 
du commerce, da l'industrie et du 
tourisme. C'est un sentiment large- 
ment partagé : tes ririgeants du Parti 
du progrès et du soctafisme consta- 
tent aujourd’hui, avec mélancolie, 
que leurs réserves étaient fondées. 


TUNISIE : 200 000 paysans menacés 


/ Z ne peut y avoir une poli- 
tique méditerranéenne de 
l’Europe si les intérêts 
vitaux des pays au Maghreb et, par- 
tant. de la Tunisie, ne sont pas mis 
en considération et ri un équilibre 
n’est pas maintenu entre les deux 
rives de ia Méditerranée », remar- 
que M. Ahmed Ben Arfat, secré- 
taire d*Etti tunisien aux affaires 
étrangères. 

« L’intérêt économique des rela- 
tions de la CEE avec la Tunisie doit 
être placé dans sa dimension politi- 
que et stratégique», affirme ae son 
côté M. Nourredinc H&ched, 
ambassadeur de Tunisie à Bruxelles. 


s’interroge un banquier de la place 
de TUtsis. 


Une famifle sur cinq 

- Déjà fortement déçus de Pévolu- 
liantic leurs rapports aveclaCom- 
m unauté. qui, selon eux, se sont 
écartés de Fesprit et de la lettre du 
traité d’association conclu- en 1976, 
les Tunisiens sont aujourd’hui 
motrices. Us le disent et le répètent, 
que ce soit à Bruxelles, à Tunis ou 
ailleurs, aux personnalités euro-, 
p é eancs qu’ils rencontrent. Toute- 
fois, les assurances qu*tJs reçoivent 
ici et là les lassent sceptiques, et ils 
demandent avec insistance que 
soient dès à présent aménagées des 
formules qui poissent assurer for- 
meSemeut les exportations de leurs 
produits - et eeux des autres pays 
dnMaghreb - vers l’Europe. 


Pour la Tunisie, l’entrée de 
l'Espagne et dn Portugal dans i& 
CEE ne manquera pas - c’est cer- 
tain - d’aggraver les difficultés 
qu’elle rencontre déjà pour l'écoule- 
ment sur le marché eu r opée n de sot 
hsSe d’ofive (dont vit -une famille de 
Tunisiens sur cinq et qui vient en 
tête de ses exportations agricoles), 
de son vin, de ses textiles et de cer- 
tains produits de petites industries 
(chimiques, mécaniques, du. 
cuir...) : . c'est en définitive les 
revenus de quelque 200.000 paysans 
qui risquent de diminuer. Le chan- 
gement risque aussi de détourner 
bon sombre d'investisseurs euro- 
péens qui avaient choisi la Tunisie 
en raison des multiples garanties, 
notamment de stabilité et de sécu- 
rité, qu'elle présentait et. que, mal- 
gré les troubles récents, eïle.présente 
sans doue encore aqjounrhui. 

Dans sot chapitre co mm e rci al, le 
traité de 1976 p r é v oyait le libre 
accès de tous les produite industriels 
sur le marché communautaire et 
fixait, pour les produits agricoles, 
des conditions tarifaires et contin- 
gentaîres très souples qsr conve- 
naient alors parfaitement. Mais, 
remarquent les Tunisiens; au fil des 
années, on a vidé p r ogressi v ement 
les textes de leur substance. En vou- 
lant sauvegarder les intérêts de ses 
. membres, la CEE n’a cessé de léser 
ceux de la Tunisie. 

Pour l’huile d’olive, par exemple, 
la fixation cFim prix de seuil, d'un 
• prélèvement» (taxe à l'importa- 
tion) ensuite et, pour couronner le 
tout, d’une aide dite • à la consom- 
mation » versée anx producteurs 
européens bénéficiant par ailleurs de 


primes i la production et à l’expor- 
tation ont eu des conséquences 
désastreuses. Non seulement l’huile 
tunisienne se trouve vendue i un 
prix inférieur à celui fixé à la pro- 
duction, mais elle est aussi concur- 
rencée * de manière déloyale » 
auprès d'autres clients de pays tiers. 

Pour le vin, l'application de textes 
quasiment identiques a fait que les 
exportations ont chuté de 991.600 
hectolitres en -1972 à 133.000 en 
1982. 


Pour le textile, ce sont les mêmes 
difficultés que l'on retrouve. Si le 
traité de 1976 prévoyait le libre 
accès, aujourd'hui s’exerce une 
forme de protectionnisme, par suite 
de /*« arrangement », en fait imposé, 
snr l’* auto-limitation », compor- 
tant désarmais (depuis 1982) des 
quotas annuels précis. Dans ce sec- 
teur; qui s’est considérablement 
développé depuis quelques années 
snr les conseils mêmes de la Com- 
munauté, le problème n'est pas que 
commercial, fl estaussî sociaL 

Les usines ne travaillent plus à 
plein rendement; remploi, souci 
majeur des autorités, en pâtit, 
comme d’ailleurs, fait-on remarquer, 
les importations de matières pre- 
mières, essentiellement en prove- 
nance de France. Es 1982, la Tuni- 
sie a importé de la CEE pour 
165 millio ns de dinar s de matières 
premières destinées à son industrie 
textile et a exporté pour 207 mil- 
lions, ce qui r e pr és en te un bénéfice 
qualifié de « dérisoire ». si l’on tient 
compte des investissements très 


importants effectués dans ce sec- 
teur. 

Les formules que la Tunisie sou- 
haiterait voir mises au point, avant 
l’élargissement de la CEE, devraient 
donc, entre autres, préserver une 
ouverture appréciable pour les 
exportations de textile et de 
* petits * prodoits industriels ; 
garantir la vente des vins, qui ris- 
quent de ne plus trouver la moindre 
place sur le marché européen lors- 
que seront exploitées totalement les 
capacités de production de l’Espa- 
gne, et surtout assurer, bon an, mal 
an, un quota de 40 000 à 
50000 tonnes d’huile d’olive - en 
' 1982, 25 000 tonnes, soit 40 % de U 
production, ont été exportées vers 
l’Europe, contre 60 % à 70 % il y a 
quelques années — i des prix rému- 
nérateurs et non pas à ceux prati- 
qués actuellement La Tunisie va se i 
retrouver bientôt le seul membre 
n’appartenant pas à la CEE du 
conseil oléicole international qui ris- j 
que ainsi de devenir un club fermé, j 

» L’élargissement de la CEE est 
certes une affaire européenne, nous 
a déclaré on responsable de l'écono- 
mie tunisienne. Mais si nous ne pou- 
vons plus écouler nos produits vers 
la CEE. notre principal client, com- 
ment pourrons-nous importer de 
l’Europe, notre principal fournis- 
seur. nos biens d équipement ? Evi- 
demment. nous pourrons toujours 
nous tourner vers d’autres parte- 
naires, qui ne demanderont d’ail- 
leurs pas mieux. Mais, pour des rai- 
sons géographiques, historiques, 
politiques aussi, nous voudrions 
bien ne pas être obligés d’en arriver 
là.» 

MICHEL DEURÉ. 


e Mous pensons que l’Europe a des 
obligations à l’égard du Maroc. C’est 
la France qui a créé notre agriculture, 
irriguée, tournée vers l’exportation. 
Ensuite, la Communauté, jusqu’à un 
passé tout récent, ne nous a pas 
encouragés à nous tàversifïer », souli- 
gne M. OualaJou, un économiste 
socialiste aujourd’hui directeur de 
cabinet du ministre de la coopéra- 
tion. membre de I’USFP. 

Le projet initial, aux premiers jotas 
du Marché commun, c’est-à-dbe peu 
de temps après l'indépendance, était 
de faire du Maroc « le janSn potager 
de l'Europe et accessoirement sa 
banéeue industrielle ». La gauche 
marocaine aurait préféré un dévelop- 
pement moins tourné vers ('extérieur, 
plus autocentré. La continuité était la 
solution de facilité, et les proprié- 
taires terriens poussaient dans ce 
sens. M. Ouatalou, évoquant l'accord 
de 1969. parie de e sateüisme struc- 
turel ». 

Quoi qu'il en sort, le Maroc a 
éprouvé, au fü des ans. de plus en 
plus de difficultés pour exporter vers 
fa CEE L’octroi de préférences à 
d'autres pays de la Méditerranée 
concurrents du Maroc, l’Espagne et 
Israël principalement, combiné à la 
mise en œuvre de ce que M. Gues- 
sous appelle r le s mécanismes per- 
vers et démoniaques de la politique 
agricole commune », s’est traduit par 
une réduction sensBïle des exporta- 
tions agricoles. « Tous nos créneaux 
ont été touchés », constate M. Gues- 


PHUJPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 20.) 


La contrainte 
de la compétîtîvît 

L E plus dur reste à faire, 
déficit de la balan> 
commerciale a certes i 
réduit de plus de moitié en T 98 
ce qui était indispensable après 
grave dérapage de 1982, pc 
conserver une certaine crédîM- 
à la France. Mais il s'agit maint 
nant de parvenir à un excède 
des échanges de marchandise 
afin de rembourser - sar 
emprunter davantage - les ini 
rëts de la dette extérieure. 

H ne faut pas, en effet, tr> 
compter sur fa surplus des s< 
vices qui, mis è part le tourisrr 
est menacé. Les revenus de 
coopération technique voi 
notamment baisser, compte ta 
du recul des grands contre 
conclus par les entreprises fra 
çatses. Le total de ces signa tur 
a représenté 56 milliards c 
francs en 1983 contre 94 m 
liards en 1982. (91 milliards r 
1981). Ce repli de 40 % en un i 
se traduira aussi par une rédu 
tkm des ventes de biens d'équip 
ment. 

Dès lors, vu fa pe r sistance & 
difficultés financières du tiw 
monde, la bataille va se Bvr 
davantage sur fa terrain des pa< 
industrialisés, où compte, ava 
tout <a discipline des coûts < 
production. Les firmes français 
vont devoir accroître leur produ 
tivité, si elles veulent reconqué 
des parts de marché. 

La réorientation des échangi 
est déjà apparue dans les statisi 
quas douanières. Ainsi la CEE 
représenté en 1983 près de 
moitié du commerce extérieur c 
la France contra 48 % en 1982 > 
47 % an 1981. L'évolution a éi 
comparable pour les autres pm 
de l’OCDE, qui ont représent 
ensemble plus du cinqiâèma dt 
échanges. Parallèlement, fa piac 
des pays de l'Est, de l'OPEP et c 
tiers-monde a diminué pour ï 
situer respectivement à 4 91 
11%, et 14%. 

Ce rétrécissement du cham 
géographique va obRger à ur 
plus grande concentration de 
efforts, (è où les industriels n 
bénéficient pas des mêmes aide 
publiques. La Francs est ceper 
dent restée l’an dernier défidttaii 
vis-à-vis de tous les printipau 
pays industrialisés, sauf fa Suis» 
Et si le solde négatif s’est forte 
ment réduit à leur égard, c'w 
grâce à la fois à un rafantissemw 
des importations (qui ont baiss 
en volume) et à une croissanc 
des exportations. 

Le tout a été acquis à la suit 
d'un tassement de l'activité, don 
la poursuite n'est sans doute pa 
souhaitable. Le décalage d 
coryoncture, qui est de la respon 
sabifité des politiques économi 
quas, a joué cette fois dans h bo, 
sens, comme il avait joué en sert 
inverse en 1974 et 1982. Mais 
comme l'écrit fa Banque Paribas 
dans son dernier bulletin. * ne pa- 
terne plus de bêtises que le s voi 
sins ne sera pas suffisant ; U vt 
falloir en faire beaucoup moins » 
La France ne peut en tout cas s* 
satisfaire d’un redressement pa 
défaut. 

MICHEL BOYER. 

(Voir ies tableaux du comméra 
extérieur en page 22). 


D AFSA Tiea de pob&r daas le cadre de sa coDectioa 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

va QBffigo fntimf : 

« LES ENTREPRISES DE GROS ŒUVRE DE BATIMENT » 

L'évolution récente de l'industrie du bâtiment a été caractérisée per un 
accroissement de la concentration financière. Les dix premiers groupes 
français contrôlaient 20 % du marché en 1982 contre 10 % en 1978 ; leurs 
taox de croissance moyens sur cette période ont été de 25% en ce qui 
concerne le chiffre d'affaires total et de 21 % pour la branche bâtiment, 
alors que (a croissance moyenne en valeur de (a branche en France n’était 
que de 8 % (soit une baisse en volume de 3 à 4 % par an). 

Le développement de leur activité s’est fait : 

— sortes marchés extérieurs (la part dn chiffre d’affaires à (exporta- 
tion a crû, notamment en 1982); 

— par me diversification croissante vers les activités de travaux 
publics (ou inversement pour les groupes TP, vers les activités de bâti- 
ment) et de promotion immobilière et par rachat d'entreprises régionales en 
difficulté. 

Ces groupes ont été étudiés sous f angle de révolution de leur stratégie 
de développement et de la structure de leur activité bâtiment. Trente-deux 
sociétés ont été analysées parmi les plus grandes sociétés spécialisées dans 
les activités de gros œuvre, qu’elles soient indépendantes ou filiales des 
groupes présentés. 

Malgré le ralentissement d’activité de plusieurs d'entre elles, notam- 
ment â partir de 1 980, on remarque use assez grande stabilité de la produc- 
tivité apparente du travail de ces sociétés qui s'est faite par adaptation des 
effectifs, dont la ba iss e s été sensible (au niveau sectoriel, les effectifs 

étaient en 1982 inférieurs de pris d’un quan à ceux de 1 978) . 

La structure d’exploitation de ces grandes entreprises se caractérise, 
par rapport à f ensemble du secteur, par l'importance de la sous-traitance 
(en particulier pour les filiales de fa S-A.E.) et par des produits financière 
importants excédant souvent les frais financière. 

Cette étude est disponible auprès du bureau de vente de DAFSA au 
7, rue Bergère, 75009 PARIS (téL ; (1) 523-19-19). au prix de 
5500 FH-T.,5885 FT.T.C 
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- Jj S_PARADOXES DE L'AMÉRIQUE LATINE 

^nouvelles relations commerciales 
propres à faciliter 
ir v le remboursement de la dette 

S pS Æ par FRANÇOIS VELLAS (*) 

S rTOÉtoitejJ) % de Teodette* heurtent à des mesures restrictives 50 % pou t r Argentine. Ces flux de 
en sur les marchés concernés » (2). produits manufacturés se sont déve- 
Alors qu’il serait souhaitable, dans loppés rapidement avec un taux de 
ï’îotdrdt de tons, que les pays débi- croissance de 26 % par an durant la 
j ^ iy ® 2 ) depas- teurs puissent accroître leurs précédente décennie. Exportations 
*■■ ■ • . "®U UeS exportations KMttM HVinu-lutîmi nnn^ r wi w wr n’antflnt nlm h w nni tantM /Tn’aTW 


?«>pe des pays en développe- 
! ^exportateurs traditionnels de 
de exclus), soit 95,4 milliards 
ta?» pour un total de 158 m2- 
S de dollars. 

L^8rê cette relation 
ttoneait-emortaticm, apparent 
: moins défavorable que pour 
Çtttble du groupe des pays en 
Krçpement, rendettement de 
talque latine dépasse un seuil 
=uement supportable qui se tra- 
par un déficit dramatique de bt 
ace des paiements courants, 
matique, parce que, selon 
osa, représentant du Venezuela 
conférence financière latmo- 
ricaine de Caracas (1983), 
térêt de la dette latino- 
icaine en 1983 représente 42 % 
a valeur de ses équitations 
% pour r Argentine et le Chili, 

> pour le Brésil et le Mexique, 
i pour le Venezuela). Dramati- 
paroe que ce déficit constitue' 
barde menace pour l’équilibre 
acier international si des 
nés commerciales ne sont pas 
a afin de consolider les accords 
ifs an rééebdonnemeat de la 
ï et permettre son apurement 
ss mesures commerciales de 
ûHdatkm et d’apurement sont 
tant plus utiles que les Étals 
aérique latine ont déjà fait, dans 
ms, en 1983, une part du che- 
malgré la très grave crise que 
(coup d'entre eux ont subie. D 
i aux pays industrialisés, 
r à l’ensemble des pays du tiers- 
dé, à faire Pautre bout du cbe- 
. Comme l’écrit le G.A.T.T. 

■ son rapport sur le commerce 
rnational es 1982-1983 : 
tsqu’id, on s’est surtout préoc- 
t de mobiliser des crédits 
gence.., Ils n’ont, au mieux. 

Jt caractère conservatoire. En 
itère analyse, seules des possüri- 
accrues d’échanges commer- 
X permettent d’apporter une 
tion réelle. » 

U redressement 
ie b balance commercfefe 
en 1983 

in 1982, certains pays d’Améri- 
l&tine ont pu disposer, grâce à 
politique commerciale rigou- 
se, d’un excédent assez rcmar- 
îble de leur balance commerciale, 
x Mexique, malgré une dégrada- 
i sensible des termes de l'échange 
itre.10 et 15%). a dégagé un 
édent de 6,6 mîiHard» de dollars 
tr la première fois en trente-neuf 
, malgré une diminution des 
tiens es recettes sous douane 
'aquilas) avec les États-Unis, 
des, le déficit des paiements coû- 
ts demeure, mais 3 est en très 
te diminution : 2,7 milliards 
rtre 12£ milliards en 1981. 
le déficit commercial de l’Argen- 
s a fait place à un excédent de 
milliards de dollars en 1982, de 
me qu’au Chili, avec un excédent 
0,2 milliard, malgré une conjono- 
e de crise économique et politi- 
■ très sévère. Le Brésil, qui a subi 
s forte dégradation des termes de 
ihange en 1982, a eu 0,8 milliard 
-dotera- d'excédent alors qu'il en 
lirait davantage. 

Ces résultats ont été obtenus, 
or une .large part, grâce à une 
luctkm très sensible des importâ- 
tes, qui est, par ailleuxs, l’une des 
oses essentielles de la dégradation 
s systèmes d'allocation de res- 
irces attribuées aux États débi- 
us, Cest pourquoi, par-delà le 
là évident de réduire le déficit 
s paiements cornants, une double 
iorité s'impose : assurer le dyna- 
stoc de la production intérieure et 
Imef sa compétitivité extérieure, 
icore faut-il que les pays d’Améri- 
e latine puissent être commerda- 
ueut soutenus par les pays indus-, 
alisés. 

tes mesures restrictives 


Les exportations de produits 
ymfactnrés d’Amérique latine à 
rti naticu des pays in du st rial i s é» se 
nt mieux comportées que les 
porterions des autre* pays du 
inonde faisant partie du groupe 
s sfr” pay* pfas endettes (1). 
jrtieuh^tmeat pour les produits 
anufacturés qw intègrent une 
d-nr «ornée importante, comme 
s uroduits éfcectromécanique», avec 
imnX de croissance, de 1979 à 
>82, de 0,1 1 pour PArgcntin* 0,47 
aorfe Brésil et 0,88 pour le Mexi- 
#e . Ces taux faibles s'ex pliquen t 
Ttamment jar le fait Qire, crame 
.SScstrlc GATT, « 30 à 40% des 
axirtations des pays en développe- 
non exportateurs de pétrole se 


par FRANÇOIS VELLAS (*) 

heurtent à des mesures restrictives 
sur les marchés concernés » (2). 
Alors qn’3 serait souhaitable, dans 
l’intérêt de tous, que les pays débi- 
teurs paissent accroître leurs 
recettes d'exportation pour pouvoir 
se libérer de leurs dettes, notam- 
ment dans le sectenr des produits 
manufacturés, qui représentent 
40 % des recettes d’exportation des 
pays en développement non exporta- 
teurs de pétrole. 11 conviendrait 
donc que des négociations soient 
ouvertes, associant des négociateurs 
commerciaux aux négociateurs 
financiers habituels pour consolider 
les accords de réécbelotmexneat des 
dettes et permettre leur a p urement. 

U développement 
des échanges Sud-Sud 

L’analyse de révolution récente 
du commerce extérieur de I* Argen- 
tine, du Brésil, de la Colombie et du 
Mexique montre que ces Etats 
accomplissent une fonction de relais 
entre. pays industrialisés et pays eu 
développement, notamment ceux 
qui sont situés dans leur espace éco- 
nomique régional ou sous-régionaL 
Us réalisent ainsi une nouvelle divi- 
sion internationale du travail en 
important des pays industrialisés des 
capitaux et de la technologie et en 
exportant vers les pays ai dévebp- 
perrçat des produits manufacturés. 

A la différence des pays da Sud- 
Est asiatique, qui visent surtout à la 
conquête des grands marchés indus- 
triels, les pays d'Amérique latine 
jouent un rôle d’intermédiaire Nard- 
Sud qui, s’il se développe dans des 
conditions satisfaisantes, peut 
contribuer à modifier Jes relations 
Nord-Sud, à améliorer leurs 
balances commerciales et donc leurs 
balances des paiements courants. A 
titre d'exempte, selon la CNUCED, 
en 1980, les exportations de produits 
manufacturés à destination des pays 
en développement ont représente, en 
pourcentage, par rapport à leurs 

(*) Professeur agrégé à Pranosté 
des Antilks-Gvyane. 


produits manufacturés se sont déve- 
loppés rapidement avec un taux de 
croissance de 26 % par an durant la 
précédente décennie. Exportations 
d'autant plus impartantes qu’elles 
intègrent une forte part de technolo- 
gie. A titre d’exemple, pour l'Argen- 
tine, le Brésil et te Mexkme. 1 m 
exportations vers les pays en déve- 
loppement de matières plastiques 
rep ré sen t e nt respectivement 73 %, 
83 % et 77 % de leurs exportations 
globales de ces produits. Les expor- 
tations latino-américaines de pro- 
duits manufacturés sont, par. ail- 
leurs, très for tement régionalisées, 
puisque, en 1980, 84 % des échanges 
Sud-Sud étaient destinés à la région. 
Ces courants d’échange ont été 
confirmés en 1981 et 1982, même 
s*3s ont été limités du fait de la crise 
subie par les pays ai développe- 
ment. 

Pour consolider ces flux commer- 
ciaux, fl c o nv i e nt de favoriser le rôle 
< fîni *nnA<iatr w que «mu appelés à 
jouer les pays relais d’Amérique 
farine (mais »nwi d’antres régions) 
par des mesures appropriées telles 
que : transferts technologiques 
adaptés à leur fonction d'intermé- 
diaires ; négociation d’un système de 
pré f érences généralisées Sud-Sud; 
réduction accrue des tarifa doua- 
nière régionaux et surtout des obsta- 
cles son tarifaires ; prise en compte 
dans les politiques industrielles 
financières et commerciales des 
dotations factorielles, notamment en 
travail, technologie et capitaL 

Les relations Nord-Sud s’en trou- 
vent déjà transformées. les relations 
Sud-Sud s'intensifient. Des solutions 
mieux adaptées peuvent ainsi être 
apportées à l'endettement des pays 
en développement, pour une plus 
grande sécurité des pays créanciers 
et de la communauté financière 
internationale 

_ (1) Argentine, Brésil, CMS, Colom- 
bie, Mexique, Pérou, Venezuela ; 
Egypte, Maroc, Nigeria; Indonésie, 
Corée, Philippines, Thaïlande, Turquie, 
Yougoslavie. 

(2) Rapport sur le commerce inter- 
national 1982-1983. page 15. 


MAROC : 


(SullçdelapageW.) 

Au vu des statistiques, les ventes 
d’agrumes se sont à peine tassées 
(390 800 tonnes en moyenne 
annuelle durant b période 1965- 
1970, 357500 tonnes durant la 
période 1980-1982). Cependant 
l’Espagne, plus proche, a augmenté 
ses ventes a la Communauté : en dix 
ans, a part du Mâché commun a 
progressé de 10 point s , de 50 % à 
60 %, malgré les effor ts déployés 
pv to Maroc pour adapter a produc- 
tion à ta demande européenne. 

< La Marché voulait des fruits sans 
pépins. Le reconversion a été réussie 
et aut ofi nancées, note M. Lahlou, 
directeur général de l'Office de com- 
mercialisation et d’exportation 
(O.C.E). Ainsi, tes clémenti n e s ont 
vu leur part dans tes export a tion» 

, maroc a ines passer de 10 % en 1966 
I à 26 % en 1983. Mais l'avenir est 
menaçant. Le srprûr de référance » à 
l'importation dans te C.EE - an 
dessous duquel est appfiquéa une 
et axe compensatoire s .dissuasive, 
— qui avait été gelé pendant huit 
ans, a été sensiblement relevé à deux 
reprisa depuis 1982. efi risqua 
d’arriver aux démant è les es qui est 
arrivé aux tomates ». nota l'O.C.E 

Abris-serres 
contre gazo-tometes 

Sombre perspective. Les tomates, 
contraireme nt aux agrumes produits 
dans des grandes et moyennes 
exploit a tion s , sont cultivées par da 
petits agriculteurs sur ta frange 
cûtière, de Rabat à Agadir. Afin de 
protéger tes « gazo-tomates » pro- 
duites sous serres chauffées, surtout 
aux Pays-Bas, la Communauté a muL 
tipié par trois te prix de référence an 
dix ans. La catastrophe f L'O.C.E., 
pour essayer de Bmiter tes dégâts, 
autrement tfit pour échapper au prix 
da référance (qui antre en vigueur te 
1* avri de chaque année), est an 
train da restructurer la production. 
Au sud de Casablanca, on compte 
chaque année- davantage d'abri»- 
•erres qui protègent du vent et de la 
pitié, et qui, avec l’usage de nou- 
vefles variétés, permettant d 'accroî- 
tra ta production d'hiver, te dépit de 
«s efforts coûteux, tes Evrôsons de 
.tomates à te C.E.E. ont régressé de 
'160 000 .termes en 1973 à 61 000 
«1983. 
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te raccourci des Français? 


Las exportations da conserves da 
saitfnes ont été sussi diaement tou- 
chées ; mats le cas te plus dramati- 
que est sans doute celui des concen- 
trés de tomate. Les subventions 
venéss par te Communauté à ses 
trensforirnateure, sirtout itaiiena, ont 
entraîné un développement specta- 
culaire de ta production européenne 
et une baisee des prix. Las Maro- 
cains, qui avaient investi dam ce seo- 
teur où fls étaient apparemment bien 
placés, n’ont pas pu suivre. M. Guse- 
sous nous raconte ta triste histoire de 
l’usine de Kenitja, c l’une des plus 
performantes au monde » . 
construite avec le groupe britannique 
Mène qui a dû fermer voici trois ans. 
Aujourd'hui, patois da l'absurde, te 
Maroc doit importer pour sa ti sfa ire 
ses propres besoins. 

La plus grande déception est 
venue du textite. C'était pourtant 
l’exempte Idéal da ta ff relocalisation 
industrielle », telle que ('envisa- 
geaient tes promoteurs de la politi- 
que médrtarr an éenne de te. Commu- 
nauté. La principale raison de 
l’accord de 1976 n'était-elle pas de 
développer findustite marocaine « 
lui aasmnt un marché.? Lee entre- 
preneurs européens, surtout fronças, 
et m a rocains a vaient imaginé l'éte- 
b fas e ma nt de Bans da so us -tr ai tance 
à grande échelle : te firme marocaine 
achetait du tissu européen, fabriquait 
à bon compte périmions, chemises et 
tee-ehéts pore tes réexporter vers tes 
marchés des Dix. Beaux projets mais 
qui ne tenaient pas compte de ta 
crise et de f incapacité d'une partie 
de f industrie européenne à se res- 
tructurer à temps. 

En juillet 1977, te Commatauté 
décidait de stabi&ser ses inqxvta- 
tions « provenance des pays à bas 
coût de revient. Les pertsnaires 
méditerranéens étaient, eux aussi, 
frappés, « compléta infraction avec 
les accords, e Tout es qu’à ne faMait 
pas Usée a été fait Nous sommes 
dés clients structurais da l'Industrie 
européenne. La balance des 
échanges etsxtBes» du Maroc est 
défid u ûm avec Ar CEE Nous contri- 
buons à main t en ir l'emploi en Fiance 
en sous-tràitant i bon marché. 
L'arrangement que la CEE a alors 
knposé au Maroc est une aberration 
qui Shtstre combien nos pa rten a ires 
européens font peu da cas de la spé- 
cificité de nos relations », commente 
M. Abouyoub, te directeur général du 
~ commerce extérieur. La critique : 
n'épargne pas les syndicats : 
w Quand Ha pr o te s ta nt con tre las 
importations du Portugal tous azi- 
muts, Ss confondent Macso et le 
Maghreb», souligne M. Taa, yice- 
prâjdent de l'Association des indus- 
tries textiles. 

L'invasion verte 

Las Marocains, qui se battent pied 
à pied pour limiter les effets destruc- 
teurs du protectionnisme européen, 
sont légitimement inquiets des 
conséquences de l'élargissement : 

• L'Espagne, avec un niveau de déve- 
loppement supérieur eu nôtre, pro- 
duit la même chose que nous; efie va 
progressivement prendre la place du 
Maroc», explique M. Guessous. 
w Pour nous, l’horizon s'assombrit de 
plus en plus. La perspective que nous 
avons c'est un arrêt absolu et total 
de nos exportations», confirme 
M. Lahlou. 

Les Portugais eux aussi sont dan- 
gereux : cPotr les produits de la 
bonneterie, 8s ne laisseront pas une 
seule chance as Maroc», note 
M. AbotiyoUb. r Mous ns savons piua 
dans quels créneaux investir, com- 
ment nous convertir», conclut, 
désolé, M. OuaE, te secr é t ai re géné- 
ral de la Confédération générale éco- 
nomique maipcaine représentant te 
patronat. 

A .Rabat, dans r administration, 
comme à Casablanca, chez tes indus- 
triels ou -à rO.CE, on ne croit pas 
aux* paroles d'apaisement. On est 
convaincu que tes Espagnols sont 
décidés à < mettre le paquet ». A 
Madrid comme à Bruxelles, on se 
veut rassurant. « Il y aura partage, 
nous dit-on, mais les Espagnols se 
préparent activement. Ce sera b rou- 
leau compre ss eur; 8s sont décidés à 
faire l'invasion verts ». estime 
M. Lahlou. 

eLes Allemands et les Néerlan- 
dais ont compris. Ils in v e s ti ssen t i 
tour de bras dans- T agriculture en- 
Espagne », remarque M. Guessous. 
c L'adhésion de TEapagne change 
complètement les données ; Hntérêt 
évident des Espagnols .c'eut t fomé- 
Borer leurs débouchés agricoles». 
estima, ha aussi, M. Belguendouz. Il 
ajouta :• e Le Maroc doit sa défen- 
dre.» 

Comment? Les points de. vue 
(Svergentûy a ceux, qui croient que ; 
te Meroc. n’ayartt plus guère'àespé- 
rer 'du côté delà C.EJL, doit chercher 
de nouveaux débouchés. Des efforts 
ont déjà été faits, des percées réus- 
sies vers ru.R.S-S. (apumes, phos- i 
priâtes, vins), la Scandinavie, le 
Canada, le Proche-Orient. Mate la 
diversification ne va pas sans mal : 
ainsi tes dfficultéa. avec I’U.R.SlS. 
ont surgi, nombreuses.- ' 

Ceux qui croient névitabte techoc 
des intérêts entre ls Maghreb et la 


Communauté -élargie valent néan- 
moins persévérer, c Le Maroc 
importe beaucoup ; B faut contrôler 
atnégo der ses importations et prati- 
quer la po fi tique du donn an t don- 
nant, acheter è ceux qui noua achè- 
tent », affirme M. El Khayati, 
responsable économique du P.S. 

Provoc an t s ou sincères, ou bien 
tes deux ensemble, quelques-uns do 
patrons rencontrés tiennent le même 
ffiscoare : sL'adnrnstratian. essaie 
d'orienter les entrepreneurs vers des 
acha t s en France. Mais pourquoi 
décider d'acheter m France ou dans 
b Communauté ? Pourquoi ne pas 
s'adresser aux Japonais ? », èoufigne 
l'un d’eux. Pas évident, a L’orienta- 
tion cutturefie rend rSfficBe b saut 
vers d’autres horizons», remarque 
M. Abouyoub. 

Sens négliger tes bienfaits de 1a. 
diversif i cat i on, te directeur du com- 
merce extérieur croit nécessaire de 
continuer à se battre pour sauver Je 
mise de son pays sur les marchés de - 
la C.EJL H considère comme Bfusoire. 
voire dangereuse, ta pofitique appa- 
remment souhaitée par Paris qui 
consiste à différer l'adhésion de 
l’Espegne ou è rassurer tes agricul- 
teurs des Dix, en renforçant le pro- 
tectionnisme aux frontières de 
r actuelle CEE avec rid ée qu'B sera 
opposable aux Espagnols durent une 
longue période de transition, a En 
fait, c'est là une menace supplémen- 
taire. Cest nous qui en ferons les 
frab»,dhA. * 

• *.. • . ’ 

. Sous-traiter 

Les r ov e nd teation» marocaines ? 
S'agissant des produits agricoles et 
des conserves, des garantis* d'accès 
pour des quantités au moins égaies à 
celtes qui sont actuellement expor- 
tées. a 8 but communautariser une 
partie de b production maroceète », 
irufique M. Guessous. . Cela signifie 
qu'au moins dans cm limitas quanti- 
tatives I n'y aura plus assujettisse- 
ment à un prix de référencé. En 
contrepartie, les Marocains sont 
prêts à respecter — 8s l'ont au reste 
toujours fart - les disciplines 
internes de la CEE - - 

Pour l'industrie, ridée est de 
s'employer à faire disparaître le mau- 
vais effet produit par l'affaire textile 
afin de relancer te redéploiement 
industriel, ta sou»4raîtance. Cela 
«ppora, pour commencer, que.ta^ 
Communauté ' amèübrê - l'aménage- 
ment textite, e’eat-è-efire augmente 
tes quotas. 

a Nos usâtes ont été conçues pour 
répondre aux besoins des consom- 
mateurs européens, avec b compa- 
cité des groupes ' européens. Actuët- 
bment pftos doivent souvent fermer 
en septembre, parce que les quotas 
annuels sont atteints », déplore 
M. Tari. Si le climat psychologique 
change, pourquoi tes capitaux euro- 
péens ne reprendraient-ils pas le che- 
min du Maroc, notamment dans les 
secteurs de pointe, tefiss ta micro- 
éfectronique ou les télécommunica- 
tions? 

Quelques entreprise s ont montré 
Ta voie -et ont réussi. Ainsi la 
S.F.R.M., (Société de fabrication 
radi o étoctri q u e du Maroc), filiale de 
Thomson, qui fabrique è Casablanca 
des semi-conducteurs pour les 
diverses unités Ai groupe français. 
Blé a vu son activité croîtra rapide- 
ment et constitue donc mi exemple 
prometteur, a C est comme ça 
qu'ont commencé les pays 
d'Extrême-Orient foire de b sous- 
traitance attira les gens qui sont en 
aval et ceux qui sont en amont B 
faut commencer de b aorte pour 
acquérir b savorr-fake. Pour notre 
part, alors qu’B nous était nécessaire 
de nous placer dans les mômes 
conditions de production que nos 
concurrents a méricains et japonais, 
nous avons trouvé, 8 2 000 kBomè- 
tres de Paris, dans un pays da langue 
française, une main-d'œuvre efficace 
et moins chère », explique M. Prince, 
te directeur général. Ce sont des 
propos auxquels souscrit sans réti- 
cence M. Guessous. - 

Accès pour les produits- agricolès, 
relance d’une production industrielle. 

La réponse, chacun en est conscient, 
est de nature pofitique. La Commu- 
nauté pensant è l’avenir — 36 imi- 
tions d'habitants au Maroc en 
l'an 2000 - comprendra-t-elle enfin 
ta nécessité de répondre è r attente 
d'un partenaire qui, depuis son indé- 
pendance* un peu par laisserdtar, 

beaucoup par choix délfcéré, » fait le 1 
pari européen. 

PHU’PE LEMAITRE. - 
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MÉDITERRANÉENNE DE LA CEE 

ISRAËL : l'obsession de la concurrence espagnole 


L A perspective, d’unes Europe 
à douze» nourrit en Israël 
urne vive inquiétude teintée 
d’amertume. Les craintes de Jérusa- 
lem sont aussi fortes qu’ânçîeaxüs. 
Le Portugal, atlantique, est écono- 
miquement trop différait pour in- 
quiéter Israël. Sa «bâte noire», 
c’est l’Espagne agricole, Redoutable . 
rivale. Israël ü, de longue date, At-, 
tiré l’attention sur les graves da ngers 
- que.radhéskm de Madrid à la CEE 
fera, courir, selon lui, à son. agricul- 
ture Il constate aujourd’hui . — i êt ■ 
s’en irrite. - qqê ses alarmes n’ont 
pas £mn outre mcsurela Cannnn- 
nauté. 

Israël ne désire nr ne peut s’oppo- 
ser à l’élargissement de la CEE. 
Mais il veut empêcher le déroule- 
ment d’an « scénario catastrophe * 
qu’on tient à Bruxelles pour exagéré- 
inent pessimiste ét donc improbable. 
Grande productrice d’agrumes, l’Es- 
pagne a .souffert . jusqu'à pèsent 
d’un certain, handicap douanier 
maintenu à son endroit par la Com- 
munauté. En rejoignant l'Europe 
agricole, elle sera libérée de cette 
entrave et deviendra. Je premier pro- 
ducteur européen d’agrumes médi- 
terranéens, en particulier d’oranges 
etdecitians. 

Déjà, souligne-t-on à Jérusalem, 
Madrid - prépare activement 
l’échéance européenne. L’entrée de 
f*Espagne accroîtra de 80 % les sur- 
faces irriguées bénéficiaires d’un cli- 
mat méditerranéen ou subtçopical. 
D’ici à 1990, un fiers des. nouvelles 
terres irriguées seront espagnoles. 
Dû coup, la production européenne 
de légumes augmentera d’un quart, 
celle. des fruits de 48 %- Le nombre 
de consommateur loi, croîtra seule- 
ment de 14 %. La Communauté, 
submergée par les produits espa- 
gnols, deviendra pratiquement auto- 
suffisante en finits et légumes médi- 
terranéens. Elle produira 90 % des 
oranges et des citrons qn’elle 
consomme. Conclusion : le marché 
saturé se fermera bientôt aux pays 
méditerranéens non membres. 'Israël 
sera le premier perdant. - 

L'Espagne, aux yeux de Jérusa- 
lem. bénéficiera de précieux avan- 
tages : proximité géographique, 
coûts plus faibles, pr é férences tari- 
faires. Profitant de T« acquis com- 
munautaire », die sera automati- 
quement protégée par le mécanisme 
des peut de référence et d'interven- 
tion, qui jouera en revanche plus 
souvent an détriment d’IsraBL Ma- 
drid recevra des aides et des subven- 
tions qui r encourageront à investir 
-toujours plus. dans le secteur des 
. agrumes. Israël sera évincé d’un 
marché engorgé par des surplus sec- 
toriels. On s’inquiète ici d’autant 
plus qu’t» affirme souffrir déjà de 
plusieurs 'mesures « protection- 
nistes» prises eu 1983 : extension du 
prix de référence à de nouveaux lé- 
gumes, hausse de ces prix sir cer- 
' tains produits méditerranéens. A~ 
cela s’ajoute la mise à l’étude,' par 
Bruxelles, de restrictions dans le sec- 
teur floraL 


Face an -péril» espagnol, Jérusa- 
lem assure être démuni. Pour Israël, 
en effet, le marché européen est cru- 
cial; 37 % de ses exportations sont 
destinées à la CEE. tandis que celle- 
ci lui vend 45 % des produits qull 
importe. Les produits agricoles 
achetés par f Europe ne rapportent 
pourtant que 650 rndHons de dollars 
par an du fait de leur faible, valeur 
ajoutée - par rapport aux aunes ex- 
portations (biens industriels ou dia- 
mants notamment), -maisleur im- 
portance est jugée primordiale. 

- Sans la CEE. expliquent les Is- 
raéliens, notre agriculture ne trou- 
vera pas de salut car l'Europe est 
son marché naturel. Elle seule est. 
en mesure d’acheter nos produits de 
première qualité consommables 
hors saison*» Israël a développé une 
recherche scientifique agricole de 
pointe et mis en place une stratégie 
commer ciale imagina rive en fonc- 
tion des besoins de l'Europe, allant 
dans certains cas — celui des avocats 
est le plus connu - jusqu'à «gui- 
der» le goût de sa clientèle. Israël 
alimente ainsi ica marchés euro- 
péens lors de brèves périodes de 
•soudure» et parvient, par exemple, 
pendant quelques semaines chaque 
année, à vendre des tomates eu Ita- 
lie. ' . 

Le poids des habitudes alimen- 
taires er les contraintes de la politi- 
que îmernati^nfll e lui interdisent de 
pénétrer avec force dans d’aubes 
marchés du monde arabe ou de î Eu- 
rope de FEst En autre, son agricul- 
ture ne peut se reconvertir. Le capi- 
tal dlsraël en sds et en eau est 
désormais limité. La terre apte a 
produire des agrumes est déjà ex- 
ploitée. Pour toutes ces raisons, Jé- 
rusalem est soucieux de conserver sa 
part du marché européen, en souli- 
gnant au passage que b CEE n'a au- 


amimérét. à ; mettre en diffi culté 
l’un de scs meOjéurs clients, 

' Israël veut d’autant moins faire 
les frais de l’élargissement qu’à est 
ie seul parmi les partenaires médi- 
terranéens de la CEE à lui offrir des 
concessions douanières. A quoi les 
Européens répètent que cette 
contrepartie est justifiée dans la me- 
sure où Israël, à la différence des an- 
tres pays’ dn Maghreb et du 
Machrek,-i le '«profil» d’un pays 
industrialisé.- comme en témoigne le 
montant de "ton PNB par habitant 
(5 000 dollars). 

Pouf protéger la compétitivité de 
ses produits agricoles, Israël aligne 
use série de revendications en ma- 
tière-de prix èt de droits de douane, 
visant à le placer sur un pied d'éga- 
lité avec L’Espagne! • Nous souhai- 
tons l'entrée libre de nos produits en 
Europe »".• dit-on à Jérusalem, tout 
en; reco nn aiss an t que cette position 
dé départ est une e xigence maxi- 
male ayant peu de chance d’être sa- 
tisfaite, qui devra être « modulée » 
cas par cas. 


..v parprocuration 

’ Les Israéliens reprochent à la 
CEF de ne pas les avoir consultés et 
d’avoir ignoré leur héritage écono- 
mique. -Us ont là hantise ou fait ac- 
compli et sont d’autant plus vexés 
qu’m se considèrent un peu comme 
des Européens par procuration : 

. •JL' Europe est notre frontière, .re- 
marque un responsable, noire réfé- 
rence intellectuelle. Nous avons 
adhéré, dès l’origine, à l’idée euro- 
péenne. Nous fûmes les premiers à 
demander le statut de membre asso- 
cié et avons- rapidement ouvert une 
ambassade auprès de la Commmu- 
nauté. » Tout se passe, au fond, 
comme si Israël n’avait jamais ac- 
cepté ce mauvais tour de l'histoire 
qiu je fit naître si loin du Vieux 
Continent. Sa déception est à la me- 
sure de ses espérances. 

Israël aspire au retour de « rela- 
tions privilégiées » . avec l’Europe. - 
Les -accords- — commercial de 1964 
et préférentiel de 1970 — ouvrirent 
la voie à un accord général en date 


du 11 mai 1975 qui instituait une 
zone de libre-échange dans le do- 
maine industriel - tout en proté- 
geant l’industrie israélienne — et 
d’importantes concessions doua- 
nières en -matière agricole. Cet ac- 
cord fut complété par un protocole 
financier en février 1977. 

Mais les divergences croissantes 
après la guerre du Kippour entre la 
CEE et Israël an sujet du problème 
lestimen ont freiné les relations 
L’intervention israé- 
lienne au Liban retarda d’un an la si- 
gnature du second protocole finan- 
cier conclu en juin 1983. Jérusalem 
ne cessa de protester contre ce « mé- 
lange des genres » entre commerce 
et politique. Q reste que la CEE a, 
au fil des ans, « marginalisé » IsraëL 

Dès que l’Europe des Dix songea 
à son élargissement, Israël demanda 
l’ouverture de « négociations paral- 
lèles». Autrement dit, Jérusalem 
veut discuter avec la CEE, en même 
temps que Lisbonne et Madrid. 
Bruxelles juge cette requête inac- 
ceptable, Israël n’étant ni membre 
de la CEE ni - géographie oblige - 
candidat à l'adhesion. En jan- 
vier 1983, Bruxelles fit un geste poli- 
tique envers Jérusalem en acceptant 
l’ouvert ure de «contacts explora- 
toires», qui eurent heu les 8 et 
9 juin. H ne s'est agi aucunement 
pour la CEE de négocier avec Israël 
mais d’écouter ses revendications, 
d’apaiser ses craintes et d'examiner 
les moyens de protéger le fragile 
équilibre commercial qui lie les 
deux partenaires. 

Les Européens admettent que 
l'élargissement fait problème, mais 
ils jugent excessives le inquiétudes 
de Jérusalem. Us souhaitent mainte- 
nir l'accès à leur marché des pro- 
duits israéliens les plus menacés: 
oranges, cit rons et fleurs. Dans l’en- 
semble, on s’efforce à Bruxelles de 
dédramatiser Faffaire. On souligne 
que rien n’est joué. La CEE lera 
tout pour prévenir la formation de 
surplus durables. Elle n'encouragera 
pas les Espagnols à produire des 
agrumes. 

Madrid devra améliorer la qualité 
de ses produits destinés au marché 
intérieur pour se. conformer aux 
standards européens, d’où une baisse 
prévisible de ses exportations. Qui 


peut jurer, en outre, que l'Espagne 
irriguera autant de terres que prédit 
Israël? 

Sur tout cela sc greffe le pro- 
blème des relations diplomatiques, 
pour le moment inexistantes, entre 
Madrid et Jérusalem. Pour 
Bruxelles, les choses sont claires : en 
adhérant à la CEE, l'Espagne accep- 
tera l'acquis économique et recon- 
naîtra à tout le moins Israël de 
facto, à l'exemple de la Grèce. 

Au-delà des considérations com- 
merciales, l'élargissement de la 
CEE, en menaçant son potentiel 
agricole, lance à Israël an grave défi 
idéologique. Les pères fondateurs 
exaltaient, en effet, le retour à la 
terre. Le travail des champs était, à 
leurs yeux, une vertu cardinale du 
sionisme, puisqu’il permettait d'oc- 
cuper et de mettre en valeur la terre 
des ancêtres. Dans les kibboutzim, 
les pionniers, tout en produisant, 
veillaient à la sécurité du jeune Etat. 
Aujourd’hui, l’agriculture contribue 
pour 8 % au promût national brut et 
emploie 7 % de la population active. 
C’est un minhnnm qu’on De peut ré- 
duire, affirme-t-on à Jérusalem, sous 
peine de mettre en cause l'identité et 
la survie même de l’Etat juif. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


CHYPRE : des citrons 
pour la Grande-Bretagne 


L 


ES querelles surgi es à la suite 
de la proclamation, en no- 
vembre, de la République 
turque de Chypre masquent provi- 
soirement l'inquiétude que suscite 
dans le pays la perspective de l’élar- 
gisse ment de la CEE à l’Espagne et 
au Portugal. 

La Communauté sanctionnera- 
t-elle le coup de force des Chy- 
priotes turcs en leur supprimant le 
bénéfice des préférences tarifaires 
prévues dans l'accord de 1972? 
Rien n’est moins sur. Elle a répondu 
jusqu’à présent de manière dilatoire 
aux démarches faites dans ce sens 
par le gouvernement de M. Kypria- 
nou. 

Cependant, le plus grand risque 
pour les producteurs de citrons et les 
négociants de la région de Fama- 
gousie, principale vide de la partie 
nord (turque) de l*île, dc vient pro- 
bablement pas des représailles des 
autorités de Nicosie, mais bien des 
dangers de la concurrence espa- 
gnole. En effet, si aucune précaution 
□'est prise, les deux futurs adhé- 
rents, l'Espagne et le Portugal, ris- 
quent fort, une fois entrés dans la 


Quatorze accords d’association 
théoriquement en vigueur 


La Communauté a signé des 
accords d’association ou de 
coopération avec quinze pays 
du bassin méditerranéen. Celui 
avec la Grèce, le plus ancien, 
est devenu caduc le 1* janvier 
1981, i la suite de l’adhésion' 
de cette dernière au Marché 
commun. 

Les accords actuellement en 
vigueur ont été conclus avec les 
pays suivants : la Turquie, l'Es- 
pagne, le Portugal, la Yougosla- 
vie, Chypre, Malte, le Maroc, 
l'Algérie, la Tunisie, l’Egypte, la 
Syrie, la Jordanie, le Liban et Is- 
raël Ils ont pour objet de facili- 
ter l’accès des partenaires mé- 
diterranéens aux marchés des 


Dix grâce à des préférences tari- 
faires. lesquelles sont modulées 
selon le niveau de leur dévelop- 
pement. Afin de favoriser leur 
industrialisation, outre l'accès 
aux marchés, la plupart des ac- 
cords comportent l'octroi d’une 
aide financière. 

Cet ensemble de disposi- 
tions, à première vue favorable, 
a été contrecarré par l’ applica- 
tion de mesures protection- 
nistes qui ont pour effet de frei- 
ner les exportations agricoles et 
industrielles vers la CEE. Les 
dispositions concernant la main- 
d’œuvre, qui figurent dans plu- 
sieurs dés accords, sont restées 
lettre morte. 


Communauté, d’évincer les Chy- 
priotes du marché des Dix, en parti- 
culier de celui, tout à fait vital pour 
l’île, du Royaume-Uni (90 % des lé- 
gumes et 75 % des fruits exportés 
d.-ms la Communauté J ni sont des- 
tinés). 

La CEE absorbe plus de 60 % des 
exportations agricoles chypriotes et 
40 % de ses exportations totales. 
Cela situe dooc lHe parmi les pays 
qui, d’après la Commission de 
Bruxelles, seront les plus exposés 
aux conséquences de l'élargisse- 
ment. Pour certains produits agri- 
coles. la part de la Communauté est 
encore plus spectaculaire : 84% 
pour les exportations de pommes de 
terre de primeur, 75 % pour celles 
de citrons et de 
73 % pour les raisins frais. 

Pour tous ces produits, il va se po- 
ser, à des degrés divers, un risque de 
concurrence accrue entre l'Espagne 
et Chypre, surtout sur le marché bri- 
tannique. Pour au moins deux d’en- 
tre eux, à savoir les raisins frais et 
les citrons, le risque est majeur , 
puisque la Communauté à Douze 
deviendra autosuffisante et même 
exportatrice nette. C’est le Portugal, 
plus compétitif que l’Espagne, qui 
menace les exportations chypriotes 
de vêtements, elles aussi principale- 
ment destinées au Rqyaumo-UnL 

L’administration de Nicosie ne 
peut, pour l'instant, envisager 
qu'une issue : conformément à l’ob- 
jectif inscrit dans le traité d'associa- 
tion, elle entend établir une union 
douanière avec la Communauté. 
Compte tenu des réticences manifes- 
tées par plusieurs Etats membres, en 
particulier par la France et l'Italie, 0 
paraît peu vraisemblable qu’elle 
puisse au moins à moyen terme obte- 
nir gain de cause. La seule solution 
qui jusqu'ici n'a pas été explorée 
consisterait à accorder à Chypre 
pour les produits les plus menacés 
des garanties d’accès, c’est-à-dire 
des quotas sur le marché britanni- 
que. 

Ph. L 
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LE RECUEIL MÉTHODIQUE 
DU PLAN COMPTABLE RÉVISÉ 

Béfmitms - Procédures comptables - f critères 
... de MAÙRICE PETITJEAN 

Diplômé Expert Comptable -Commissaire aux Comptes inscrit 

Rédigé par on praticien d’entreprise - bien connu - confronté anz 
problèmes d'application et à la mise en place de solutions manuelles et 
informatisées, cet ouvrage doit pouvoir vous apoorter, ainsi qu’à vos 
collaborateurs, une aide efficace : c'est rohjectif recherché. 
Format 21 X 28, 3% pages, 125 francs 
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VIENT DE PARAITRE 

PARIS-ALGER-DAKAR : 
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• 
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LE PALMARES 83 
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L’ARMEE 
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51, avenue des Ternes. 75017 Paris 



Faites des rencontres 
intéressantes 
pour votre carrière 

Quand un institut de formation continue atteint la réputation nationale et internationale, 
ce qu’il apporte va au-delà du simple perfectionnement des connaissances. 

L’ISSEC, c'est un lieu d'échanges entre professionnels et professeurs, conseils en entre- 
prises, qui sont en relation avec d’autres pays et cultures. 

C’est un dnb qui organise des débats sur des sujets d’actualité, et des groupes de travail 
permettant à des professionnels d’échanger leurs expériences sur des problèmes précis. 

C’est aussi 80 programmes de formation permettant à chacun de bâtir son itinéraire per- 
sonnel de développement professionnel. 

C’est enfin la possibilité d'un diplôme homologué au niveau d’une grande école de gestion. 
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printemps 1984 
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Veuillez m’envoyer la brochure présentent les programmes : 
m Programmes paca- dirigerais 

□ Management général 

□ Diriger une P.M.I. 

□ Européen Management Programme 

□ Créations tTejflïeprises 
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Les Crédits de paftetioanemae 
Personnel et formation 
Marketing, commerce international 
Comptabilité, contrôle de gestion 
Finance 

Logistique et production 
Organisation, management 
Informatique de gestion 
Gestion juridique 
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boul. de Sébastopol, 75001 PARIS 

Institut supérieur des sciences économiques et commerciales 

formation continue privé. Tél. : 233-21-88 
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LANGUAGE CENTRE 




APRÈS LE NET MOUVEMENT DE REPRISE OBSERV É L'ANNÉE PRÉCÉDENTE 

Les cours des matières premières 

devraient dans leur ensemble légèrement progressif en 1984 

(JELLE sera résolution v’ * ^ * 

W ÎZJSZ à^cSTqw las^éraL- «K etduracao sont conadêr* : A l'exception de quelque 
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Q uelle sera révolution 

des cours des matières 
premières es 1984 ? Le 
marché est tiré d’affaire 
après 1a dépression snbie pendant 
la période 1981-1982? A ces 
questions, les professionnels ap- 
portent des réponses variées sur la 
forme mais quasi unanimes sur le 
fond : plus sensible sur les métaux 
que sur les denrées, le mouvement 
de reprise des cours devrait se 
poursuivre durant les prochains 
mois. A un rythme toutefois infé- 
rieur à celui de l’année précé- 
dente (1), les plus pessimistes ta- 
blant sur une stabilisation des prix 
aux niveaux actuels. Dans l'en- 
semble, les accords internatio- 
naux qui visent à la fois à stabili- 
ser les prix de tel ou tel produit et 
à dégonfler les stocks des produc- 
teurs ont fonctionné d’une ma- 
nière satisfaisante. * 


LES ETAU GENERAUX DE 
LA MIOHHNFORMATIQIB 
24-28 JANVIER 1984 


Une manifestation originale 

Les États Généraux ce n’est pas seulement un salon; c'est aussi un véri- 
table carrefour d’informations, d’opérations commerciales et ^événements 
quotidiens qui donneront le coup d’envoi du développement du marché de la 
micro en 1984. _ u ™ 


De plus, le mouvement de re- 
prise économique, même, ralenti, 
aux États-Unis a toutes les 
chances de s’étendre à d’autres 
pays industrialisés, à commencer 
par le Japon, qui affiche pour 
1984 des perspectives de crois- 
sance très encourageantes. Seules 
ou presque, les denrées agricoles 
pourraient pâtir de conditions cli- 
matiques qui restent, par nature, 
imprévisibles. 


CONSTRUCTEURS. DISTRIBUTEURS. SSCI. 




MARDI 24 JANVIER. DE 9 H 30 A IB H 00. 

«Ll mco pour ta awn> C» i B «WW». 


h inm tous A b Bwta » ta Eun gmcrau» ta rtm- 
nai»ihi« 5000 «f. vu «u* wm* ta» ai 
vm, d mmttar. h pani 198a <to u mena en Franc*. 


MSP CBE DI 25 JANVIER. DE 9 H 30 
A 18 H 00. 

(La rndro-ïtamtata» W t *** ****** « » r**«- 
cta». 


DIRIGEANTS D ENTREPRISE. 

PROFESSIONS LIBÉRALES. ENSEIGNANTS. 
. PARTICULIERS : 




JEUDI 2G JANVIER DE9H30A 18 H 00. 

< Lu «tenta toa » H merotaonnasqu** 

VENDREDI 27 JANVIER. DE S H 30 
A 22 H 00. 

i5mpM cto tonne «t ptfu to ni Uninbt r 4u b* 


D’après les spécialistes de la 
Bank of America, une légère 
hausse des cours devrait interve- 
nir cette année, et l’établissement 
américain va jusqu'à escompter 
une augmentation de 3 % en 
moyenne des prix des matières 
premières, ce qui devrait porter 
au niveau de 10S son « indice- 
maison » (base 100 : 1982), qui 
se situait à 98 en décembre 1983. 


Aux éoc gWrau». m» ripera mu «tanta « Oacam 

de w» praomemn. Oa o«ora Mtra m m» t as 

ctos tain d’aman ntadorataan dwque *ji«. Mm 
cmUtonw k cranta ita • 

f OPÉRATIONS COUPS DE PROJECTEUR B. 


SAMEDI 28 JANVIER. K 9H 30 A 18 H 00. 

«Il iitaiMctan ta qu* ma ta wqgjatamav 
Tout w tan <ta É«b gMw <tot cribla «r cto» «a» 
iwncts vécua par du «MM BOowx ta MPta w 
te punotaa «eiB aiMntan «u ta jixn. 

— Santi « LE MOWOE » n* 23 . «Ota M. 


us tnrs eaeuux k ta «œo-sbwmwtiqül 

IV* MAf«ÎTAl»;if J OtfffŒNrt IW FAIT Oè 5 GOCTE 


u 


E SALON DE L’ EMPLO 


i p t 


I 


f i | ider les entreprises à mener une 
® I politique de recrutement efficace et 
M 1 dynamique, qui tienne compte des 
aspirations des cadres ; d’aujourd’hui et 
de demain. 

Donner aux Jeunes Diplômés et 
Débutants les moyens d’évaluer la réalité 
du monde industriel, les contraintes 
économiques de l’entreprise, pour y 
adapter leur talent et leurs ambitions 
professionnelles. 

C’est l’idée directrice de ce salon, 
organisé par te MONDE avec la 
collaboration de R.T.L. qui aura lieu du 
mardi 6 au vendredi 9 MARS 1984 au 

Palais des Congrès. ENTRÉE LIBRE 


Pout toute demande d'information, s'adressera : 
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vrai ent progresser que de moins 
de 2 % environ. La banque pré* 
cise, à ce sujet, que la généralisa- 
tion de la reprise économique de- 
vrait entraîner parallèlement un 
accroissement de la demande de 
produits alimentaires et de fibres, 
aboutissant alors, mais avec re- 
tard, à leur renchérissement. 

Ce diagnostic à deux volets .re- 
cueille l’assentiment des profes- 
sionnels de la City. .Sans aU^r 
jusqu’à chiffrer avec précision 
une hausse des cours cette année 
— une hypothèse sur laquelle tous 
semblent d’accord, - ceux-ci tien- 
nent cependant à souligner la per- 
manence de deux facteurs d’incer- 
titude qui peuvent faire jouer les 
prix rian* on sens ou dans l'autre : 
l’évolution des taux d’intérêt et du 
dollar. A l’exception du plomb, 
dont, selon certains, la consomma- 
tion ne devrait croître que de 3 % 
riiang le monde occidental en 1984 
(et de J 'or, toujours handicapé par 
le rôle de valeur refuge actuelle- 
ment dévolu au dollar) , les autres 
métaux devraient aller de l’avant, 
à commencer par l'alumi ni u m , 
qui a su jouer les grandes vedettes 
ces derniers mois sur les marchés 
internationaux. 


Unis, Fy»k l’avenir reste incertain 
sûr ce chapitre- Si les marchés du 
café et du cacao sont considérés 
co mme plutôt haussiers, le sucre, 
par oontre, devrait légèrement 
baisser. Par ailleurs, plusieurs 
prodoits pourraient faire Fobjei 
de hausses plus importantes, 
comme semble F attester l’intérêt 
que leur porte là spéculation. Les 
professionnels londoniens rangent 
parmi eux le thé (même si les ré- 
coltes s’annoncent. meilleures que 
prévu), après les importantes res- 
trictions de ses exportations ré- 
cemment décidées par l’Inde. 


Un schéma (fiversffié 


En ce qui concerne les denrées 
agricoles, le schéma d’ensemble 
est plus diversifié. Les cours des 
céréales et des oléagineux ont eu 
tendance à se raffermir en raison 
des effets de la dramatique séche- 
resse qui frappe de nombreux 
pays et de la réduction de l'espace 
réservé aux cultures -aux Etats- 


Face à ces avis quasi unanimes, 
les analystes des Nations unies 
basés à Genève se distinguent en 
prévoyant tout au plus une stabili- 
sation du marché des matières 
premières cette année, quand ce 
n’est pas un léger repli sur cer- 
tains produits. La demande en 
provenance des pays occidentaux 
est actuellement stagnante, voire 
en légère baisse à l’égard de plu- 
sieurs produits tropicaux et ma- 
tières premières agricoles, essen- 
tiellement en raison d’une 
politique de substitution aux im- 
portations menée par ces mêmes 
pays, font-ils valoir. Ces observa- 
teurs en veulent pour exemple le 
sort qui devrait être réservé à Fîn- 
dustrie du jute,’ sévèrement 
concurrencé par les’ produits syn- 
thétiques et dont Ica exportations 
mondiales devraient tomber à 
43S 000 tonnes cette année contre 
500 000 tonnes en 1982/1983 
(alors quelles atteignaient encore 
800 000 tonnes S y a dix ans), les 
cours chutant de leur, côté de 
350 dollars par trame en 1978 à 


Z70 dollars environ à la fin de . 
l’année 1983. ' - 

: : A l’exception d© quelques ' 
haussés escomptées sur l’alumi- ^ 
n fim» et le zinc,. ces mêmes ex- 
perts prévoient une légère baisse 
-pour les autres métaux. IJs expli- ., 
quart qu’au fur et à mesure que 
les économies- des pays occiden* - 
taiix abordent la passe de reprise 
espérée, la modernisation de leur 
appareil de production s’aoconz-- 
'pagne d’un r ecoure accru aux pro-iL"' 
doits de substitution ou synthéti- 
ques et .de l’application 
systématique -de méthodes tTéco- 
- nranie sur tes ma tières premières 
utilisées. . Certes, la demande ea 
provenance des pays en voie de 
développement devrait s’accroître 
. A moyen terme, mais, de toute fa- 
çon, elle ne pourra pas compenser 
la diminutio n de la consommation 
intervenue pendant le même 
. temps dans les nations industrial!- , 
sées. 


SERâEMÂRTL 


(1) Stimulés par une. reprise écano- 
atüae d’abord cxrconccrite aux Etais- 
Uns, tes coure des matières pr ea nères 
est senabtement progresafe Tannée der- 
nière après ûz» forte baisse au coure des 
douze précédai», notamment sur 
ks métaux non ferreux. Selon Fismoe 
Moody**, Tua dcscfcüx {ûfec^aux.buo- 
aHres admis dars tes. jmHeax spéda- 
Es£s et dont la feue '100 « été établie en 
1974. la p r rare wfon «Tensanble a été 
vatsme de 5 % sur une base exprimée en 
dcflarc. Par contre, pour fincfice Reu- 
ter’s cdcnléi depuis 1M1 sur des pro- 
duits facturés en livres rsterhng, 2a 
hausse a été de 25 % environ, m» écart 

qmsejestiCeengraiidcpertteparladé- 

méciatiaa de la moimûe britamatopte ln- 
tervcaùe pendant te mèmè laps de 
loups. - ' "• 


La Bank of America réserve, 
toutefois,, un traitement différent 
aux matières premières, à carac- 
tère industriel, auxquelles elle at- 
tribue une perspective de hausse 
des cours de plus de 10% en 
moyenne, alors que les prix des 
produits agricoles de base ne de- 


a augmenté de 32% en 1983 


L ’ACTIVITÉ des marchés, à 
terme de Ja Bourse de 
commerce de Paris a en- 
registré. en 1983. des niveaux 
record confirmant le < boom » 
constaté l'année précédente sur 
l’ensemble des places internatio- 
nales et, notamment, aux Etats- 
Unis [le Monde du 10 janvier 
1984). 

A Paris, les commission- 
naires agréés ont traité 
386892 contrats sur les quatre 
différents marchés (sucres 
blancs, cacaos en fèves, cafés' 
Robusta et tourteaux de soja), 
contre 30067 T contrats l'année 
précédente. 263960 en 1981 
et 334397 en 1980. précé- 
dente année record. 

Dans le même temps, les 
transactions ont porté sur 
17,58 millions de tonnes métri- 
ques, sort une augmentation de 
32 % par rapport à l’an- 


née 1982. un pourcentage supé- / Caf és Robuste , . ? 

rieur à r accroissement constaté 9971'contrate et 97130 tormes •• 
d'une année sur T autre éh'^teTf finafemeftt TMuvfrTJmhftürr^: 

_ a * — — *70 Br 


termes de contrats 
(-f- 28,67 %). S'ils traduisent (a 
progression enregistrée en 1982 
lorsque le nombre- de contrats 
traités à la Bourse de commerce 
s’était accru de 14 % environ, 
ces résultats' reflètent toutefois 
une évolution très diversifiée se- 
lon les quatre marchés 


m Sucres ifàncs : ils accapa- 
rent toujours (‘essentiel de l’acti- 
vité avec 336000 con liats et 
16,93 millions de tormes négo- 
ciées en ; 19B3, soit .une augmen- 
tation de ’31 % sur Tannée pré- 
cédente ; 


• . Cacaos en lèves : les tran- 
sactions ont' porté, sur 
34 125 " contrats et 
341 250 tonnes, soit uh bond de 
339 % d'une année sur l'autre ; 


soit une baisse de 72% sur : 
1982. confirmant la tendance 
qui se dégageait au vu des résul- 
tats <fii prenûer semestre 1 983 
lorsqu’il apparaissait dairement 
que les opérateurs ‘avaient 
changé leor fusa d'épwle en dé- 
laissant le cal» au bénéfice du . 

cacao; 

. 9 . Tourteaux de soja : la 
.forte progressé» constatée en 
1983 jpar rapport è Vannée pré- - 
cédante (+ 952 %1 netioît pas 
faire illusion.- le redémarrage de 
■ ce marché n’est intervenu qu'au 
début de Tété 1982. et fl faudra 
encor e plusieurs' mois avant de 
savoir si oui ou non les tourteaux 
de soja (dont 6 196.contrats et 
309800 tonnes ont été traités 
en douze mois) ont justifié leur' 
e»stance> : te ;Boufse de com- 
mercé de Paris. 


Halte au Vol 

r« 


Le commerce extérieur français en 1983 

Par groupes de produit» : quwfrupteroeot def excédent sur les 


PICARD 

+ d’autres marques 


Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 blindage acier 

15/10- 


4 goujons d’ader 
anti-dégondage 


+ ri i 

3 cornières M < 
an»-plrwe . 

à l’extérieur sur 1e 
pourtour de la porte 


offre EXcePîWéœui 


3.500 Fnc 


PoNetitepLcomp. 

PARS5ANU&JE 


Sté S.P.P. 

ll.rueMinard 
92130 Issyles4toidnau( 

« 554.58.08 
55441.95 





En données brute» et en miBards de francs (enbe parenthèses chiffres de t 


(1) La vateor des exportations est exprimée EA® (franco à bord) co m prenant, 
ûtdépart-osioéet te coût du tranraort duUeu doproduaiooau postr frontièrt. 
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Les Corolla de la cinquième génération 


Peu de "constructeurs - d’atrtoroo- 
lûtes peuvent j’enorgnefliir d’avoir : 
eu dans leur j ÿmftww: tm modèle pré-, 
duh à an-mou» dix imitions cTexcm- * 
plairas. La Toyota Corolla est de: 
ceux-là (IJ.AOTaroc^surleiiMircbt- 
eo novembre 19o& e^e a^ah-fil des- > 
ans, subi plusieurs «ares dé rajeuni*-, 
sèment, qui pénnettent aujourcChui^, 
an constructeur japonais de présen- 
ter la cinquième . génération des 
Conûte, ma» aussi de tourner le “dos ' 
aux' solutions techniques retenues 
pour - la génération précédente en :\ 
optant pour la traction avant et te» - . 
t roues indépendantes. - . ' ‘ \':JZ 


Coton» le veut- ht mode, mais. 
comme Yimpoac aussi la nouvelle 
poétique dé ;rfedùctioa de comom- 
matkm > dtessenoe - engagée par h» 
constructeurs automobiles du 
monde entier, Je « cheval de 
batmlte ii!. dé Toyota présente donc 
un profil CH coin raccommodant 
‘Tnietfx - auA ^ priu dpes de raérodyna- 
misme même s! le résultat obtenu ne - 
fait pas de là CoroUa une cham- 
pionne dans ce domaine. C’est la rai- 
son pour laquelle^ au-delà de l’csthé- 
jisnje, tous les, angles du véhicule 
sont: été adoucis par rapport à 


Woœ&ZiXj: 


K fjrj 


du jeudi 19 

au vendredi 
27 janvier inclus 

de 9 à 19 heures 


“RIVES” 156 me de Rivoli 

Métro Louvre 


TELEX PARTAGE 

lETRAVESERVlCE TELEX • 347.21.321 


l’ancien modèle, tandis qu'un son 
particulier a été porté dans ce but au 
dessin de la caisse et à des détails 
comme, par exemple, les enjoliveurs . 
de roues. 

. ■ Bien qu’existant en deux volumes 
dans les catalogues du cous tracteur, 
la Corolla n'est disponible en France 
que dans sa version trois volumes, de 
ma n i ère, selon l’importateur, & ne 
pas gêner les -ventes de la Tercet. 
Dans ce but, trois modèles - déjà 
disponibles chez les concession- 
naires — sont proposés à la clientèle : 
deux berlines à essence équipées, au 
choix, (Ton moteur de 1 300 ou de 
1 600 centimètres cubes, dévelop- 
pant respectivement 69 chevaux et 
84 chevaux, et une berline diesel 
équipée d'un moteur de- 1 800 centi- 
mètres cubes, dont la puissance 
atteint 58 chevaux. / 

La puissance, transmise aux roues 
avant par l’intermédiaire d'une boîte 
dé vitesses à cinq rapports, permet 
d’atteindre des vitesses de peinte de 
ISS Inn/h pour la Corolla 1300, de 
170 -km/h pour la 1600 et de 
ISS km/h pour la DieseL De tels 
chiffres, en dépit des réductions de 
poids obtenues sur les nouveaux 
mnd&les de la marque, ne contri- 
buent pas pour autant à faire des 
CoroUa des foudres de guerre spor- 
tifs. Il s’agit, avant toute chose, 
d’une voiture moyenne, assez agréa- 
ble, reprenant des techniques éprou- 
vées - traction avant, roues indé- 
pendantes, freins à disques à l’avant 
et tambours & l’arrière - et dont le 
caractère réel ne se révèle vraiment 
que sur je modèle équipé du 
1 600 centimètres cubes. Pour 
55 950 F (2), peut-on demander 
phis ? Non. Ou alors, ü convient de 
s’armer dé patience en attendant 
Tarrivée (Tun éventuel coupé équipé 
d’un 1 600 centimètres cubes à seize 
soupapes. 

•JL-F. AUGEREAU. 


(1) On devrait plutôt parler de 
famille Corolla, alors que les Ford T et 
la Coccinelle de Volkswagen, qui ont été 
également produites à plus de 10 mil- 
lionj d’exemplaires, étaient vraiment 
des monotypes. 

(2) 52950 F pour la CoroUa 1300 et 
62950 F pour la version diesel Quant 
aux eonMwnmatinwc, elles s’échelonnent 
entre 5,6 litres à 90 km/h etü,7 Hues en 
cycle urbain pour la 1600 et 43 Etres et 
6,8 litres pour la Diesel 


LE CARNET DU 


Décès 

- Paul-Louis et Gérard Augi&s 
ont la tristesse de faire part du décès, 
dans sa qaatre-vingt- troisième année, de 
leur père, 

Marcel AUGIAS, 
ad minist ra t eur gn chef 
de la France d’outre-mer, 
Inspecteur des affaires administratives. 

L’inhumation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de f aire-pan. 

— La famille de 

François BARRET, 

(dit «Corot»), 
actuaire, 

lieutenant de la 12 e brigade 
internationale. 

a la douleur de faire pan de son décès, 
survenu & soixante-douze ans, le 20 jan- 
vier 1984, à Neuilly-sur-Seine. 

Les obsèques ont eu Beu dans l’inti- 
mité. 

26, me Madeleme-Mïchelis, 

92200 NeitiUy-sur-Seine. 

- Le proviseur 

Et les professeurs du lycée Gteude- 
Monet 

ont te tristesse d'annoncer le décès de 
M“* Christiane ENGEL, 

agrégée de rUmverriié, 
professeur de première supérieure, 
leur collègue cl amie. 

Les obsèques ont eu lieu le 16 janvier 
1984. 

Lycée Ctende-Mooct, 

I, rue du Docteur-Magnan, Paris- 1 3 e . 

- M. Bernard Leclair, 

M* Stéphanie Leclair, 

ML et M“ Alain Grioueray 
et leurs enfants, 

M“ Andrée Whhe 
et ses enfants, 

M. et M™ Chartes Leeteir 
et leur mie, 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

M“ Bernard LECLAIR, 
née Yvette Griotteny, 

leur épouse, mère, sœur, bellMœur et 
tanta, 

survenu le 20 janvier 1984. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 25 janvier, i 15 h 45, en 
ïégiîse Saint-François-Xavier, 12, place 
dn Présideat-Mîthouard, Paris-7 1 , oü 
Ton se réunira. 

L’inhumation aura lieu an cimetière 
«TAuteuï] dans Fintimïté familiale. 

. Cet avis tient lieu de faire-part- 

S r avenue de Villari, 

75007 Paris. 


- Pierre-Henry Luirait, 
son époux, 

Cyril et Stéphane Luiras, 

scs enfants, 

ont te tristesse de foire part dn décès de 

Jacqueline LUTRAN, 
née GuOtanot, 

survenu & Paris le 13 d éc em b re 1983, 
dans sa quarante-septième année. 

10214 Eby. Ovetiand Parle, 

Kansas 66212 (USA). 

- M. Charles MélartL 
ses enfants, petits -enfants. 

Et toute te famille 

ont te douleur de faire pan du décès de 

M— Renée MÉLARD. 

Les obsèques ont eu lieu le jeudi 
12 janvier 1984 au cimetière de l’Est à 
Rennes. 

- M- Raoul Salzbcrg, 
son époux, 

Karen, 
sa fille, 

M. et M» Frédéric Bloch, 
ses parents, 

M. et M- Samuel Wolf, 
ses beaux-parents, 

M. et M K Claude et Heima Bfoch- 

Wariim, 

ses frère et belle-sœur. 

M™ Liliane Salzbcrg 
et sa fille Anna, 
ses belle-sœur et nièce. 

Les famill e» Fry rfman, Klugerman et 

Curti, 

ont l’immense douleur de faire pan du 
décès, des suites d’une longue et cruelle 
maladie, de 

M“ Jossdyne SALZBERG, 

née Bloch, 

agrégée de l’Université. 

survenu le 17 janvier 1984, à l’âge de 
trente-sept ans, en son domicile, 
2L3, rue Raymoud-Losserand, Paris- 14*, 
entourée de tous les siens. 

L’enterrement civil a eu lieu le ven- 
dredi 20 janvier 1984 an cimetière pari- 
sien de Pantin, en présence de nom- 
breux parents et amis. 

Son intelligence, sa générosité et son 
courage ont fait l'admiration de tous. 


| Nos abonnés, bénéficiant d'une 
i réduction sur /es insertions du 
\ m Carnet du Monde ■, sont priés 
I de Joindre à leur etnvi de teste 
► une des dernières bandes pour 
| Justifier de rette qualité. 


Remerciements 

- M* Jean-Claude Arnaud 
et son fils Mathieu, 

Les familles Arnaud, Depolla, 
Geffroy, Gratin et Vieillescazcs, 
remercient toutes les personnes qui leur 
ont témoigné leur sympathie et se sont 
associées à leur peine Ion du décès de 

Jfean-Cbiide ARNAUD, 
conseiller culturel 

près l’ambassade de France au Niger. 

Messes anniversaires 

— Pbur le quinzième anniversaire du 
rappel à Dieu du 

médecin général insp ecteur 
Raymond DEBÉNÉDETTL 

une prière est demandée à ceux qui ont 
gardé son souvenir, en union avec la 
messe célébrée le samedi 28 janvier 
1984. & 18 h 15, en la chapelle du Val- 
dc-Grâce, 1, place Laveran. 

Communications diverses 

- Lyon. 

L’Ecole de service soda! du Sud-Est 
invite cous ses anciens et amis à fêter 
son cinquantenaire : 

- Le 26 janvier, de 9 h à 16 h, autour 
des infirmières. 1, rue Alphonse- 
Focbier, (2 e ) ; 

- Le 27 janvier, de II h & 18 h. 
toutes formations réunies, 20, rue de te 
Claire (9*) . TéL : 883-40-88. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 

— Université Paris-11, vendredi 
27 janvier, à 10 heures, salle des Fêtes, 
M. Sami Hiraxn : « Le rôle du système 
bancaire des pays en voie de développe- 
ment ». 


Conférence-débat 

- -La liberté d’enseignement, quel 
avenir ? », par M“ c Hélène MissoÜTe, 
ancien ministre, le mercredi 25 janvier, 
à 20 h 45, à l’église Notre-Dame de Cli- 
gnan court, 36, rue HenneL 75018 Paris. 


Lisez 
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en trois 


L La souplesse : une entreprise 
autonome qui s'appuie sur un - 
groupe dynamique et puissant 

Matra, un nom qui vous est familier. Celui 
d’un groupe français de dimension internationale; 
■habitue depuis 20 ans à relever les défis technolo- 
giques. Du missile Magic au lanceur Ariane, du sys- 
tème de transport VAL au cerveau de Spacelab. Un 
groupe qui a créé MHS en I960 pour eue présent 
clans le domaine stratégique des composants. Un 
ensemble industriel qui, en 1983, au milieu des gran- 
des mutations en cours, s’est vu confirmer sa triple 
vocation : Militaire, Espace et Composants Electroni- 
ques. Un groupe bien connu pour sa politique auda- 
cieuse en matière de formation et de promotion de 
son personnel. 

2. L'ouverture : on accès privilégié 
a la technologie mondiale. 

Harris Corporation. Notre partenaire depuis 
'l’origine. Un grand de la miôt^coroniquc avec 1a- . 
' plus vaste gamme de circuits CMOS, analogiques et 
bipolaires. Avec lui. nous avons accédé désole départ 
aux marchés emopéem er américains. • . 

_âvcc Intel, nous avons signé un accord 
unique en son genre, pour fa conception et fa fabri- 
cation. . 

En Californie, nous disposons d un centre 
qui travaille avec les universités de Berkeley et de 
-Stanford au développement de logiciels avancés 
pour fa CAO. 
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Matra Harris Semiconducteurs 
propose 100 postes d’ingénieurs 
et de techniciens pour assurer 
la réussite de sa stratégie 
circuits hautes performances en 1984. 


Cette collaboration au sommet, vous pour- 
rez, vous aussi en profiter. Et tirer parti de ceite 
confrontation permanente et stimulante avec les 
meilleurs. 

3. La vocation : la mise en oeuvre 
de la technologie la plus pointue. 

La technologie CMOS pour développer et 
produire les circuits hautes performances qui répon- 
dront aux fonctionnalités des systèmes personna- 
lisés de demain. Et dont la demande va s’accentuer au 
cours des prochaines années. 

Nous concentrons nos efforts, ce qui ren- 
force nos exigences sur le choix des hommes. 

Nous avons gagné la 1™ étape. 
Rejoignez-nous pour réussir 
la seconde. 

Les faits sont là. En quatre ans, ces 3 dimen- 
sions ont permis à MHS d’atteindre les objectifs 
qu’elle s’était fixés. De notre unité ultra-moderne de 
■production de circuits intégrés VLSI, sortent déjà plu- 
sieurs produits leaders : 

- fa RAM statique 16 K CMOS, la plus rapide de sa 
catégorie. 

.-.le microprocesseur 16 bits HMOS 8080, un stan- 
dard mondial. 

- Agate*, système d'accès complet aux réseaux prù- 
di Rusés, qui confirme la position de MHS dans le 
domaine prometteur du semi-custom. 
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' Aujouft£huL noutentuiioas la phase II de 
notre stratégie. Doubler la réussite technol<jgiquc 
d'une réussite industrielle avec un objectif priori- 
taire, maîtriser la production, ci une double exi- 
gence. fiabilité des outils, qualité des produits. 

Cest là que nous avons besoin de vous, de 
votre expérience des svstèmes de fabrication, de 
votre expertise dans les diverses technologies impli 
quées,de votre approche industrielle de» problèmes. 
Autant d’atouts aecisi fe dans la rude batailleque nous 
allons mener au niveau mondial. 

' De notre côté, nous vous promettons un ave- 
nir ouvert au sein d'une équipe enthousiaste et 
volontaire. 

Participez à notre aventure. Rejoignez MHS. 


M 'VIAiïîA HAPPtS SEf/CCf-OxlE^-S 

le nouveau monde des micromondes 

Matra Harris Semiconducteurs 
La Chantrerie, BP 942 Nantes Cedex 

Pour le detail des postes ofFens, 
consultez notre rubrique "offres d'emploi" 


(Voir P. 32) 
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REPRODUCTION INTERDITE 


iaigw* L»*flr«T.T.d 

OFFRES D’EMPtOl 83.00 98.44 

DEMANDES D’EMPLOI 25,00 29,65 

IMMOBILIER * - ■ 58.00 66,42 

AUTOMOBILES 56.00 66,42 

AGENDA 56,00 66.42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 194.50 


Annonces cmssces 


ANNONCES ENCADRÉES UUWai* Ui-^ATTX. 
OFFRES D’EMPLOI. ... . . . ^7,00 55.74 . 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16.60 

IMMOBILIER.....' 36,00 ..42,70 

AUTOMOBILES...* 36,00 , 42,70 

AGENÇA 1 . ' 36,00 42.70' 
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DIRECTION . DIRECTIOflJ • DIRECTIOftl 

Fonctions Nationales et Internationales 


Directeur 
gie informatique 


375.000 F 

Membre d'une union nationale paritaire, ce CIE informatique traire les informations Bées à 
une rëgientemaiioo sociale tpresianons d’allocations) pour te compte de trois organismes 
(Paris et région parisienne). Le conseil d’adnûnisuaûon recherche un directeur capable 
d’assurer l’animation « la gestion technique, financière et humaine de ce GIE dont l’effectif 
est de 65 personnes. L’ordinateur centrai est un IBM 3041 relié par réseau à 4 00 terminaux 
(extension d 1000 d’ici 2 ans). Ce poste s'adresse i un candidat âgé d’au moins 38 ans, de for- 
mation supérieure, ayant l'expérience de la direction d’importantes structures informatiques 
et de grandes qualités d’animateur et de gestionnaire. La rémunération annuelle, de l’ordre de 
375.000 francs, sera liée à l’experience acquise. L'importance de l’union nationale concernée 
peut offrir à terme des perspectives d’évolution de responsabilités. Ecrire à J. MQUNIER en 
précisant la référence A/2491 M. 


PA 


3. rue des Graviers - 92290 NEUILLY - Tél. 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg • Toulouse 






Nous sommes une banque d’affaires, 
née de fa réunion de 2 établissements, 
filiale d'un puissant groupe financier 
nationalisé. Notre développement (+ 25- 
30 % an), nous conduit à rechercher 
notre 

DIRECTEUR 
du PERSONNEL et des 
AFFAIRES SOCIALES 


Directement rattaché au S.G.. il sera à la tête d un service de 6 personnes 
dont 2 cadres spécialisés dans la gestion administrative du personnel. Sa 
première mission consistera à achever l'intégration des personnels prove- 
nant des 2 sociétés fusionnées et à accélérer le processus de création 
d un climat d'entreprise en cours de construction. Il assurera la plénitude 
de la fonction (gestion des carrières, formation, recrutement..). 

Il sera le conseil interne de notre D.G. et de nos services opérationnels, 
négociera avec les partenaires sociaux. 

Nous souhaitons rencontrer : 

• un professionnel confirmé (40 ans environ) de la gestion personnel 
dans te secteur tertiaire, spécialisé dans te droit social. 

• Homme de prospective, concepteur, il doit être également un praticien 
soucieux de gérer le quotidien et de conduire tes évolutions 
nécessaires. 




Directeur de production 

300.000 F 

Industrie agro-atimenütire • bretagne sud . cenc société (chiffre d’affaires 250 
millions de francs - 300 personnes) connaît un des plus forts taux d'expansion -de la profession 
grâce A une politique basée sur l'innovation, sur des produits de qualité et uneoorumercsafisa- 
tioo dynamique. Son ambition est de maintenir cette progression en abordant de nouveaux 
créneaux et en développant des nouveaux concepts. Dans ce contexte, le directeur de produc- 
tion. intégré au comité de direction, devra apporter la dimension technique à toute décision 
stratégique, gérer l'ensemble de la fabrication et prévoir son évolution. D sera assisté de trois 
chefs de fabrication répartis en deux usines et d'un responsable des achats. Ce poste convient 
à un candidat âgé de 35 ans ramimum, de formation ingénieur (Agrc, HN51AA, ...) ayant 
acquis une sotide expérience de la fabrication dans un domaine de l’afimcnuire nécessitant 
une grande souplesse d’organisation et des réponses rapides. Sa motivation, sa maturité pro- 
fessionnelle lui permettront de s’intégrer aisément dans une équipe de direction générale res- 
treinte. Le salaire annuel sera de l'ordre de 300.000 francs auxquels s’ajoutera une voiture de 
fonctioa. Ecrire à J.B. FOURNIER en précisant la réference A/1255M. 


B\ 


NANTES - Tél. (40) 48.48.82 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


f Dire 
‘ et 


Directeur comptable 
et administratif 


b 


Picardie 

Industrie agro-alimentaire - Réalisant un chiffre d’affaires annuel de 400 ariŒoos de 
francs, cette société en expansion regroupe en. Picardie usine moderne et siégé social pour 
lequel elle recherche le directeur comptable et administratif. Dépendant de la direction géné- 
rale et animant une douzaine de personnes, il sera essenûeflemcm chargé de stipendier les 
fonctions "comptabilité” (compLabib’té générale- analytique-nTborerie-rBcainé-contrfîe de 
gestion-.), "informatique" (matériel Cll-HB-DPS 4) e> " administration générale" (ad mau s- 
tretion de personnel-paye-assurances...) en veillant i l'actualisation des méthodologies 
employées. Ce poste de confiance conviendrait i un candidat di plôtnè de l’ enseignement supé- 
rieur (expertise comptable - ESC + DECS...J âgé d'au moins jS ans. Jus tifi a n t dhme eepe- 
rienee réussie de plusieurs aniVw dans dés resjXMsabilfiés comptables complètes, aarâmcês 
soit en entreprise soit en cabinet d’expertise-. L' ouverture £f esprit et les facultés d ’ada pta tio n 
sont également nécessaires à la réusàie dans cette fonction aux aspects variés. La rémunéra- 
tion sera liée à l’acquis professionnel du candidat retenu: Ecrire â J. HAXAIREen précisant 
b référence A/2439M. 


B\ 


3. rue des Graviers - 92200 NEU1LLY - Tél. 747.11.04 


* 

Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



recherche son Directeur 


Jeune, dynamique; aécrocheua; sens des 
rdations pubfiques. - - - 

Formation économique supérieure, expé- 
rience gestion entreprise et organisations 
professkxmefles souhaitées. 

Adresser CV. et prétentions sous ré£ 35S6 
à mentionner sur Fenweloppe à Média- 
System, 104 rue Rëaumur 75002 Paris 


t e d ftecfa c urgent 

DfflECrmADMMSmîIF 

ETFffiASQEROL/F,) 


• Gestion complaWeeifioaxicière.. 

» Gestion daperto on et-' 

’• ~F mirrio«twCTen t n Am.îiùttmtif - 
•Participation comité direction. , 

Salaire annuel : 109.000 F. 


Ne pm taénhonct .Envoyer lettre + C.V. 
. + pboto à : &.D.FX 
68. bd de Sébastopol 75003 PARIS. 


Directeur banque 


Important groupe bancaire- ouvre SQA.^ 
agence de Nîmes .et >®qge. son : 
directeur. ” ’■ '•'/ 

30 ans minimum,' ayant une formation ge 
supérieure et une premi&reéxpériénce 3 
probante de la vie des affaires (bancaire g 
ou commerciale)^ 5 

Ecrire manuscrit ( + photo) ▼ 


L. juste* 


psychologue 


1 B. rue des Grotte-* « 84000 AVIGNON 


L informatique 

au service de la communication 


Groupement d'achat d’importance nationale. 8S0 commer- 
çants répartis en six enseignes dans le domaine de la quincail- 
lerie et du bricolage, réaJise plus de 3 milliards 600 millions 
de francs, li recherche son DIRECTEUR DU SERVICE 
INFORMATIQUE ET DE LA COMMUNICATION. 
Animateur, vous aurez avec votre équipe (1 8/20 personnes) 
à atteindre un double objectif. D’une pan fournir aux diffé- 
rentes divisions du groupement (commercial, financier, 
comptabilité, stock, personnel...) tous les éléments nécessaires 
à leur bon fonctionnement ; d'autre pan déterminer toutes 


n\ 

KLl 


Claude Debray Conseil, 
78 rue Olivier de Serres 
75739 Paris Cedex 15 


(es procédures de communication les mieux adaptées 1 notre 
système coopératif : télématique, bureautique, vidéo— de 
sorte qu’elle intensifie l’ information entre notre groupement 
et ses adhérents. 

De formation MJAGE ou équivalente, vous avez une expérien- 
ce d’au moins 10 ans en entreprise, en tant que responsable 
informatique. 

Matériel : 7/65, 64 DPS, Mini 6/43, Mini 6/31. 

Lieu de travail : Poitiers. 

Faites nous part de vos intérêts et motivations en envoyant 
votre dossier de candidature sous réf. 683 E i Marc Galopin. 


Pour société de mécanique 
directeur technique du renouveau 

Membre du Comité de Direction, notre futur directeur technique va tévexlktf notre outil de production un peu vieillot pour enfatre une 
unité de production compétitive et rentable. En proche banlieue. Avec de bons opérateurs, en Saison avec un commérerai efficace, «t 
équipe avec des dirigeants passionnés par la relance de cette petite société pour le compte d'un grand groupe. 

Vous aurez enfin la large responsabilité technique que vous souhaitez ; du BE jusqu'aux prix de revient Vous pourrez marquer de vo tre 
empreinte toutes les fonctions pour suppléer les lacunes, moderniser les méthodes, améliorer tes comportements, voire bouleverser tes 
errements anciens. Les décisions les plus graves ont été prises, vous pouvez reconstruire. Votre expérience vous a appris que 
Patron technique fait bien équipe avec son DG, 2e directeur administratif et le directeur commercial, 3 peut tirer ses gars et leur tait taire 
des progrès étonnants en les mettait t dans le coup. C’est ce que nous souhaitons. 


sans dédaigner les conseils extérieurs. Bref, vous n’avez pas la grosse tête. Une affaire a remonter vous passionne et vous ecavez a slkl-A 
sous la réference H 6 450 UN. Confidentialité assurée. 

Sirea 



directeur régional 

PARIS - 

Une Société de premier plan dé J’Agro-AÜzncntaire souhaite intégrer à soo 
équipe de Voile pour lui confier la Direction Régionale Paris (couvrant 
Tue de France, te Nord, et une partie de l’Estde la France) un CADRE 
COMMERCIAL de 

FORMATION ECOLE SUPERIEURE DÉ COMMERCE 

- H a 30 ans, et donc environ 5 à 6 ans d'expérience de la vente à ht Grande 
Distribution. 

0 est actuellement dans une Société de réputation nationale et au mini- 
mum Chef de Secteur; il a donc déjà encadré du personnel « en la respon- 
sabilité de chiffres d’affaires et de budgets importants. 

Sa personnalité et ses compétences seront nos principaux critères de choix. 
Résidence Paris ou région. 

Les candidatures (lettre manuscrite et CK sous référence 2269-M ) 
précisant le niveau de rémunération , seront examinées avec la discrétion 
d’usage par 


47. AV. ALBAC&UWAWE 
amo -ANTONY * • - 


a «j. aurait 



de clientèle 


rL\~> ' s-tjiT- 


Paris 


220 OOO F+ 


64. rue La Boétie • 75008 PARIS 


Nous sommes un important groupe français de dmTeriè^'ihtœVi'ationale lea- 
der sur son marché. Notre développement nous arnèrâàrscfarcerle potentiel : 
de notre Direction du Marketing et à rechercher .vîn jÿrofessiônrid de la; 
communication. *. • ■ •' • -V ..-.j 

H sera chargé dexoncevorr et d& mettre eheeûV&ittnjs les moyens, outils et* 
supports nécessaires à l’optimisation de nos retetidosàvecnos clients et aura 
un rôte de conseil et d'assistance auprès de 'nbs<3^ ûàfi«ièiiïis.S .~r ' 
Dans le cadre de' nos objectifs de.' dévek^âtnerit- et d'imagée il saura ré- 
pondre aux besoins è court terme et araicïpb^&réiûîîon de ndhé-profesisiori.; 
Nous souhaitons rencontrer un 'hommé; /eiStè, tfiplémè & études, supé- 
rieures, ayant prouvé au coure d'uns uxpé^ancte rfcsçtetians te'dofnaifïedu: 
marketing ou de la communication, de~ réeJJps. qualités professionnelles et- 
humaines. i: ;'/■ v - ■ ' ; 

Merci d'adresser votre dossier de candkte- 7 fr±? i l ~ 1 ' — ? r, r r 

wre complet Déttre manuscrite, Ç.V., primo : \M 

«prétentions) en précisent surTanvétoppe- rlsSoSïiS ? 

la référence 280CyDC5:è ' ,• 




'San 


• MEwsnf tx sn/rec 




| LryjO^o 


7 =r t-sT'ri-aJ 
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DiilëCTIOm . DIRECTIOnS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 



et Gautier 
Directeur Commercial 


LeBo»cot^uOer **™J**™*6té qul<tepwte 1920 conçoit et fabrique avec un constant dynamisme des 
produrtsrt4qu^emeotsd©stfries àTaeronautique comme à flnduatrie. Ole dispose de réoteatouts 
tachnlquas ot sonsouci du servie* g làcfiartôte a toujours contribué à sa notoriété. Dans te cadre de sa 

■ r action des trois 


Ce 

néc(,3s<&res avocladtzakt edesc flents pnnapaux. français gt étrangers, avîonneurs mais pas uniquement. 

S? compétence technique sera importante, mais ptus encore son tempérament commerciai, de 
negocref^rSa capacftâ àtrsvaflfer en équipe un atout supplémentaire. Le poste est basé à Courbevoie, 
sâ rémunération comprendra uns brgo part (Hntérossavnont. Les cMKüdp^i^ seront étudiées 
confidentWemert ptrCLEAS; Ecrire sous réference 8408 LM. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 75017 PARtS 


■M£MBB£ OÉ X YNT£C 


JBSSffiT intbw.privé 

ENSEIGNEMENT SU’ÊRIRJR 
roeharctM pour Puis 

.DIRECTEUR 

D’ETABLISSEMENT 

avant déjà eu mtpomabM 
érêÿwton direction 
JMPERA'nvEMENT 

Ecm tous km* ZB 1-002 M 

rèok morse 

85 bis. r. FWaumur. 75002 Pari*. 


AGENCE IMMOBILISE 
réputée banéra» ounst 
rechercha 

SECRETAIRE 

GENERAL 


/ 


COORBfNATlON 

ADMINISTRATIVE 
Onfçxmatipua) M 

ANIMATION 
DD SERVICE 
TRANSACTION 

Soiida formation at expérience 
Pratiqua négociation. 
Envoyer lettre manuscrite 
AM. OUMARTIN 
10, réetdanoe Foeh 
32380 GAflCMES. 


GENERAL 


ELECTRIC 



PLASTICS FRANCE 
recherche le 

DIRECTEUR DES VENTES 

de son département PLAQUES et FILMS 

Il aura k assurer {'ANIMATION D’UNE EQUIPE DE VENTES chargée de 
promouvoir et de développer les produits par INTERMEDIAIRE d’un 
RESEAU DE DISTRIBUTEURS auprès d’u rte clientèle industrielle et dans 
le secteur du bâtiment. 

Il sera responsable de L’EXPANSION DE SA DIVISION et utilisera les 
études d’un service de marketing industriel élaboré. 

Ce poste s'adresse à un diplômé de l’enseignement supérieur, commercial 
ou technique, ayant une pratique courante de l’anglais et l’expérience 
d'une fonction similaire. 

Une habileté dans les négociations, une autonomie dans les prises de 
décision et un ascendant naturel sont indispensables pour répondre aux 
exigences de ces fonctions et envisager une évolution de carrière au plan in- 
remationaJ. 

Ecrivez en envoyant CV. photo, références et prétentions sous n°S4 01 3M 


\_£ 


C A P 1 C 1 8 rue Volney, 75002 Paris 


/ 


» • 

i- 


Une importante imprimerie de presse et labeur de l'Ouest de la France 
■T-' . . - recherche un 

Directeur Commercial 

pour te développ eme nt de ses activités imprimerie de labeur 
(presse non quotidienne, hebdomadaires locaux, lieuse organs). 

Convaincu pue ce secteur est appelé à se développer de façon rentable, 
te Directeur Général recherche un professionnel auquel il destine 
les missions suivantes : création de la fonction commerciale, entretien des 
relations clientèle et recherche de nouveaux travaux, politique d’irrage 
de marque, gestion administrative du secteur d’activités. 

De formation supérieure commerciale, âgé cfune trentaine d’années, 
le candidat bénéficierait d'un atout certain s'il disposait d’une expérience 
- dans l'imprimerie, ou dans une industrie voisine (papier ou matériel). 

Doué d'un tempérament commercial étayant acquis une expérience réussie 
de ta vente aux entreprises. Il a de bonnes aptitudes 
à la technique et à la gestion. 

' Poste A pourvoir dans une 'grande ville dé l’Ouest 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaitée s/néf. 543 M à ' JE 

’ ’ : - . m 

5 



18, Avenue Matignon — 75008 Paris 


m 


- - * • • 


Î. 


Directeur 

commercial adjoint 


(HEC - ESSEC...) 


250 000 + 


r^i 

liih.I lli 


Nous sommes un groupe agro-alimentaire international dans (es 
produits de seconde transformation. Nous recherchons l’Adjoint 
du Directeur Commercial. 

Il aura en charge pour la France et l’export, le marketing, c’est à 
dire l’ensemble des éléments du mix, ainsi que la mise en place et le 
suivi des actions publl-promotionneiies. Il prendra également 
rapidement la responsabilité de dossiers commerciaux opérationnels. 
Ce poste, évolutif, intéresse un diplômé de renseignement 
supérieur de 32 ans environ. La connaissance de l'industrie 
agro-alimentaire serait appréciée. 

Son expérience du terrain, sa réussite dans l'animation d'équipes 
lui ont apporté autonomie et sens du commandement, il est à 
même de s’intégrer dans une société puissante et de forte notoriété. 
Il parie bien sûr l’anglais. Le poste est basé en proche banlieue. 
Bernard Juihïet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo) réponse ex discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 9606M, T rue de Berri - 75008 Paris. 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Membre de Syntec 


V • 


1 - 


emploi/ internationaux 

ut deparu-ments d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer') 


GRANDE EXPORTATION 

Zones : Afrique, Moyen-Orient et Extrême-Orient 


FiLah: de Tun des premiers groupas industriels fiançais. .. 
'cette Société réafae 75% de son CA èrexportaboa La 
Grande Exportation ( zones Afrique. Moyen-Orient 
Extrême-Orient] représente pratiquement la moitié des 
ventes à Tétrarwec Constituée de pays très différents, cet» 
partir du monde prése n t» un Intérêt considérable par ses 
perspectives de développement «... • 

Responsable de 3 délégués commerciaux, assisté par une 

équipe administrative, le Responsable de là Grande Exporta 

lion participe avec le Directeur Commercial è T élaboration 
de te stratégie (produits, réseaux. distribution, prix service-) 
et il la met en oeuvre sur le te nain. 11 négocie avec les clients 
les plus impartants (centrales <f achats, chaîne de grands 
magasins, chaînes cfhôtds «ri restaurants-!. Il s!assure de 
Pefocacité des agents et il est responsable de l'exploitation 
économique de son territoire. 


Fout ce poste particu fièrement important nous souhaitons 
rançonner un àp fera é de renseignement commercial supé- 
rieur. Son expérience professionnelle |5 ans minimum) lui a 
permis à la fois de négocier avec succès h T étranger, 
d’animer une équipe commerciale et d’avoir eu des respon- 
sabilités, tadgétairesniipaftanbes. 

Pafaiiement bilingue angiaiV français, la connaissance de 
langues locales sera appréciée. Basé h Orléans, il voyage 
50 % de son temps. Lût perspectives d’évolution en France 
ou dans le Groupe sont 


ou à T étranger, dans ta 
multiples et variées, 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous 
réi M 4314 AG, h: 




Produits de grande consommation V 

\\ 



RESPONSABLE 

1 




w 


EGOR SA 

S, rue de Beiri 75008 Paris. 


0 


(MS LYON NANTES TOULOUSE M/NO P0U6IA NOAM &U$S£L00flF LONDON MADRID 



MONTREAL 


par suivra ta c ons t an te expansion de notre société, nous recherchons des cenddsts dynsnwpies pour travaBar dans le domaine 

intéressant du 

junior management 
Consulting 

Nous eontpfcnspsnni nos cfients un grand nomteeds*°**étée ënemeiionslee tes pkraconnuse en Europe. 

• Nous ne recbarchons que deê coOsbomeurs ambitieux, sachent taira preuve <nnftietjvaa. possédant une grande faefité de commu 

Céoa Mal était 2S ans environ ét noue ne vOYOtmpeeiTnco m Mernè rencontrer dam camMdm en dAut de carrirm. 


a Noos vous aoorandrens nos techniques qui permettant d* excaptiomefies améBoratione dans tous les domaines de le rarttabiité des 
sodé» techniques qui ont ftü teur» preuves dm des activités aussi dnerses que te managemsnt, te fabrication, radmmttraoon. 
Inventas m te formation Ai pereomeL Vowdevax lira de ceux qui appréciant les progrès tangibtet et qji eurent voir la Juccis 
couronner lam effort*. .... 

* /!*!■ pfliMma nmsnhRiMt ceux ois oonsiefirant qu'une solide formation «crie tas a plue de valeur qu’un salaire de départ, mais 
r» Sf lin fllénsnT» ’r* T*** •*</ a eiiiauee. nous offrons le passMMté d'ime canéra è évofcgfon rapide tant sous T aspect responsabilité 


sous réf. JMM 230184 


UN» coonefceaoc» activé dm rangteb an raquie* et m cormsfcearce de firafleo eet «wteabh. 

Nom attendons vom cmxStUtute es CV. mrâo mention de votre niveau de rémunération actuel et 
O manDcnnyior re n veloppo ) è : 


EÜROUNK 

gtxitevafd.de la Cambre 42 - Bcxte 13- î 050 Brexàtes (BELGIQUE), qui transmettra. 


Société Francs» 


CHEF DE MISSION 
EN LIBYE 

Langue arabe (lue. parlée, 
écrite), maîtrisant rangtais et 
pariant couramment français. 
Nive au te chnique équiva l ent au 
BTS - DUT minimum. 
Expériences relation cfientMe et 
vie en mission A {'étranger 


Un doc leaders mondiaux do l'hydraulique industrielle 
(20 OOO personnes dont 4 OOO on Europe), dividendes on 
augmentation continua depuis 26 ont. SI le Groupe Invoittt 
dans la nitration, c'est avec dot moyont considérables et 
un professionnalisme éprouvé (ta nouvelle gamme 84-65 
en témoigne). Cela ouvre des opportunités (on France 
comme en G.-B et en R JA) pour des compétences lectiniques et commerciales de pre» 
b mter plan 


PRODUCT SALES 
ENGINEERS 

... Filtration Systems 


Les hommes que nous recherchons : 

m sont ouisl solide» techniquement qu'au pion de la négociation, 
m connaissent dé)â les techniques de la tiltration ou un domaine voisin (pompes, 
centrales, applications). 

• roonrlsem rongkri*. 

■ fortement disponibles. Us alHerrt tonus, sens de l'organisation et ooOt de* résultats. 

Ils Interviendront: 

• personnellement auprès de nouveaux secteurs de clientèle directe (constructeurs) et 
Indirecte (distribution) qu'ils gagneront à nos systèmes; 

• en support, formation et conseil, des responsables commerciaux de l'équipe “Ruki 
Power* pour développer nos filtres auprès de kr clientèle hydraulique, 

• rattachés au Responsable européen de l'activité filtration, et en liaison fonctionnelle 
avec 1e ‘Régional Sales Manager Fluid Power*, ris seront responsables d erocWvtté sur 
leur zone avec des obfeetifs et une large autonomie. 

Nous pensons : 

que notre politique claire de responsabilité Individuelle, promotion (formation Interne 
systématique et loyauté/simplieire dans les relations est une des clés de notre réussite 
européenne (assortie bien sûr d'un système salarial stimulant et crédible). 

Cette offre s'adresse à des professionnels confirmés Nous l’avons donc confiée â 
MÜtCUBI UKVAL gui engage ta réputation svi le soin, lo rapidité eîla discrétion Qui seront 
assurées au traitement de toute candidature (CV. photo et rémunération actuelle) 
■ sous réf 88 F HT- LM t ou 2L nie Eugène- floenat 75017 PARIS 



Connaissance ^en gé oto ye^et: 


Env. CV.. photo et prétention 
e/n* 7.39 > l» Monde 


E, rua des Italiens. 
76008 PARIS. . qui transmettra. 


SOCIÉTÉ ÉAU ET ÉLECTWCrrÉ 

re,hen-h ■ 
rociipuü 

POUR MAU 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

e xp érim-. ayant nctione troW 
rire avec réf. et pré t entions 
à SMP. BA. N* J .228 
BAMAKO (MAU). 


ANNONCES CLASSÉES 
Tà£PHONÉES 

296 - 15-01 


Notre Réseau de Maintenance 
se développe en Afrique et recherche des 

INSPECTEURS DE MAINTENANCE 

de nationalité Ivoirienne, Nigérienne, Togolaise 

Vous êtes diplômés de l'enseignement supérieur 
(Ingénieur: ou Technicien, option : électronique, èleclro- 
technique. aulomaiisme. èlectricilé). 

Vous aimes les technologies de pointe, mais les contacts 
commerciaux vous iméresseni également. Nous vous 
conlierons les responsabilités de l'installation. î entretien ei 
le dépannage de matériels che^ les utilisateurs. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la réi. 5CW M a 
Véronique Bcurlel 
Cu Honeywell Bull 
PC OG021C 
94. avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 



E 
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REPRODUCTION INTERDITE 5-' 



emploi/ régionaux emploi/ régionouH emploi/ repioftoux cmptel/régiojKHJH 



COÜRV’OÏSIER 




gmitnoi 

HCO* 1 


JEUNES DIPLOMES ESC 

si vous avez les qualités et le potentiel que nous attendons, 
nous sommes prêts â investir sur vous ! 


Dans le cadre d'une politique, humaine et économique, ambitieuse, la Société de commer* 
étatisation du Groupe Cointreau offre à de jeunes diplômés de renseignement supérieur 
l'opportunité d'une expérience du terrain passionnante et formatrice. Elle est un tremplin 
idéal vers des responsabilités commerciales ou marketing élargies à un niveau de Manager. 

Concrètement, nous vous confierons, dans un premier temps, la vente de notre gamme de 
produits auprès de la distribution moderne (G.M.S.) sur un secteur géographique exclusif. 
A ce niveau de responsabilité, nous vous proposons un statut de cadre, un fixe substantiel 
assorti d'une prime sur objectif et d'une voiture de fonction. Ces postes sont â pourvoir à : 


PARIS, 


NANTES, 


ANGERS. 


REIMS, 


METZ, 


NANCY. 



Si vous avez déjà exercé vos qualités com merciales ou si vous souhaitez faire la dé monstration 
de vos capacités dans le secteur alimentaire, confiez-nous vos aspirations et adressez votre 
dossier complet de candidature (lettre manuscrite motivée, C.V., photo et prétentions) à 
Dominique DEBEURME, BP 547, 77006 MELUN CEDEX, qui vous réservera le meilleur 
accueil et vous garantit une discrétion totale. 


PMI DE LA MÉTALLURGIE 

installée en région stéphanoise, 

recherche son 


commercial 




tentée dans son domaine. 



Cabinet Gatier 


emploi/ intci Aotionoux emploi/ inlemotionoux 

(et départements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer J 


r*. 


Responsable marketing 


fi 


300.000 FF nets 


Cameroun - produits de grande consommation . Un important poupe imema- 
l tonal, très actif en Afrique, et spécialisé dans la fabrication « la conunerdalûatioi] de pro- 
duits de gronde consommation, recherche, pour sa filiale camerounaise (employant plusieurs 
milliers de personnes) un responsable marketing. Basé au siège de la société, â Douala, il sera 
charité, sous l'autorité du directeur commercial, et dans le cadre de la politique définie par la 
direction générale, d'élaborer le plan marketing, de définir les objectifs à moyen et court 
terme, d'élaborer la stratégie correspondante et de déterminer les moyens â mettre en œuvre 
pour son application. Assiste d’une dizaine de personnes. 0 veillera à l'application de ses 
plans d'action « en contrôlera les résultats et le budget. Ce poste conviendrait a un cadre âgé 
de 32 ans minimum, possédant une formation supérieure type école supérieure de commerce, 
et ayant acquis une expérience de plusieurs années dans le marketing des produits de grande 
consommation. La pratique de l'anglais de base est nécessaire. L'expérience de l'expatriation 
serait appréciée. Le salaire annuel, de l'ordre de 300.000 francs nets d’impôts et de charges 
sociales, sera assorti d'avantages lies à l'expatriation. Ecrire 1 H. M1CHERON en précisant la 
référence A/R9023M. 


B\ 


3, tue des Graviers - 92200 NEUTLLY - Tél. 747.11. 


Lille - Lyon ■ Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


La plupart des salles de bain de l'Europe anglo-saxonne sont équipées et 
décorées d'accessoires que nous fabriquons depuis 1965. Très solide FMI 
irlandaise ( 1 85 personnes, 5,5 millions de £ de CA), après avoir posé quel- 
ques jalons, nous avons décidé d' aborder sur le Continent pour noos y déve- 
lopper, en France et au Bénélux dans un premier temps. 

Nous recherchons donc notre «developer», 

A bilingual sales manager 


France-Bénélux 


200 000 FF mini 


Dans un esprit marketing, il prospectera et créera de nouvelles opportunités de 
réseaux de revendeurs et développera nos ventes en liaison avec l'Irlande. 
Jeunesse adulte, vraisemblablement formation commerciale supérieure et 
certainement expérience européenne commerciale réussie (dans l'équi- 
pement de la maison, si possible), mobilité et disponibilité organisées, 
compétence au service d'un enthousiasme de pionnier co mm ercial-.. : nous 
saurons vous faire confiance et vous donner les moyens de onstraire votre 
réussite et votre carrière chez nous, en Europe. (Anglais indispensable). * 

Nous vous remercions d’écrire sous rèt 1352 à ERNST & WB3NNEY 5 
Conseil - 150 Bd Haussmaim- 75008 Paris, qui étudiera votre candidature o 
avec soin et discrétion avant de vous répondre. 2 

Ernst & Whinney Conseil 


C'est ce que vous propose un important groupe français de dimension internationale. 
Rattaché au siège parisien du groupa, il assurera des marions d'audit financier et 



recherche 

pour son Secrétariat international à Londres 

UN CHERCHEUR 

pour les pays d'Asie du Sud (Afghanistan, 
Bangladesh, Inde, Pakistan et Sri-Lanka) ou du 
Sud-Est (Birmanie, Kampuchéa, Laos, 
Malaisie, Singapour et Thaïlande) . 

Ce chercheur enquêtera sur les violations des droits de 
l'homme dans l’une oc Tautre de ces régions et déterminera 
les moyens permettant d'assurer la protection des droits de 
l’homme dans le cadre du mandat d’Amnesty 
Inte rna tinnaL 

II doit posséder une connaissance approfondie de ces 
pays, notamment sur les plans politique et juridique, être 
capable de rassembler des informations' et de les 
interpréter objectivement et' d'évaluer la situation . 
poli tique. 

B est indispensable qnffl sache s’exprimer avec aisance 
en anglais, tant oralement que par écrit 

Seules les candidatures de personnes possédant 
l’expérience des aptitudes requises pour fone oo l'autre de 
ces régions seront retenues. 

Pour l'Asie dn Sud, des compétences dans le domaine 
juridique et/on la connaissance do persan (dan), de 
l’hindi oo de Tordu seraient un avantage. Pour 7 Asie du 
Sud-Est, la connaissance d'un dialecte local serait un 
avantage. 

Dans Fexcrcice de ses fonctions, le chercheur utilisera 
un équipement moderne. 

Traitement annuel (indexé) ;£9 030. 

Pour recevoir la description détaillée do poste et une 
formule de candidature, prière d’écrire an service dn 
personnel, Amnesty International, secrétariat 
international, 1 Easton Street, Londres WCX 8 DJ, 
Grande-Bretagne, en joignant une enveloppe à votre 
adresse. TeJex 28502. TéL: 01-833-1771, Ex. 5144. 
Date limite pour la réception des candidatures : 

24 lévrier 1984. 



SPEDITION HAMBURG 

-FRANKFURT 

SUCHT 

VERKAEUFER 

FUER NORD DEUTSCHL AND UND 
FRANKFURTER REGION 
ALTER : ETWAS 35 JAHRE 
ERFAHRUNGEN IM SPEDITIONS- 
BEREICH 

SPRACHKENNTNISSE : DEUTSCH, 
FRANZOESICH, ENGLISCH 
ZUSCHRIFTEN ERBETEN UNTER 
CHIFFRE N® 280.921 M. t 
RÉGIE PRESSE, 85, bis rue Réaumur, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


emplois internationaux 


Taudil tf en won un an acquise en entreprise ou dans un cabinet spécialisé et une pratique 
courante de (anglais, il implique une large autonomie et une disponibilité importante pour 
des déplacements fréquents à l'étranger. 

La rémunération est de Tordre de 100 à 120 000 francs e: complétée par des 
indemnités de déplacements. Ce poste ouvre des perspectives d" évolution intéressantes au 
sein du groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant la référence 5497 sur 
f enveloppe. £ Média-System. 104 rue Réaumur 75002 Pans qui transmettra. 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois. 






Sodfcfc éuenatkmdte de sovtoès appliqués h Tindusoie pfeoSb^ nsa^ en réÿon 
RhOne-AtoesL reenite pow son centre de ndwndne<xmpttanxcdusaelSO ingénieurs 
et tedwidbk et dspesant de quatre VAX dont deux 7WV IM teratimax et du 


Ingénieur informaticien 

chargé de.dévdopper des progra m mes complexes de tratemènuf intamatons 
scientifiques au sera dune équipe dont* devrrit rapidement prendre ta respansabSot 

Un dfofûmécfingénteir outra doctorat et ur« bonne amssranoe de IVtglflis sont 
nécessa/e* une expérience de deux ouiroisansestiraSe»wbie de Rrètetncedros 

■_ — - J — Um, il» i tewiti a l üli HfmtHn. 

Ce poste est* pouvoir dans un environnement intidfcxlHds&ni^ 
oû vote pourrez évoluer. en fonction de vos compétences et de vos goOts. 

Mena tf adresser votre asncfidatüpt; sous rtf. L17Ô6, è MéeSa-SystoH 93 rue Edouwd 
Herriot; 69002 Lyon qui transmettra. • • 


CHEF DE DIVISION TECHNIQUE 


-N* 


Agro-alimentaire 


VAL DE LOIRE 


Une société française de l'agro-aiîmemaire qui occupe unaporition de 
leader sur son marché tant par te qualité de ses produits que par le mise 
en œuvre de technologies de pointe, recherche le CHEF DU SERVICE 
TECHNIQUE -de ruhe de ses unités située en- Val de Loir» (effectif 
.350 personnes - chiffre d'affaires 1,2 mülîard). Sous l'autorité dû 
Directeur et dans le cadré d'un budget de l'ordre de 10 millions de 
. -francs, il sera chargé d'assurer l’entretien et la maintenance d'équipe- 
: ment» et matériels déplus eh plus performants. R assurera la production 
et la gestion dés fluides. -Dans le cadre de nouveaux învestliMmetkts, il 
participera à leur, définition, U assurera te rédaction du cahier des 
charges, (a consultation des antre prises et je suivi des travaux: R sera 
responsable des achat» généraux, (emballage, vêtements de travail, 
etc».). Il mènera les études pouvant permettre une amélioration de la 
production, de te sécurité et de l'hygiène, soit .par. amélioration des 
postas de travail, soit par implantation de nouveaux équipements. Il sera 
chargé de ('animation d'une équipe de 25 personnes. Le candidat 
retenu, -égé d’au moins 28 ans. dé formation type A & M. ICAM, 
ECAM,_ possédera quelques années d'expérience acquise dans 
rentrât ion de bétiments, d'équipements et de réseaux fluides d'une 
unité Industrielle fortement automatisée. Le candidat sera un homme 
de terrain animé d'une volonté permanente de progrès. 

Ecrire sou» référence 654/M à : 


GRH conseils 

3r avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


mAFCQREM -b» 


La Chambre de Commerce. et d'industrie 
du Loiret recherche 

Directeur Administratif 

^ seeondera le secrétaire général sur tous les dossiers qui lui seront 
délégués ex suivra notamment les grandes questions daeiuamé écono- 
miqtre régionale et nationale. Outre les semœs généraux, n animera er 
coordonnera l'activité des services d' études économi ques, documenta- 
éon et comptabilité dont f effectif. KjtaL feprtseme.. une quinzaine de 
personnes, il aura tgalemem des Baisons fonctionnelles «vec tes servi- 
ces intervenant auprès des PME commerciales et industrielles. Ce poste 
s'adresse â un cadre de 30. ans-minimum.- de formation ESC Sc. Po ou 
Droit, pouvemjusitôef d'uneexperiênce réussie. de préforencedans une 
P ou un organisme A vocation économique. Sou sens des relations 
humaines constituera un atout Important pour réussir dans . ces fonctions. 
Ses connaissances en informatique SerorU appréciées. Poste basé â 
Orléans. (Rèt 3420) -V 
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emploi* féçfiofwus emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


RtkaJe d'un^des-premlcrsgrbgpe^ ■ 
IndusWeis français, flgoroftt-' 
parmi lestous-premlérs mondiaux ■' 
de so spécialité pour des produits' - ’ 
de haute téchnologié cl d'appûcadoris 

très diversifiées; recherche . . 
pour régions*. - 

RW€flG«€-m-0€<O(R€-ftLSflCe 


ING€NI€URS 

D€BUTRNTS 


diplômés Mines. Centrale, Rrts et Métiers 
ou équivalent,- ‘■-'y-- ' '■*- •• 

auxquelsnoUsproposonsdespostesen: 
-fabrication. : •' â 

- entretien. 

- travaux neufs, 1 ' ~ ' 

- méthodes, r - ... . •_ • . . .• ■ 

- recherche appliquée, avec complément 
cT études 3“ cycle. Docteur Ingénieur 
ou Master. 


Responsable gestion 
et comptabilité 

220.600 F 

Ouest - Filiale d’un groupe nucmalional agro-aHmenrairr, cote PME de 120 per- 
sonnes occ upe la pôaiiofl de he&dcr dans sa spécialité. Elle révise 60 «fc de son chiffre d'affai- 
tes à l'exportation et sa rigueur dans les domaines de la gestion et de la qualité garant à une 
exbeDehte rentabilité. Elle recherche le cadré qui, dépendant de son directeur général et ani- 
mant iroh.collaborateufs, prendra la responsabilité de ht gestion comptable et admnûarative - 
comptabiHié générale, analytique et budgétaire, rcporüng, relations bancaires, subi admiais- 
rrasi. réglementaire « fiscal, administration du personnel -. Ce poste pecmet une intégration 
dans l’équipe de direction cl constitue use opportunité pour un cadre qui exerce des fonctions 
similaires dans une PME gérée avec rigueur et informatisée. Outre sa compétence Hant fes 
domaines concernés, il apportera ses capacités d'autonomie et d'investissement personnel 
dans une société performante.. La connaissance de la comptabilité anglo-saxonne et la prati- 
que de l’anglais sont des atouts supplémentaires. Ecrire â S. BAQUEDANO en prêchant la 
référence A/1256M. 


Possibilités- de . carrière '.intéressa rites' ^ 
dans une entreprise de dimension inter- £ 
nationale. '■ 

Adresser, lettre de candidature et C.V. ;■§ 
sous référence 2401 à . ' . ■" '■ * 


- BAILLY CONSBL 

128. bd Heussmann 
75006 PARIS 




I, rae Duguesctin - 44000 NANTES - TA. (40) 48.48.S2 


LEle • Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Implantée dans là région Val de lotré, notre 
■ société filiale d'un groupe International produit 
en grande série des pièces mécaniques. .. 
Pour promouvoir auprès de l'Industrie automo- 
bile italienne nos produits technkpiev nous 
recherchons 


INGENIEUR 




MSA • Mt ou équivalent J 

maîtrisant parfaitement la langue ftaBenrie et 
justifiant de quelques années de pratique 
industrielle 

La connaissance de l'allemand ou de l'anglais 
serait un atout supplémentaire. 

Ce poste â larges respônsabffités offre de 
réefles perspectives cfbvenlr pour cancAdat de 
valeur. 

Adresser lettre manuscrite, CV. détafflë, photo 
et prétentions sous réf. 7489 é 
- •• - PttWOEtJOfAB SA, , 

BP 220. 73065 PARC Cédé* 02 qurtrânsmetlra. 


Contrôleur de gestion 


V1DEOCOLOR, filiale de Thomson Brandi, deuxième constructeur européen de tubes pour 
télévisions couleur, recherche le contrôleur de gestion de son unité de Dijon (700 personnes, 
. ISO millions de chiffre d'affaires). Rattaché au directeur d’établissement . il prendra en charge 
- ta evo traîna lion de tous les cléments nécessaires 1 la construction du budget annuel, il partici- 
pera étroitement à son élaboration, le contrôlera mensuellement et analysera les écarts. U 
devra faire appliquer ou meure en œuvre, puis améliorer les procédures de contrôle. Il suivra 
les investissements propres. Il assurera le reponing mu siège. N supervisera la comptabilité 
analytique, ainsi que k service informatique (7 collaborateurs au total). Ce poste s'adresse à 
un diplômé ESCAÉ et/ou DECS, âgé d’au moins 25 ans. possédant deux années d'expérience 
tjans un poste similaire ou éventuellement débutant à très fort potentiel. Une formation sera 
"assurée par k titulaire actuel. La pratique de l’anglais est vivement souhaitée. De redits pers- 
pectives (Tévolui k» existent â terme au sein du groupe. Ecrire â M. FOBY en précisant la 
référence A/3778M. 


PA 


78. Bd d« Il Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TA. (7) 893.90.63 


UUe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


f VIDEO 

' cadre d 




VJDEOCOLOR, fifiak de Thomson Brandi. ^ deuxième constructeur européen de tubes cathodiques, recherche, dans k 
cadre de l'expansion de son unité de Dijon (700 personnes) fabriquant des déviai eurs : 


Société Françrâwi (6000 pets. 
2 mMarda de F da CA) apparie- 
mm i w proupa bnamational 
da premier plan, metaur élec- 
tro mé can ique. recher ch a 

CHEF DE PROJET 

FUTUR DIRECTEUR D'USINE 


Responsable maintenance 


Suite A l'automatisation très poussée de la fabrication, Q assumera ta mise en place de nouvelles machines, l’amélioration 
de leur fiabilité et l'augmentation de lettre performances. Rattaché au responsable dù service production, fl prendra en 
..i.-,... i- «.MM.n'iv m l'MOMîm rin mir machines. Il ainrrviim deux services de maintenance (mécanwue et ékc- 


' Ingénieur électronicien 


En liaison étroite avec la clieaiAe, fl devra assrnw l’étude et k développement de délateurs sophistiqués destinés au sec- 
teur professionnel. Puis, fl pourra évent ueüemem s'orienter vers une fonction commerciale. Ce poste s’adresse i un 
ingénieur diplômé. débutant mais possédant de soBdes con naissanc e s en électronique analog^oe. en magnétisme et en 
optique électronique. Réf. A/3780M. 

Pour ees deux postes, J 'anglais est souhaité. De largo possibilités de promotion existent au sein du groupe. Ecrire à M. 
FO BV en précisant la référence choisie. _____ 




78 , bd do 11 Novembre - 69108 VILLEURBANNE - TA. (7) 893190.63 


LiBe - Lyon - Nantes - Paris ; Strasbourg - Toulouse 


MATRA Ô 

COMMUNICATION 




Notre activité principale, fa fabrication de matériels télématiques et téléphoni- 
ques. connaît un fort développement. L'évolution constante de nos moyens, 
de production nous conduit à renforcer nos structures et à créer un poste de 

Chef dégroupé 


Sous l'autorité du Cher de Service Méthodes et Formation de? une de nosunt-, 
tés de production (600 personnes), cet ingénieur anime une équipe de prépa- 
rateurs confirmés, et assure ia mise en place des moyens de fabrication adap- 
tés â des produits électroniques de grandes séries, dans un souci d évolution 
des conditions de Travail et d'amélioration da la productivité. 

À ce poste basé dans te Sud Finistère, noos souhaitons rencon- 
ter. un Ingénieur de formation A.M., I.N.S.A... ayant 3/5 ans 
tf expérience proche de la production et doté d* un bon potentiel . 
évolué. . : (Réf. CGM/0316? 

‘8 Adressez lettré + photo + C.V. à A.C.P. ENTREPWSES - 
L ^ 1 2/ rue Dupfeix - 29200 BREST - Tél. : (98) 46.20.78. . . . J 

\9« 


IMPORTANT CABINET 


. racheretypour 
RÉGION LITTORAL NORD 

«.JURISTE cqnfikmë 
EH BOIT FISCAL 

Rémunération motivant». 

* JURISTE FISCALISTE 


Ecr. a/n» 7381 la Monde Pub., 
•arvice ANNONCES CLASSÉES. 
5, ma des italiens. 75009 Paris. 


Nous sommes une importante entreprise 
Française présente sur le marché 
international parmi les toutes 
premières de sa spécialité. 

Nous fabriquons et commercialisons 
une gomme de produits 
de très haute performance. 

Nous recherchons pour 

PUY*-D€-DÔM€, NANCY, M5AC€ 

CRDRÉS 

TÉCHNKO-COMMÉRafiUX 

débutants 

diplômés grondes écoles. de gestion : 


Ils bénéficieront d'une solide formation 
à nos techniques de production et de 
gestion, après quoi B leur sera confié 
une responsabilité opérationnelle dons 

la vente de nos produits en France et û 
l'étranger. 

Adresser lettre de candidature et C.V. 
sous référence 2301 à 


BAILLY CONSEIL 

128, bd Haus8mann 

75006 PARIS 


Chef de projet 


Nord 


Cote satiété filiale d'un important groupe industriel français est spécialisée dans la fabrica- 
tion de gros équipements industriels. Elle recherche pour son usine implantée en métropole 
Nord, un chef de projet. Animant un service d'une douzaine de personnes, il sera responsa- 
ble. dans k cadre d’un budget, de l'exploitation ci de la maintenance des programmes exis- 
tants. 11 aura également -à développer en liaison avec k service informatique du siège de nou- 
velles applications concernant essentiellement la gestion de production. Ce poste qui nécessite 
un dialogue permanent avec les -fabricants» et donc des qualités de contact, s'adresse a un 
can di d a t âgé de 30 ans au moins. De formation supérieure, grapde école d 'ingénieurs et/ou 
MIAGE. il aura acquis l'expérience de la conduite de projets imponants, de préférence dans 
l’industrie, et possédera la connaissance du GAP « du FORTRAN. La rémunération 
annuelle de départ sera fonction de l'acquis du candidat. Ecrire i M. OLARJ en précisant la 
référence A/46S9M. 


BV 


19, Résidence Flandre -59170 CROIX - TéL (20) 72.52.25 


Lille - Lyon • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Chef comptable 

180.000 F 

Sud -ouest - Cette importante société de distribution <500 millions de francs de chiffre 
d'affaires. 500 personnes) est k leader français dans m branche d’acmité 150.000 clients 
actifs). Dans le cadre de la prochaine décentralisation de son siège social dans le sud-ouest de 
la France, elle recherche le chef de son service central de comptabilité. Rendant compte au 
directeur administratif et financier et i b tête d'une équipe comprenant deux cadres, il pren- 
dra en charge l'ensemble des problèmes comptables, fiscaux ci de trésorerie de l'entreprise. 
Au-delà de b centralisai ion des opérations des agences et filiales, il aura à jouer un xeriiahk.' 
rôle d'animation des services comptables régionaux dont il sera le responsable fonctionnel. La 
personne que nous recherchons sera au minimum titubire d'un DECS « pourra justifier 
d'une expérience similaire de plusieurs années en entreprise («à possible a etablissement» multi- 
ples) ou en cabinet (importants dossiers de révision comptable). Pour ce poste, base dan.-, une 
agréable ville du sud -ouest, une coune période de mise au courant a Paris est cependant a pré- 
voir. La rémunération annuelle brute, de l'ordre de 1 80.000 francs, sera essentiellement fonc- 
tion de l'expérience et des qualités du candidat retenu. Ecrire a M. FABRE en précisant b 
référence A/T7Û25M. 


PA 


71 bis, ailées Jean Jaurès - 31000 TOULOUSE - TH. (61) 63.70.63 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


NEYRTEC 

GRENOBLE 


NEYRTEC conçoit et réalise des installations 
complètes dans les domaines des fluides 
p eau particulièrement) et des matériaux, 
agr égats et minerais (broyage et concassage). 
NEYRTEC est l'un des etablissements du 
groupe ALSTHOM - ATLANTOJ E : 

42000 perso nnes - 16 milliards de chiffre 
d'affaires. NEYRTEC recherche 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

(électronique de puissance) 

pour travailler dans un centre d'études sur la conception, le suivi des 
études et la réalisation d’équipements de puissance. Connaissances en 
informatique et en mécanique appréciées. 

Grande disponibilité pour déplacements de courte durée à l'étranger. 
Anglais indispensable. 

Quelques années d'expérience. 


Adresser C.V. à NEYRTEC - eP 61X 
Service du Personnel - 38041 GRENOBLE CEDEX 


DIPLOME(E) D’UNE GRANDE ECOLE : 


Le groupe Bail vous propose de débuter votre carrière 
dans son centre industrie) d'Angers. 

Au cours des deux premières années, vous seront 
confiées successivement plusieurs missions dans les 
différents services de la Direction Financière d'Angers. 
Parallèlement vous suivrez une formation théorique et 
pratique de haut, niveau aux méthodes modernes de 
gestion. 

Vous serez amené(e) ensuite à développer 
progressivement vos compétences et vos 
responsabilités au sein d'un univers industriel très 
moderne, selon vos goûts et l'orientation que vous 
souhaitez donner â votre future carrière. 

Le groupe Bull, par la variété de ses activités, de ses 
métiers et par son implantation mondiale, vous 
permettra d'envisager de larges possibilités 
d'évolution. 

Adresser votre candidature à : 

Cii Honeywell Bull 
Direction du Personnel 
331, avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 



entreprises* 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Crouzet recrute 
ses ingénieurs de demain 


La continuité de notre développement dans les technologies les plus avancées (navigation aerienne, trarte- 
ment de l'information, électronique hybride, télécommunications...} nous permet de vous prryoser de débu- 
ter votre carrière ou de confirmer une expérience réussie de quelques années en participant, dans differentes 
fonctions, à des projets véritablement passionnants : nouveaux systèmes de navigation, réseaux de paiement 
électronique, nouvelles générations de téléphones publics... 


Ingénieurs industrialisation 
(électronique) 


Ingénieurs d'études 1 
(électronique) 


Ils sont responsables (de la phase d'étude jusqu'à 
la série) de la mise en place des moyens de fabri- 
cation des produits (optimisation, coûts, délais, 
qualité). 

Ils assurent l'interface entre l'étude et la produc- 
tion. et sont responsables de l'établissement des 
devis techniques et du lancement 
(réf. 143466) 


Us prennent en charge la conception et lé déve- 
loppement de produits nouveaux, dans ta domai- 
ne de la navigation aérienne, du paiement élec- 
tronique, de l'électronique spatiale.;, 
lis travaillent au sein d'une équipe-projet pluridis- 
ciplinaire. 

(réf. 141000) 


Ingénieurs électroniciens 
" composants " 


Ingénieurs assurance 
qualité 


Ils interviennent sur tous les aspects de l'utilisa- 
tion des composants dtens le développement d'un 
produit : prospective, aide au choix, technologie, 
évaluation, standardisation. 

(réf. î 43417) 


Ils participent au développement de nos produits 
en veillant à ce que tous les aspects concourant à 
la qualité et à la fiabilité soient pris en compte. 

Ils mettent en place les moyens d'assurance-qua- 
lité. 

(réf. 143467) 


Ces postes s'adressent à des ingénieurs (ESE, ENSAM, ENSAE, iNSA, ENSI...) 
ou des spécialistes de haut niveau dans les spécialités considérées 


Postes à pourvoir à Valence 


Adresser vôtre dossier de candidature en précisant la ou les références choisies 
au responsable du recrutement, Crouzet S.A. , 26027 Valence cédex 

(las entretiens auront Heu 4 Valence, les Iran de déplacements étant remboursés). 


LA FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
SPÉCIALISÉ DANS LES DEMI-PRODUITS NON FERREUX 
recherche 


AGENT COMMERCIAL 
EXPORTATION 


Expérimenté, anglais courant exigé, allemand souhaité. 


RESPONSABLE 

TRÉSORERIE 


et devises, expérimenté, niveau BTS. 


• RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ CLIENTS 
ET CRÉDIT MANAGER 


Niveau BTS ou DUT. 


POSTES A POURVOIS EN ALSACE A 40 EM DE MULHOUSE. 


Adresser curriculum vitae et prétentions à : 
REGIE-PRESSE, sous T 344.038 M, 
85 bis, me Réaumur, 75002 PARIS. 


LaFnac 

recherche 


jeune cadre comptable 


N nTW réussite n’esi plus à démomrec nous 
avons à l'heure actuelle 13 magasins en 


J.™ avons à l’heure actuelle 13 magasins en 
province, autonomes clans leur gestion. 

Pour l’un d'entre eux, 60 personnes, situe au 
centre Saint-Jacques à Metz, nous recherchons 
un cadre comptable. 

Auprès du Directeur de magasin, il sera 
chargé de lu comptabilité fournisseurs, de lu 
comptabilité générale ci analytique, de ki pré- 
paration de lu paye. 

Il participera à l'établissement des budgets et 
en suivra la réalisation. 11 gérera la trésorerie. 

Il aura, en outre, lu responsabilité d'une 
équipe composée de personnel administratif et 


de caisses. 


Les candidats que nom souhaitons rencon- 
trer seront âgés d au moins 26ani.de formation 
DECS. posséderont une expérience minimale 
de 5 ans. acquise si possible dans la distribution, 
ci complétée par un passage en cabinet d'exper- 
lise. 


Pierre- liras’ Quinrin vous remercie de fui 
adresser votre fenre de candidature à Fnac 
Metz, centre Saint-Jacques. 57000 Metz. 


COTE D’AZUR 


Franche Comté 
(3 h de Paris en TGV) 


Rowenta 


Contrôleur Financier 


Filiale française tf un important groupe américain, nous poursuivons notre crois- 
sance avec un CA de400 MF. Le Directeur Financier de notre division commerciale 
située i Besançon recherche son collaborateur. 

Véritable homme orchestre, vous supervisez et animez une équipe comptable de 
10 personnes, Responsable du report} ng à la société mira, vous déterminez les 
résultats mensuels, élabore: les documents comptables et veiDez au respect des 
procédures. Contrôleur et gestionnaire, vous prenez en charge T établissement des 
budgets, l'analyse des écarts et assurez la gestion quotidienne de la trésorerie. 
Enfin, vous participez activement à la mise en place d'un système informatique intégré. 
Votre formation supérieure (ESCP, ESSEC- + DECS complétée par 2/3 ans 
d'expérience acquise au sein de la direction financière d'un groupe OU d'un cabinet 
d'audit anglo-saxons vous incite à assumer une fonction plus large. Vous cherchez 
l’étape qui vous permettra d'accéder plus tard a une direction financière : c'est 
l'opportunité que nous vous offrons dans un cadre de travail très 
agréable où la qualité de vie n'est pas absente (ski à proximité). et 


S.S.CJ. RECRUTE 


UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 


Profes s i on nel de la vente 
depn^ddsnûcroetimin-ordinateuni 


Adresser C.V. détaillé sous référence 11.409 & 
P. LICHAU &A., Boite Postale 220. 

75063 Paris Cedex 02 qui transmettra. 


LA GUILDE INTERNATIONALE 
DU DISQUE 

P&Safisée dus h vente, pat correspondance de Brodai 
lédkk» et d'arides de W» cbSTicanpto, 
jeune équipe MARKETING par un ' 


CHARGÉ D’ÉTUDES 


Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et 
salaire actuel en précisant la réf M 29101 i Nicole Le BreuiUy 
TEG • 18. place Henn Bergson 75Q0S PARIS. 


Formation ESC, animé d’une véritable motivation pocr le 
Marketing Direct,, vérifiée « consolidée par une première 
expérience réussie, décidé à prouver ses capacités 
«xumerâales ettTmnavation au service de L'élaboration du 
plan Marketing, comme ses quotités de rigueur dans 

f analyse des resuhati. 


.dusaidrÜKïTEM4 


• (fronce 

Mrawmmr 


Les dossiers complète de candidature (avec niveau de 
salaire souhaité) devront parvenir rapidement atr 
Département des Relations Sodaks, GID. &P. 1000, 
27001 EVREUXCEDEX. 


ALSTHOM 

atlantique 


neyrtec 

GRENOBLE 


NEYRTEC conçoit ei réafise dès.instsifefchs 
complètes dans tas domaines des Suides 
(l'eau partîcülièrémént) et des matériaux. 
agrégats et mîrierais(bfâyâgeetconc3SSage). 
NEYRTEC est Am -des étabfesernente- du 
gru4»ALSIHOM-ATLW . 

.42000 personnes - 16 misante de chiffre 
d’affâ^.NEYHIB3lêche«Jie 




INGENIEUR ELECTRONICIEN 


Acfloint au Chef de la Sectioc lnstrumentation, pour travailler dans un 
centré d'études et de recherches sur la conception. te suM de réaSsla.- 
tton et ta mea en œuvre dé systèmes de mesures. 


Connaissances en optiqùe et micro-informatique appréciées. 


Déplacements de courte durée à ^étranger (peu fréquents). 
Anglais souhaité. 


Adresser GÎV. à NEYRTEC- BP 6îX 
Service du Personnel - 30041 GïîENOBLE CEDEX. 



A 


ALUMINIUM ALCAN DE FRANCE 
(2 Etabfissemanis - 600 personnes) 

Filiale du Groupe Multinational ALCAN recherche son 


ALCAN 


CONTROLEUR 
DE GESTION-ADJOINT 


Vous avez une formation supérieure de gestion (Supde Go ou équivalent) et une 
première expérience de la comptabilité industrielle ou du contrôle de gestion. .*• 

Nous vous proposons de seconder notre contrôleur dè gestion dans rétablisse- 
ment et l'analyse de nos différents budgets et plans. Vous participerez 
également à llnformatisalion de nos outils de, gestion oraux : diverses études 
nécessaires au contrôle des coûts- ^ 


Nos méthodes de gestion sont caractérfttîquesdu styteanglQ^saxqa. . : t 

Votre réussite dans ce poste au sein cfune équipe jeune serais garantie da votre 
évolution dans notre Groupé «n France (B. Sociétés- 2000. personnes). . 

BasôàCHAirrRES.vtx»conditewztmcacJre<tavfeettaproi>(ittntôd|alaca^trfe. 
Vous rencontrerez r Entreprise dès te prem>er contact 


Menti d'adresser votre candidature (en irwfiquant votre rémuriéretian actuqlte) à : 
M.p. LAJARRIGE- DôpartëmenTdu Peréor»ea.-8P4S- 2S111 LUCECôdex. 


; sper nos 



J 


Champagne Deutz 


PONDtKfNIBM AY (51) 


Chef des ventes "efficace* accélérateur commercial 
des produits vinsjSns» Vaflée du Rhône. - 


Maison de Champagne réputée pour la quotité de ses produits (50 Méfions CA -75 
personnes) recherche pour sa fffiaJe “Côtes dü Rhône Ddas" spétialsée dans la 
(xoduettoo fet fa comnrïeRjafisatîon de rini' finis delà vaBée du Rhône son 


CHEF DES VENTES 


200.000 F 


Dépendant du PDG du groupe. 1 aura pour mission d'accroître la pénétration de 
l'Image de marque, d'augmenter ce de développer les ventes etproffts de cette 
gamme de produits. • 

Ë fera preuve de son savràr-fafre d'homme de tenan et de sa maîtrise en matière 
d'aranruKeuretdenxXlvationd’unefiarcçdeventepjâsqu’autffiseraceteduffoupe 
soi 100 agents.' .. .. 

De formation supérieure cogwiMiçtalé, ï a 40«ns environ, et une,expérienoe dais 
une fonction identique liée à des produits de hwe vins fihs et spiritueux utitisant cir- 
cuits de dbtribrtfon rrxx^ et. traditionnels haut de gamme. . 

Merci <f adresser vôtre C.V. deftafflé manuscrit avec photo et salaire actuel . ... - 
sous référence 5440 DGM à notre ConseS- ■ — - — - — — 1 

58, av. de Wagram 75008 PAR» ' 

17. rue Cdurmeaux 51054. REIMS Cedex. 


SS S.S MSRENO CONSULTANTS 


Recrutement Structures et Oanbmmîcatioii 


recherche pour sa 
Division Circuits Ern^rxm’és Usmes. son 


CHEF DU BUREAU 

D'ORDONNANCEMENT FABRICATION 


Ingénieur AM, ESSEÇ ou èc^v^eniy^ 


d'expérience industrielle réussie, si possible dans le 
domaine de la ges tion. No us^vous^pitèc^on s d'animêr 
un groupe de géstionhair^W^^lsw^sintare. et 
d'améliorer ’îes .' Ta ho'èment-;; et 
d'ordonnancemeat d'àteüe^;a^omatisés c en. liaison 
étroite avec cern en t 

central. delà ; 

hiérarchie _eh. fabrication .'pouët^a^ les . prévisions de 
charges, én préparànt les ch^^rcilègiques. 

A terme dès- po^ibilitèe'ç^^c&bn: Vous sont offertes 
vers, lesdpmaihés ohfonctforinel^selon ' 

vos goûte et aptitudes^ •* .. 

Merci d'adresser yohe^S^dature, h : ■ : : 

Bull Systèmes Angers 
Service Rec.rutem’^nVitï^ 

33'Uavériué Patton^-. PnHH B iËl ; 

49005 ængers-gebex ^cBBsSb! 


Ivii 

aa 

» 

a* 

|na 

a* 

[ns 

**] 

BS 

eai 
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% : G&X^€QMME^ : 

® - • • '•.' ' . ^.^■Zptfpés M ié#..' ~ - 

M " :-;r ' • v recherché 

1 EXPERT-COMPTABLE FISCALISTE 
I HAUT NIVEAU 

traiter F ensemble des Bossiez» fisca^'^e&ôttciëssodétés.enTeiation avecT.es 
|ïM|r^p:;es comptables ttes 70 filiales du^oupe.^ 

: Lê candidat, âgé de 55 ans environ, de fopna^on «jgjerfoe ooniptobie complétée 
par une formation Juricfiqùe et fiscale de haut niveau aura une expérience réussie 
. d’au moins 5 armées dm» toi poste sfatoila&e: v’ 

|R#Hnmératiori élevée etréeflesposabilltés cf évolution pour candidat de valeur. 

1 “Adresser C.V. (préciser térê actueQe) s/rét 7488 à 

l £_ PJERBE UCHADSJL, BP 220, 75 063 PARIS Cédex 02 

> v- _ ■ 1 


Alpes-Maritimes 

Centre de Recherche 

Ph. D ou Doctorat chimie pharmaceutique 

Laboratoire de recherche mondialement connu, nous créons auprès de notre Direction BIOCHIMIE, un nouveau poste de 
chercheur, appelé ft participer A ta crôatiorvet A la mise en route de nouveaux projets de recherche fondamentale et appli- 
quée. Travaillant en relations étroites avec dés pharmacologues et biologistes, Il animera une équipe de techniciens. Ce 
poste convient A un(e) diplûmêfe) Ph. D ou Doctorat d’Etat en Chimie ayant 3 à B ans d’expérience de la recherche dans 
('Industrie pharmaceutique, une bonne connaissance des méthodes modernes de recherche en synthèse organique, l’expé- 
rience des techniques analytiques et de l’étude de structure-activité. 

Les condltlons.de travail dans ce laboratoire, à la pointe de la recherche dans son domaine, disposant des moyens et équi- 
pements les plus performants, sont particuliérement motivantes pour un chercheur ambitieux, bilingue anglais et d’une 
classe internationale. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 23673/M à Mme FOURNIAT Sélé-CEGOS Méditerranée, 35, rue 
Pastorelli, 06000 NICE. Les premiers entretiens auront lieu A Paris ou A Nice. 


sélé 


CEGOS 


K 


I VJi "i. 


personnes - HK/Mr/CA) faisant partie d’un des tous 
activité : b production de pièces métallurgiques pour le mar 


Nous recherchons pour notas unttfi de Douai {300 personnes} un 




hmIï 


Nous souhaitons rencontrer un Ingénieurde foc- 
mation AM INSA, Ed. Mines ou équivalait .. 
ayant acquis une réelle expérience en Éducation, 


delà transformation des mëteisL • 1 
Le poste comprend tous les volets de b fonction: ’ 
gestion de b production, pe rs o n n el , suivi .de b 
productivité, respect des délais, respect de. b. . 
qualité, -méthodes, entretien, etc_ 


La rémunération offerte, b variété des respon- 
sabilités et dus tâches ainsi que de réelles perspec- 
tives cf évolution sont de nature i Intéresser une 
, personnalité de valeur; 

Notre Conseil vous remercie d’adresser votre 
candidature CV détaillé + photo et rémunération 
actuelle sous b ré£ rP 50115 
La confidentiaüté des candidatures est garantie 


Staff Consultants 


91, me du Faubourg Saint-Honoré 75008 Rufc 


STRASBOURG 
PARIS 
LYON 
NEW- YORK 


_ ^ rnmpiétpr et concrétiser son expérience 
de trésorier chez DOW... 

THE DOW CHEMICAL COMPANY, 6® groupe chimique au monde (près de 11 milliards de dollars de CA cfa ns plus 
de 70 pays). 

En Europe DOW emploie 12.000 personnes et à réalisé en 1982, 3.3 miftards de dbdars de CA dans ses secteurs 
d’activité (chimie, pharmacie, phytosanitaire, plastiques). 

Dipiûméfe) de renseignement supérieur, vous avez environ 2 ans d’expérience de b trésorerie en entreprise ou en banque. 

A SOPKIA ANTIPOLIS, près de Nice, vous prendrez d'abord en charge en tant qu'adjoint au responsable du département 
trésor, la trésorerie d'un de nos plus Importants secteur d'activité (financial operations : cash management, planning and 
reportlng). 

Ensuite, pour prendre de plus larges responsabilités, vous évoluerez au sein de Dow Chemical en Europe afin de compléter 
votre expérience et votre connaissance du Groupe. 

B est évident que vous devez avoir une grande mobilité géographique et être parfaitement bilingue anglais. 

Comme l'ensemble des hommes et des femmes de Dow Chemical vous savez faire preuve d'autonomie, de responsabilités 
et d'initiative. 

• Merci d'envoyer C.V, photo et prétentions sous réf. TV / 8401 24 à 
DOW CHEMICAL - Département des Relations Humaines - 
BP 31 - Parc de Sophb Antipolis - 06561 VALBONNE Cédex. 


‘ Manmo déposée THE DOW CHEUhCAL COMPANY 


Dow 


C * «.« 


Développer nos Services 
aux Entreprises 


■\? : \v. : tir 


RESPONSABLE 

SERVICES AUX ENTREPRISES 

Ifous avons de&}Xtxkn&(prévis«ns Finanoères); - - 
Afeu^-ea dév el opperez cfaotxes (TPV. Vidéotex. . 

Vbus aurez en appui de rctre réseau d'a^aces, à Tes “Afendre" 

A nos clients et aux autres, "Sfaus utiliserez la micro^ntonatiqua 


• l^liréit 


LatBrquecQOpéf^réÿonaie' - 

Capacité de convaincre. adEçtahffiîé, goût pcùr'la nouveauté. Une fonm hoc 
en analyse financière et une pa^nque der îxtfcginaDq ue (exi d e là nixaTHnfcamatique) 
Une première expérience du finanoemeii des entrep rises et de teaar ccntacL 
Si vous avez ces qualités, ènvcçez CV4pboto+ prétentions à : 

E BRUNET. BRKA. Cedex a 44 MO Nantes cedex 


Toulouse 

Nous sommes un puissant çpoup* Industriel situé dans un secteiy de pointe. Dans le 
cadre du développement Sun nouveau programme, nous recherchons 

2 INGENIEURS D’AFFAIRES 

ACHATS 

/équipements électroniques ou hydrauliques 

hur mission s’appuie sur des spécifications proposées parte Bureau rTEtudœs et 

J 

et leurs avenants. I j 

fis assurent le suivi des modifications çt gèrent les approvasionneraente. 

Ikaula rasponsabfaé cfune égitipe Jacfaeteig a. r*trwnaer. •! 

n..^,'u^ cSjrs dépfobetnencs sont nécessaires- en Fiance et A f étranget 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs (A ENSEEHH-) 

maîtrisant Tangb» et possédant erwiron 5 ans 0*7 *» «j x . 

EGOR INDUSTRIE y — : — 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. • / 


(VAS LYON 


MANIES TOULOUSE M&AM0-PB9JEIA ROMA DÜSSELDORF LONDON 




WITCO CHEMICAL S.A. 

Société française, filiale (Tua groupe international 

recherche pour assister le CHEF du DÉPARTEMENT TENSTO-ACTIFS 

un CADRE COMMERCIAL formation E.S.C. ou équiva- 
lent, expérience internationale souhaitée ; 

un INGÉNIEUR CHIMISTE pour assurer assistance et 
marketing technique, expérience tensio-actifs dans indus- 
trie du pétrole souhaitée. _ ; . , 




Localisation - région ROUEN. y 

Adresser lettre manuscrite et G V. détaillé avec prétentioos à : 

Service du personnel 

WITCO CHEMICAL S.A. - 76320 SAINT-PIERRE-LES-ELBEUF 


BANQUE SGALBERT DUPONT 

recherebe UN (E) DIPLÔMÉ (E) 

DE CS COMPLET 

pour son département Comptabilité Générale. 

Les candidats (es) seront titulaires du D E C S. 

; Une expérience professionnelle notamment banc a ir e serait appréciée. Ds (elles) 
seront libres rapidement La personne choisie assistera te responsable du contrôle 
com ptable dans ses tâches de contrôle, d’assistance à la mise en place de procédures 
nouvelles, d’étude du plan comptable. 

Ses qualités pédagogiques seront on atout pour la réalisation de ce travaiL 
Déplacements occasionnels (Nord-Pas-de-Calais-Paris). 

Situation évolutive à élément de valeur prêt à travailler en équipe. 

Le poste est basé banlieue Lilloise. 

Ecrire lettre et curriculum vitae manuscrits détaillés, sous réference N AV, 
en prétentions ou rémunération actuelle a : 

• G.C CONSEIL 

5/53, résidence Citeaux, 59800 LILLE SAINT-MAUR 
(totale discrétion assurée) . 



flflfe ASSOCIATION GENERALE. 

ff DÉS PRODUCTEURS DE MAIS 

■0 O n ^ i M^ fîf m niitWialt- rV- défense et dg promotion de* 
g yn projeteurs de mais recherche pour son siège soda! de Pan 

Vrai spécialiste 
de la communication 

l^atticbé JujfSrKSèurGénérti. cePROfESSK)NIÆL de tacora mun ic a i io n partieyera trte 
it roitem ent a r élaboration, de b Stratégie globale de conmiunfcatioa teteme et externe et 

/4nr y. ici» awrtnm» Attwite tmime wma il faworaer une meffleure nmoonation entre 




îri'7»v » i . ' ï. 




- seront au moins aussi importants 
'-"Publiques). Cinq années au màns tf expérience 


mm s 



Joumafismq Relations 
réussie sont nécessaires, b 


onamone- agricole JaocSeoce uahonaia . 

* Presser lettre de candHature. CV décaSé. photo et dentier salue & 


Consal en Direction dtntrtprise Chefflb des Cofflcfc ots 
32300 Mïwwdfe qui vous assure de sa totale cfisaétion 


_ Le Centre National 

pour rBcptoftation des Océans 

recrute pour son centre de BREST 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

au sein de sa cellule < technologies navales », pour 
participer â son programme de soutien technique à 
b construction navale de taille moyenne, sur les 
plans de la SECURTTt, de la PRODUCTIVITE, et de 
HhMOVATIOfL 

— expérience bureau d’études au sein d’un 
chantier naval souhaitée, ■ 

— bonnes connaissances en hydrodynamique 
navale, 

— pratique des méthodes modernes de concep- 
tion et d'évaluation, 

— si passible, pratique des contacts avec les 
milieux professionnels maritimes. 

Merci d'adresser CV. + prétentions au 
Service du Personnel CffEXO 
66. avenue dlëna 75116 PARI5. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RECHERCHE POUR LYON 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
EN ÉLECTRONIQUE 

GRANDE ÉCOLE. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo â : 


ï CfiiCL I 


81, me de b République, 69002 LYON. 


FJSale française d’une importante Société belge recrute un 

CHEF DES VENTES 

- Agé de 30 à 35 ans. 

- Dynamique et rompu aux techniques de vente 
modernes. 

- Capable de diriger « d'animer un réseau de vente 
composé d’agents et de négociants. 

- Expérience et contacts dans Le domaine du bâtiment 


Envoyer curriculum via te manuscrit détaillé avec photo 
sous 1e tf> 7.080 de l'Agence HAVAS, 

78, bd de te Sauvenière. 4000UÊGE, BELGIQUE. 


.RECHERCHE 

' POUR IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

INGÉNIEUR 
EN ORGANISATION 
INDUSTRIELLE 

Forantfon : Ecole d’Ingéniettr du type Arts et Métiers, 
INSA, ENI, etc. 

Expérience : Minimum 2 ans soit en Production soit en 
Organisation ou Méthode. 

Sandre : Suivant expérience. 

Adresser C.V. + photo + rémunération sons 1e tfi 7,395 
le Monde Publicité, service ANNONCES CLASSEES, 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Cabtnor Jwkfique an Omit daa 
Sociétés Sud. Est Rach. ColL 
c Gansait Juridiqu* ou ayant déjà 
afféetué 2 ou 3 ara da stage 
formation DJCE souhaitée 
adrasaar C.V. at prétentions, s 
Ecr. s/n° 7.390 h Monde Pub-, 
aarvica ANNONCES CLASSES. 
6, nia dw habm, 7BOOSP»fa. 


NICE Ecolo de français pour 
adultas étranqara racherehe 

PROFESSEUR 

«p. pratiqua V.I.F. at D.V.V. 
«xJgéfl. parlant bien anglais 
pMn tamps, poota pannanent. 
Ecrira sous la n« T 044,040 M 
RÉGIE-PRESSE 

BS bts, r.^feu2mr.7KX52 Paria. 
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âge 3 


LE MONDE - Mardi 24 janvier 1984 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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H est P« v ^ ù _ , !ljfiSS l |ôi» secteurs des produits de type ^ ^ pourront élargir 

Msées de toutes taUles et JEUNES INFORMATICIENS g^flon, 

GAEL IV.- .—rainent raoide decette arti r_« informatiques et leurs con 



ssumer des tesponsodiMés imporr MISSIONS : rinstaHatl'on. la mise en place et le 


» KÜSJSISS ‘efà'fflSN P*». » - la ^ 

poris/provmce. ^ - rtminén** «««•■ ___SS«w3iUiHIUS 



Division Rdaïion* Humaine* 


EM jfcS.fr 


LQIÜIIIIW»^ ' — 

Paris/ province. in ôration souhaitée, 


)iW -isaasa sj 

!SM«aSSaa«iM«MU 


v* 
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mm / 
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QUELQUES CHIFFRES D p1^40*prévuS 

• SWfta M iiffïï ïcWÆ» » °*- bre 83 aÆ,a 

• 310 C pereotuTesen Juin 83. Pkis de 400 en Janvier 84 et une prévision 

de 440 collaborateurs pcwrAvnn 984. teuf L - annon M 

• Le lancement en Avril 1984 de notre ^ni (ordinateur pro- 

e. ce n'é* pas .arm, né... 


N 
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INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

, snle dé * ncwsenu™ - auprès de ^ pert ° n, ’ an,eS ; 

i 

^ProPC-on-^^&.feS^Mr ..... / 

NOUS — *■ d u Peraon „e, / 

v s - «gaa ■ «! œs. UiïSSZ :Sfo > JT 

-/=■ — : 

' LE GROUPE SOFRESID est l'un des premiers 
de l'Ingénierie Internationale, 

«1°a ■ 

% 70 pays dans les domaines suivants : 
uct ai i I1RGIE - PETROLE - PETROCHIMIE - ENGRAIS 
MINES MMW^PMHOrF PIPELINES - CENTRALES. 

SOFRESID recherche 


WU: 






iobàoé*a« 

sent, ow ont 

nés de bon 
prendre au 


emploi/ régionaux 


itantque 


URGENT 

P.E.E.P. « F-C.P.E. 
mchorchepow; 

DEP LOUVlERS 

PROF. DE MATHS 

Classe du BEP 

Ban w imi«nMMj321 - yfrtfr y 
^ 5 -GOUR MELON - Pfwnsour. 

ORGANISATION MO NDIALE 
D’INSPECTION recrute rogion* 
parisienne et lyonn aise 

- INSPECTEURS rm-temps 

- RELANCEURS mi- ram pa. 
pour contrôle /réception /expé- 
dition au» to umUseurs d es 

équipements pétro-en«m*«, 

Moodv-Totmip MTf. 

House. High StreW. CuddieW. 
West Sussex. RH 17 oti.. 
Angleterre. 

TAI • 19 -A 4 - 4 AA- 46 -B 1 -H 
poste 236 . 


SYNTHÈSE CHIMIOUE 

INGÉNIEUR 
CHIMISTE 
RESPONSABLE 
DES PROCEDES 

• 10 ans dans une usine «Je 

.^œssrss». — 

rendement» et «les **rnps. 

■ Capa ble de commander des 
hommes. 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

RESPONSABLE 

SEMI-INDUSTRIEL 

• S ans mm., expfc. H"*" 

industriel, chenie orgMWue 
desynthèM. 


URGENCE INFORMATIQUE 
EUROPE 

recherche pour réalisation» 

- LOGtQEL INDUSTRIEL- 

: iggg&ïMSriON. 

DES INGÉNIEURS 

«apffBiM, 

M-VAX VMS - MITRA 
THEMIS - MMTZ- 

T*L 874 - 30-23 pr R.V. 


«.dÆées 

recherche 

pour T Ariôge au le Lot 

CHARGÉ 

D’OPÉRATIONS 

CT DIRECTION LOCALE 


Pour r améliora don 
et du cadra de vie. 

Une des tannerions de Mae 

sera nécessairement t 

IE. URBANISME 


Uns expérience de BS«j^ 4f® 
coiiecS^és tctTi^nsis^du 

mUeu mrsi. sont des stouts 
i importants. 


Gslffl^31*0 TOULOUSE. 


INGENIEUR 
EN ORGANISATION 

SodSction 1 . irsts£ » 

DIPLOME GRANDE ECOLE : 

X- MINES -E.C.P. 

dé^fort^téntl.l 

fonctionnelle, mise en place et suivi. ’ ^ 

L'anglais courant serait un sérieux atout, pour ce poste 
évolutif destiné à un candidat de valeur. nr Avnir 

Desdép la céments de courte ou tangue durée sont â prévoir | 
tant en France qu’à l'étranger. , | 

Merci de bien «utoir adresser lettre manu scr.te, C. . +* 

SOFR ES fo^Servi ce Recrutement . 

59, rue de la République à r 

P l^ooocm 


ItaHno ou 
CTvoroé de monoper’ dm 
ÎBUfsî. MOUS <H®* Uh 
promotion et la vanta a® 


ÏTS 

(réf. 43.384 LM!) 

«xoôrtenoo réusstadons un« roncttonmdf . I 

çpuramt ç 

onnolî C<K 

ul sora u» 

Vltnés aux OEM ’ot • 

sponsà&le da la rachpreho, » 


RESPONSABLE de CLIENTELE 

fréf. 43.385 LM1) 


NOUS vous proposons etambraver «* ■«» nou»“ P"®* .. 

professionnel .. .. .. ; ' • tdctihkn i °- «t gammercJota, . vôv» 

STSll P» 


/ 

Le Cam : société informatique de 750 pe^pnrves traite 
les applications de la Caisse des Dépôts. 


Vous avez une formation DUT + 4 ans cfeçe^nce 
Vous aurez à intervenir dans les domaines suivants : paie, geston 

^P^^s^oZs^vers la maîtrise de 

projets. 

Merci d'adresser un dossier de candidature, sous rél M.1 7 AC, 
au Cam : Direction du Personnel 
bureau 3200, BP 16. ArOm 

9411 4 Arcueii Cédex «lUHIii a 
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OFFRES D'EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Centre National des Caisses d'Epargne et de Prévoyance 


.Ce nouvètorganisme créé par la loi du 1 ar Juillet 1983 est le chef de réseau des Caisses d’Epargne et de Prévoyance et son agent financier 
(480 Caisses d’Epargne et 22 Etablissements financiers régionaux). H a pour mission d'en définir la politique, d’en assurer sa réglementation 
■ _et son contrôle et d organiser son développement. Dans cette structure, la Direction Financière est chargée notamment d'elaborer et de mettre en 
yv.- œuvre les mesures financières et comptables nécessaires au développement, à l'organisation et au bon fonctionnement 
‘ r > - jju réseau et de ses organismes. Elle recherche : 




• POUR SON DEPARTEMENT DE IA REGLEMENTATION COMPTABLE ET DES 


q t , 3--1 9 î qei ; ,*h 1 J>iWîT^rFî*Wü*ïïrrît*inniî7?FT77!rïTTnTFT7^ÏTr 


tabtedu réseau, d'orgarasèr sur te plan comptable les circuits financiers internes, de déve- 
lopper tes méthodes modernes de gestion dans les organismes du réseau (comptabilité ■ 
analytique, prévisions budgétai res 


n 


CHEF DU DEPARTEMENT 

Rattaché .au Directeur Financier, il dirigera le Département de la réglementation comptable et des 
méthodes de gestion et animera une petite équipe de cadres de haut niveau. 

Cette fonction s'adresse à un EXPERT COMPTABLE (éventuellement HEC, ESSEC, ËSCP+- 
DE CS) justifiant d'une expérience minimum de six années acquise en Cabinet ou dans un orga- 
nisme financier, Créatif, rigoureux; il devra: aussi être un homme de communication ayant un sens 
pédagogique développé. '• '•*' •' . ^ (Réf. 1223 M) 

ORGANISATEUR COMPTABLE 

De formation supérieure (rmteau maîtrise) et de préférence, titulaire du DECS, il sera chargé de la 
conception et de ta maintenance des procédures comptables liées au fonctionnement des circuits 
financier^ internes du réseau, il est nécessaire de pouvoir justifier d’une expérience de 3 à 4 ans de 
ce type de problèmes, sipossibte dans une institution financière. Une solide maîtrise du fonctionne- 
ment de systèmes informatiques etté sens du dialogue sont indispensables. (Réf. 1 224 M) 


• POUR SON DEPARTEMBYT DES INVESTISSEMENTS ET FINANCEMENTS 
' INTERNES^ qui a pour vocptiondê gérer les moyens financiers nécessaires au développe- 
J ment du réseau et .dé définir la politique générale de leur utilisation 


H 


• POUR SON DEPARTEMENT DE LA PROGRAMMATION FINANCIERE ET DES 
GARANTIES qui a pour mission de déterminer et de négocier les conditions de l'équilibre 
financier de l’ensemble du réseau 


3 DIPLOMES DE GRANDES ECOLES 
DE COMMERCE ou d'INGENIEURS (ou formation 

universitaire équivalente) 

Selon votre profil les fonctions suivantes vous seront proposées ; 

• Définir les conditions financières des produits et des services offerts à la clientèle, si vous Justifiez 

d'une expérience similaire de deux à trois ans acquise dans une institution bancaire et d'une reelle 
sensibilisation aux problèmes commerciaux et informatiques. (Réf. 1227 M) 

• Etudier et définir les conditions du financement global des activités du réseau notamment en pré- 
parant les négociations avec les autorités monétaires concernées, si vous possédez une expérience 
de 2 à 3 ans minimum des problèmes de réglementation bancaire et monétaire. (Ret. 1228 M) 

• Organiser et piloter les mécanismes centraux de garantie financière et de réserve du réseau, si 
vous avez une bonne maîtrise des techniques d'analyse des risques financiers. (Ref. 1229 M) 

Sur le plan humain, ces trois postes nécessitent des qualités de rigueur et d'imagination. 



POUR SON DEPARTEMENT DES ANALYSES ET PREVISIONS FINANCIERES chargé 
de la prévision des conditions de financement du réseau et de l’analyse de l'activité de ses 
organismes 


I 


2 HEC-ESSEC-ESCP . (ou formation universitaire équivalente) 

• L'un se verra confier (a conduite de toutes les interventions financières liées à la modification des 

structures du réseau. Une expérience de 3 à 4 ans du contrôle de-gestion dans une structure de type 
holding est souhaitée. (Réf. 1225 M) 

• L’autre sera chargé de la mise en œuvre des financements nécessaires au développement des 

moyens d'activité du réseau. Une expérience de 3 à 4 ans d’analyse des investissements dans le 
secteur tertiaire «^demandée.- ‘ (Réf. 1226M) 

Ces deux postes exigent ténacité, esprit de synthèse, goût de la négociation et des 
■ contacts sur le terrain. 


STATISTICIEN (ENSAE-ISUP) 


Il aura pour mission d'établir et de conduire les projets nécessaires à la satisfaction des besoins de la 
Direction en matière de codectB, de traitement et de diffusion des informations financières sur ( acti- 
vité des organismes du réseau. (Réf. 1 230 M) 

Ce poste nécessite une bonne maîtrise des techniques informatiques et un ree 1 attrait pour le traite- 
ment des problèmes financiers. 


1 


•' Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre conseil. 
Merci de lui envoyer C.V., photo et prétentions sous référence choisie à : 


Jean-Claude Maurice S. A. 397 ter, me de Vougirord - 7501 5 PARIS 
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■MPQRTAWTÉ SOCIETE DE CONTROLES TECHNIQUES 
CÀ de 350 MF - 1 400 personnes en France et à l’étranger, 
recherche 


Te responsable de son activité 

ANALYSES METALLOGRAPHIQUES 
JEUNE INGENIEUR CHIMISTE 

• 1 f 

Pendant quelques mriM devra, sousTautorité du responsable actuel, assimiler les méthodes 
d'organisation et de gestion et se mettre au courant des techniques employées. 

A l’issue de cette première période 8 assurera intégralité dès fonctions du responsable actuel 
et devra penser développement et diversification. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant 5 ans d’expérience indusîriefe capable et dési- 
reux cteprerttirerapictem^dæres^^ - 

La pratique de l'anglais sera atout • 

Le poste est basé enproche banBeuéparisiBrine. - f 

Envoyer GV.détafflô à CEP, M. BARRE -DO . *./ 

34. rue Renoequin ■■ 7501 7 PAW&- • Q I 


Importante société cTétectronlque située en banlieue Sud-Ouest recherche 

pour ses applications Télématique 

Jeunes ingénieurs 

3 à 5 ans <fexpêriénce en 
développement deloglcier temps réeL 

Adresser votre dossier de candidature sous réf. 5508 AS/ GO, à Média-System 
104 a» Réaumur 75002 Parts ■ 


JE PENSE 
J AGJS, * 
JEVIS.W 



« .-3S 
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“Penser, mais pas sed. L'informatique d'avant gode 
développée par TELESYSTEMES rmptique l’esprit d’équipe 
tari engardant m liberté (faction. 

Agir. c 'esJ m'engager en prenant mes responsabilités 
pour que TELESYSTEMES conserve sa position de leader 
en matière da commmcatiùn eide réseau* 

Vivre chez TELESYSTEKES c'est développer mes 
connaissances des tecrinkpjes de ponte, de fmgjnerie de 
systèmes par exemple, mais aussi exporter eux 4 coins du 
monde la maîtrise TELESYSTEMES. 

Ce qui ne m'empêche pas de mener une vie fomtëale où 
je peux pratKjuer mes loisirs préférés. 

Il faut un temps pour tout." 

Vammon et b conquête du marché national (banque, 
santé, dsmbution, coHectmte .}, c’est notre objectif. 

L'écoute du marché, la souplesse, l'adaptation pou: 
avoir une croissance plus rapitte encore, c'est notre strate- 
gie. 

Des activités différenciées confiées à des unités opéra- 
(ionnetes autonomes et polyvalentes, c'est notre structure. 

1984 nous permet d'èfre le leader des systèmes et ser- 
vices télématiques, grâce à nos métiers : ta gestion temps 


reef. la communication électronique et l'information automa- 
tisée. 

Notre croissance, ce $onf les 200 postes qui seront 
offerts au coure de f année 1984. Wormatitiens confirmés ou 
débutants, vos objectifs, votre stratégie sont les nôtres. 

Vous êtes, vous serez (es spécialistes d'avant garde 
BULL (grands et moyens systèmes). IBM (grands et moyens 
systèmes). DEC (VAX). PRIME, micro (P C.), microproces- 
seurs. réseaux.. . 

C'est vous qui confirmerez notre avance technologique 
en VIDEOTEX, carte à mémoire, gestion, réseaux, 
bureautique, télécommunication- 

Prenez contact en écrivant à TELESYSTEMES SA 

Service Gestion et Recrutement 

115. Rue de Bac ■ 75007 PARIS - TéL (1) 544.38.98 


tetesystemes 

DES METIERS POUR PENSER, AGIR, VIVRE. 




ingénieur développement 

VcECA 5-A. se situe parmi les leedef* taMmmtonaux du la ctiknfo de-spécialités. 

/ Nos orodurts, flrtca à leur dhvrsrti, Trouvent de? débouchés dans tous tes secteurs de J mdustne. 

’ t/fcaoartanea ooteant* que nous avons accordée à la -fonction développement, cas dernières années, 

S mis de répondra aux besoins d'uns cGemèto industrielle étendue, en France comme à l'éiran- . 
du C.A. réalisé â Faxport an 83, 26 fifialès étrangères). 

«s ce cadre, nous recherchons un ingénieur développement. 

tous seconderez le responsable de notre division développement, plus particuliérement dans 
la rèa&saoon d'études techniques or économiques concernant tes procédés de fabrication de 
nouveaux produits. Vous participerez également A la genèse des idées pour les nouveaux 
produits. 

aitons rencontrer, pour de posta, un candidat de fo r m at i on ingénieur ou équivalent. possédant 
eotmiaancas en Génie Chimique et en Biologie: Une première expérience dans une foramen . 
_ , ou dans une fonction technique y préparant est indispensable pour mener a branla msaon g 

confiée. S 

SSSÆmïïîwlSïïmwïSîrCArîS^souaréf.^SàCKASJL-DPRS-ll.av.ifarane- f 

SauWer - 78141 vaiZY-VtLÀCOUBLAY Cedex. * 


C EC 


CHIMIE DE SPECIALITES 


One société industrielle — 2500 personnes - réalisant plus d’un milliard de CA 
et appartenant à un groupe international recherche son 

Trésorier 

Sous l’autorité du Directeur Financier, il aura la responsabilité de la gestion de trésorerie, du 
suivi des relations et conditions bancaires, du reporting spécifique â la fonction (prévisions 
à court terme, analyse des réalisations, etc). 

Le candidat retenu devra justifier d’une expérience d’au moins 5 années au sein d’une ban- 
que ou d'une grande entreprise dans un poste similaire. 

Le poste est à pourvoir en proche banlieue Est de Paris. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) 
sous réf. 80684 M â HAVAS CONTACT - 1, place du Palais Royal - 75001 PARIS qui trans- 
mettra. 


HAVAS CONTACT 
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âge 32 - 


off 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOI; 


Votre avenir en trois 


dimensions 


Con>rruiMja*' le ensemble. Pour réussir 
b deuxième pluisc de nuire stratégie 
circuits hautes Mmances. 
nous avons hooin de v« »us. 

Nous fccherchnns des ingénieurs 
confirmés et débutants. 


Ingénieurs d’appBcaifiÔasL-- J 
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V» V 


N . %£**& 


ingénieurs de conception de . 
circuits (VLSI). 


Ingénieurs de développement 
de procédés. 


Informaticiens (conception. } 
de logiciels CAO)» . >>s 


; w- 




Ingénieurs de venté . 
(formation ëlectronlqi 


ingénieurs photoüthographîe. 
Ingénieurs de test. 

Ingénieurs qualité et fiabilité. 


Pour en savoir plus àatîæ j££ 
proposés, écrivez rapidéJpeli 
à Pierre Yves Siraudi^,.-.^ \ 
Matra Harris Semictfrîdüci&q 
BP «M2 ^4075 Nantes Céd&j 



r- & 

s's 
*/ ; 




Ingénieurs d'assemblage 
(boîtiers circuits). 


Ingénieurs produits 
(marketing). 


^RfHS - \ \ H f- 

ÈHt wrSTïRpRtf SE^ONXjCTELIPS' 
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le nouveau monde des micromondes 


rf/ piw to il w 


Audit Expertise Comptable 

HEC-ESSEC-ESC... 


Notre développement est lié avant tout à la valeur technique et humaine de nos collaborateurs que nous choisissons avec 
soin- En ce début d'année 1984 nous prévoyons l'intégration à notre bureau parisien de 3 professionnels. 


Manager 300.000+ 


Réf. 4125 G - Vous avez 7 à 20 ans d'expérience. Vous vous verrez confier la responsabilité d'une cellule opérationnelle de 
notre bureau. Votre personnalité votre formation technique et votre aptitude à la gestion devront être de tout premier ordre. ■ 
Vous aurez à manager à la fois des hommes et de grands dossiers de commissariat Une connaissance du milieu bancaire 
sera appréciée. Vous aurez votre place dans notre structure de décision. 


chef HlISSKHl Réf.4126G -Jeune di- 

plômé ou mémorialis- 
dUUll te. vous interviendrez 

auprès de Sociétéscotées ou importantes. Vous devez donc 
avoir une bonne maîtrise du commissariat Nous serons 
sensible à la valeur de votre formation initiale et à votre désir 
d évolution au sein de notre groupe. 


«ISSIStclIli Réf.4127G-Vous avez votre 

rPVlWfqir DECS et éventuellement un cer- 

tificat supérieur et vous possé- 
dez à fond les bases de votre métier en matière de surveü- ■ 
lance comptable. Vous pourrez terminer votre stage chez 
nous et vous perfectionner en commissariat dans un 
contexte particulièrement enrichissant 


Notre Société évolue très vite et offre donc de belles perspectives nationales ou internationales à des professionnels ambitieux. 


Merci d'adresser votre CV à notre Conseil, 15 Rue du Louvre PARIS l tT - (1) 233.09.27. chargé de cette recherche dans la plus totale dis- 
crétion. Préciser la référence du poste. 


«nerret pont conseil 



^■Qin 

IdàwliAiiia 


Filiale française d'un des leaders mondiaux de 
l'industrie pharmaceutique, nous représentons 
déjà un millier de personnes, pour un C.A. de plus 
d'un milliard de francs, en progression constante. 
Nous vous proposons une mission de confiance : 


Optimiser la rationalisation et l’informatisation 
des procédures financières et comptables 


Notre Direction Financière et Comptable ouvre un poste qui sera à la mesure de vos idées et de votre dyna- 
misme : analyser les besoins, proposer et coordonner l'amélioration des procédures financières et comptables 
pour et avec les Services utilisateurs. Vous assurerez la liaison avec notre équipe informatique. 

Un poste-clé de reflexion et d'analyse, mais aussi un rôle moteur qui conviendra à un jeune dipldmé d'une Grande 
Ecole Commerciale qui ait déjà vécu pendant au moins 2 ans l’utilisation active de l'informatique et de (a bureauti- 
que dans le domaine financier et comptable... et qui bien sur maîtrise l'anglais. 

Voici un excellent poste « tremplin » pour une promotion dans notre Groupe, attentif à l’évolution de carrière» 
de ses cadres. 


Adresser votre dossier (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel), sous réf. 47CIP/LM, à notre Conseil qui 
garantit toute discrétion. 



Raymond Poulain Consultants 

74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


AFCO&EM fin? 


ï 



U Roc des Pyramide», 75001 Paris. . 
; MEMBRE DE SYNTÉC ■ 


stena 

INGENIERIE 


Ï23 


avec 3 à 8 ans d'expérience et souhaitez; mettre ,;en valeur votre 
capacâé d'innovation et votre sens des rssponsabSRiès: ' ; 


:eria 


mus 5 vuiiru aes tout p uiipui oomtracceurs «rorama- 

teurs en arope et notre taux global ^expansion est Impor- 
tant Dans le cadre de notre développement nous r ecriercbons. en 
staff de la Direction <^nôrale,à paris,j2 i Spéclallsties:; - ; 


responseb*© 
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OFFRES D'EMPLOIS 


, JOBIN YVON 

3'. DIVISION ^INSTRUMENTS SJL 
i Société d'instrumentation sctemifique proche i« iniii». r 
| sud reçnrK.jpour faire 

' 4 TECHNICIENS 

| SUPERIEURS 

! 'y' — ■■i*®* BTS-tjijT électron Kjpc Oposiis) ; " 

: ? — mesures phWKHnad posic)-;.. 


*“) DEPARTEMENT ETUDES : ■ ELECTRONICIEN 
■avec pratique - confirmée dw àûcrôpr bcesseui x et 
.connaissances , raformaitquès, pour - nfajKaobn -de 
prototypes. ' " r ’ ; • • - 

2») DEPARTEMENT RECHERCHE :■ V. • . 

• ELECTRONICIEN notions informatiques et automa- 
tismes^ responsable de la -conception et la réalisation 
■ des fonctions électroniques pour téfécamm . ootiaue 
3") DEPARTEMENTS COMMERCIAUX s 

. ELECTRONICIEN notions Tpfct nuifiniii^ 'iiyii mfi i- 

sables. 

, Dans le cadre du servfce après-vente. 3 assure en 

— France et à ('Etranger (voyages fréquents), l'installa- 

tion et la maintenance des instruments: 

*■) SERVICES DE PRODUCTION ï mesures physiques, 
r option techniques' instrumentales, montage final. 
. . réglage « recette d'instruments dè spccaotpétrie 
T- ' d'émisston (plasma. étincelle). ïmervemions exté- 
rieunés de courte ddiéé. \ y'.-.:-:-- - ■ 

*'• - Pour tous ces postes -iTtsuieoawlé : ... .. 

— une expérience industrielle de 2 â 3 années dais un 

domaine proche. : . '-' r . ■: 

— Une connaissance de rangk^s (lu et parlé). 

Envoyer C.V., photo et préteni«ns.<drscrétion assurée) 
à : JOBIN- YVON -Affinnes Sociales > BP lift' 

. 91 163 LONGJUMEAU. Cedex. : / 



5 * Un des premiers Groupés de fAnumee 

î recrute pour. son département kiforma- 

« tique installé prés de &MNTJ.A 2 AàE 

Jeunes 

! DIPLÔMÉS hf 

* titulaires d'un diplôme ingénieur ou maK 

« trîse scientifique (mathématiques^ physique 

■ par exemple). — 

■ Une carrière dans .l’informatique vous 

■ intéresse, le Groupe se chargera de vous 

" donner une solide formation théorique et 

« pratique. 

" Envoyer C.V., photo et prêtent, à N. 3633 

i J PUBLICITES REUNIES -m.Rd 

m ^-Voltaire - 75Q! 1 Eaefsqui .iwsrnettra. -i 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Ingénieur d’affaires 


Informatique grands projets - La jeune filiale française d'un groupe britannique 
m phmé dans 30 pays et spécialisé dans le dévctoppaaeàl et la commercialisation de systèmes 
■ informati ques de gestion de grands projets destinés' aux grandes entreprises, recherche un 
u metue ut d'affaires. Basé à Paris cl rapportant i la direction générale, a mission sera de com- 
mereialiser une solution informatique originale et complète simplifiant la gestion des grands 
protas (planification, ordonnancement, gestion des coûts...) de la conception à la réalisation 

- < ^ n t ”* secleurs variés : ingénierie, TP. offshore, pétrochimie, aérospatiale... Ce poste 
' s’adresse i un candidat âgé de 30 ans minimum, de formation ingénieur, ccole de gestion ou 

équivalent, ayant Soit l’expérience de la gestion de grands projets acquise dans l’ingénierie, 
grands groupes, sociétés de conseil et souhaitant la valoriser, soit celte de la vente de produits 

- y* 1 * ” 58 SSCI ou chez un constructeur. Ce poste, compte tenu de b structure et 
qe révolution de b société, offrira d'excellentes perspectives de carrière à court terme. La for- 
mation sera assurée dans divers pays européens. La pratique de l'anglais est nécessaire. La 

- rémunération de haut niveau, tenant compte esscutieflexncM du calibre et de l'expérience du 
.candidat retenu sera assortie d'une voilure de fonction. Ecrire â H. MICHERON en précisant 
la référencé A/R9038M. 


B\ 


NEUILLY - Tfl. 747.11.04 


Lyon - Nantes - Paris • Strasbourg - Toulouse 


Cadre commercial 


Paris 


Assurances - Cb cabinet de courtage en assurances est l’un des phis importants de France et 
possède des correspondants danc le monde entier. 0 re c he r ch e pour son agence de Paris un 
jeune cadre commercial. En coBaboratioa étroite avec le directeur d’agence, il participera i 
l'animation de J 'actuel portefeuille de clients et se consacrera essenüeüaoem au développe- 
ment commercial : recherche d’une chentèk nouvelle (PME et PMI), recherche et mise au . 
point de produits nouveaux, définition, réalisation « suivi d'actions commerciales. Ce poste 
s'adresse â an candidat âgé de 26 ans au moins, possédant une bonne formation générale. U 
aura acquis une première expérience commerciale, soit d«n< les assurances, de préférence, soit 
plus largement dans le secteur tertiaire. Une formation technique est assurée. La rémunéra- 
tion sera fixée en fonction de l'acquis. Elle sera composée d’un fixe et d’une partie variable 
liée aux résultats. Ecrire à M. OLARI en précisant la référence A/4670M. 




3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tfl. 747.11.04 


Lille- Lyon - Nantes- Paris - Strasbourg- Toulouse L 


r 



Ingénieur support 
technique 


Terminai!* graphiques - Cette société nouvellement créée en France, filiale d’un groupe 
britannique jouissant d’une bonne image de marque, spécialisé dans le développement, la 
fabrication et b commercialisation de terminaux graphiques haute performance, recherche un 
ingénieur nippon technique. Basé dans b proche banlieue sud de Paris et placé sous l'autorité 
de b direction générale, il prendra en charge l’ensemble de l'assistance technique h b clientèle 
(service avant-vente, installation, aise en route de terminaux et systèmes graphiques). Ce 
poste conviendrait à un ingénieur électronicien ou informaticien, âgé de 30 ans minimum, 
ayant une expérience similaire, acquise chez un constructeur et désirant évoluer â court terme 
vers b respons a bilité de ce département. ({ aura une bonne connaissance du Fortran 77 ainsi 
que de l'anglais et si possible des normes GKS et des protocoles de transmission. D'excellentes 
perspectives de carrière seront offertes à un candidat ayant l'esprit d’initiative et capable 
d'évoluer avec les structures. La rémunération, fonction de l'expérience, sera assortie d'une 
voilure de fonction. Ecrire â H. MICHERON es précisant la référence A/R9039M. 


B\ 


3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - T«. 747.11.04 


UHe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r, 


Jeune chef de projets 




Négoce international 


Paris • Cette compagnie commerciale, leader dans son domaine d’activité, (chiffre d’affaires 
de 5,5 milliards de francs-effectif de 120 personnes) recherche pour son siégt social situé aux 
Champs-Elysées, un jeune informaticien de haut niveau. En relation étroite avec le directeur 
informatique, ei animant use petite équipe, il conduira le développement, b mise en place 
d'applications très variées (négoce-change -marchés à terme...), sera responsable de l'architec- 
ture du système d’information, et de l'organisation du travail. L 'environnement technique 
(IBM 3S-25 terminaux- applications temps réel-connexion de micros IBM PC) et le contexte 
général motiveront par exemple un jeune ingénieur diplômé d’une grande école qui dispose- 
rait déjà d’une expérience convaincante en informatique de gestion. La rémunération tiendra 
compte dp l'expérience et du potentiel du candidat retenu. Ecrire à J. HAXAIRE en précisant 
la référence A/245 IM. 




3, nie des Graviers - 92200 NEUILLY - Tel. 747.11.04 


Lille - Lyon*- Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


IA CHAMBRE SYMDtCAlE DE* BAMQU£S POPULAIRES organisme de Melle de 
38 banques régionales recherche pour son département Contrôle Général 


Un Chargé d’Etudes 

Ré£CN 57 


■Vous serez en rafafon avec la Commission Ban- 
caire et les banques du groupe. 

Vous concevrez et mettrez en oeuvre des 
méthodes de coidrôh des documents constables 
et règlementaires. 


Un Responsable du 
Service Encadrement 

du Crédit Réf. CN 64 


Vous assurerez fanhnaSon du service chargé de 
b gestion, de l'encadrement du crédit au niveau 
du groupe, des études en ce domaine, et des rela- 
tions avec les autorités monétaires. 


Diplômés de Penseignèmentsupérieur, ayant acquis une première expérience bancave, vous avez de la 
rigueur, b goût de r analyse et des contacts. 

Adresævcbe arndkkdum manuscrite accompagnée efunCV, photo et intScation de b rémunération 
aduelb sous référence do posté, choisi à AnnyNOE 


Fopu 


Ch ambr e Syndical* des Banques Populaires . 
Ut, avenue de Wagram 7SB47 PARtS CEDEX 17 


INGENIEUR 


Notre Servie» KESEAOX - COIOIUHICATIONS^VOIX 

vous propose de parti cdper d 2a définition des produit* zésécrùx. ira chair des tecbnaiogias 

etoudéveU^ppeiaenldecerJaiiisciesœpioqiti^^ 

Cft <f octhriié concerne plus partjcuüéremflnt . 

- f ardattaettge des rè seeux. 

- SiuSTritT ta^coonoxioii tnx futur mis (xésacm numérique â intéoiattondes ærrices) 


aerewjçw pu ~ 

_Ie qieRiQppüoant-éranluel de vlsl 

Nous vous rwnasprms d'adresser. v otre do ssier 
de «ancUdaSura complet (lettre. CV, pretennong 
sous rètêresce 1561 DM. â Michèle cobbineau 

BDLL TRANSAC - BP 92 - 91301 MASST. 



Transac 


r 


Préparez 

les communications du futur 


Membre d’un puissant groupe industriel français, dont nous sommes le fer de lance technologique, nous avons dans le 
secteur de l'électronique professionnelle une réputation qui nous permet d’étre compétitifs sur les marchés intemauo- 
nanx. De b par câble aux transmissions par satellite, du civil au militaire, une infinité d'applications temps rèd 
pccMwn«iHw sont prises en charge par de petites équipes pturisdidptinaires et autonomes bénéficiant de puissants 
moyens infor m ati qu es basés sur mink « mégaminis 16 et 32 bits. Souhaitant renforcer notre potentiel technique en 
région parisienne nous recherchons : 

Responsable génie logiciel 

250.000 F 

Informaticien confirmé, vous souhaitez maintenant faire bénéficier autrui des méthodes de travail « des connaissances 
en matière de soft que vous avez ap qni<« sur différents projets temps réel. Homme de relation, en position ronction- 
vous aurez l’importante responsabilité d 'évaluer les nombreux logiciels proposés sur le marché, de les introduire 
i<»«k r entreprise et de former nos ingénieurs à leur utilisation optimum. Parallèlement vous mettrez en place les maho- 
des permettant d’assurer b qualité et b gestion des logiciels que nous élaborons. La réussite dans ce nouveau poste dont 
b rémunération se situera entre 220 et 250.000 francs par an en fonction de l’expérience acquise, vous permettra d évo- 
luer au scia d’un groupe. Réf. A/24Z7M. 

Responsable qualité logiciel 

200.000 F 

Etablir des procédures de développement de logiciel, définir leurs critères de qualité et mettre en place, en Saison étroite 
avec les différentes équipes-systèmes les moyens de leur respect, en bref, être responsable de b qualité de nos logiciels 
sera votre mission. Cette fonction nouvelle de l’informatique que vous poutre développer selon votre tempérament, 
nous b créons pour vous au sein de notre équipe qualité. Vous êtes informaticien de formation- Votre première expé- 
rience de l'analyse de systèmes complexes impliquant une methode de programmation structurée vous a sensibilisé aux 
impératifs de b maintenance des logiaels. Sü vous avez de plus une forte motivation pour les problèmes de qualité, nous 
vous donnerons les moyens de réussir et d’évoluer. Dans l'immédiat, votre rémunération annuelle s'échelonnera de 160 
à 200.000 francs en fonction de votre potentiel. Réf. A/2488M. 

Ingénieurs analystes 

160.000 F 

Soutenus par l’atelier logiciel au niveau méthodes, outils et qualité, ces informaticiens prendront en charge l’analyse 
d’importants projets temps réeL Ces postes pouvant évoluer â moyen terme vers des fonctions de chefs de projet, 
s'adressent de préférence à des ingénieurs en informatique souhaitant approfondir une première expérience même 
courte de soft d’applications industrielles. La rémunération pourra s’échelonner entre 120 et 160.000 francs annuels en 
fonction de leur acquis. Réf. A/2489ML 

Ecrire ou téléphoner A J. SCARINOFF en précisant b référence choisie. 


B\ 


3. ne des Graviers - 92200 NEUILLY - Tél. 747.11.04 


Lüfe - Lyon ■ Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Groupe Industriel fronçais de taille européenne (10000 Pi 3 milliards de Fde CAconsolldéjM^tMde 
prodiKtion <tont 10 èrétranger). nous amorçons une politique de recentrage de nos «Usités et de 
décentralisation de notre système d'information. 

Nous créons à notre Siège parisien le poste de 


responsable de l’audit interne. 


voire mission : assurer une plus grande cohérence des procédures adminlslraliues. compiablose;^^^. appâte 
direction générale des jugements et des recommandations permettant d améliorer notre efficacité et ae prenare carrai 

Nous cherchons un cadre de 33 ans minimum, de formation grande école TOrmrn^riale + ÜwSwîf 

expérience d’audit dans une affaire Industrielle de bonne dimension et maîtrisent r anglais (l’allemand serait apprecw). 
Le poste implique, bien sûr, des déplacements en France et à l’étranger. 


Notre consultante. Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire à Paris (réf. 4468 LM). 


un ingénieur, à Lyon, 

dirigeant la fabrication d’outils industriels. 


Après des années difficiles, notre PME (250 p. - 80 MF de CA/an) se redresse et repart à l’attaque. Notre nouvelle organisation 
va nous permettre de valoriser notre savoiMaire et de mieux exploiter la qualité reconnue de nos produits. 

Voulez-vous contribuer à ce nouveau départ? Vous dirigez les ateliers de production. en petites et moyennes séries en 
améliorant la souplesse et les performances de notre équipement. 

Ingénieur généraliste, vous avez, à 30 ans au moins, l’expérience de la production -, voulez-vous mieux utiliser vos idées et 
décider plus souvent? Chez nous, vous serez vite l’un des patrons de notre usine. 


Notre consultant, 0. MARTINON, vous remercie de lui écrire à Lyon (réf. 934 LM). 


BOURSE DE PARIS 



l i:\TKI ).\H.iR\S.\THJl y. 


un chef de projet 

formé aux valeurs mobilières pour 
piloter nos applications décentralisées. 


Le centre Informatique de la Bourse a entamé la décentralisation, sur un parc de minis distribués, d’une large 
part des traitements qu’elle effectue au profit d'une trentaine d’agents de change. 

Vous prenez la tête de l’équipe chargée des développements décentralisés, conduisez les études préalables, réalisez les 
analyses fonctionnelles, encadrez l’équipe de réalisation, tout en raisonnant comme un chef de produit. 

Ingénieur ou universitaire, vous avez acquis, e:» 5 ans, une solide culture bancaire en pilotant des projets de bonne taflte, 
sur gros systèmes et/ou sur minis, dans une banque, un établissement financier ou chez un conseil, et êtes aujourd’hui 
rodé à la gestion des valeurs mobilières. Venez tirer chez nous le meilleur parti de votre compétence. 

Notre consultant J- TALL1EU, vous remercie de lui écrire à Paris (réf. 4432 LM) à “Carrières de rinformatiquo” 


ALEXANDRE 

10. RUE ROYALE 
7 , RUE SERVIENT 


T I C SA 

-75006 P A R I S 
- 69003 L Y O N 


MEMBRE DE S/NTEC 


HEC, ESSEC, ESCP 
ou ingénieur Grande Ecole 


et peut-être une première expérience de vente acquise “sur le terrain”. Vous avez ainsi pu tester votre goût et vos 
aptitudes pour le commercial. Vous cherchez maintenant l'entreprise où vous pourrez progresser dans votre carrière, 
vos responsabilités et votre rémunération. 

A PARIS ou LYON 

nous vous proposons de commercialiser auprès de tous les circuits de distribution nos produits Electronique Grand 
Public et informatique : notamment notre ordinateur professionnel TIPC qui se distingue par ses performances et ses 
caractéristiques techniques de pointe ; mais aussi nos jeux éducatifs, calculatrices et micro-ordinateurs portables. Vous 
vous verrez donc confier des produits performants, conçus comme Instruments de travail des cadres ou de pédagogie 
moderne. _ 


Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candida- 
ture avec photo et rémunération souhaitée sous réference 
ECD/Q184/1M à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
8 / 10 . avenue Morane Saulnier 
78140 VELIZY-V1LLACOUBLAY 


"J Instruments 

fci r- r-» * Kir r 


FRANCE 


Un excellent commercial 
pour vendre notre "connectique 


Nos produits : (es connecteurs et supports pour circuits intégrés que nous proposons à l’électronique et aux Industries 
qui lui sont liées. 

Nous attendons votre performance sur ce marche porteur : nous vous souhaitons ben technicien, commanda/ confirmé 
dans la vente de composants industriels et doué pour la négociation et /'initiative. 

Votre mission : suivre nos cJ/ents et distributeurs, prospecter votre marché, la France entière, à partir de Paris, votre 
base, développer vos ventes, établir vos prévisions, choisir votre stratégie et votre pub/itfté_ 

La connaissance de i'anglais vous sera nécessaire. 


Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candida- 
ture avec photo et rémunération souhaitée 
sous référence EMCD/1S4/1M è : 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
8/10, avenue Morane SauJnjer 
78140 VEU2Y-V1LLACOUBLAY 


Instruments 


FRANCE 


responsable fiscal 


Par suite de son fort développement. Hewlett Packard France crée le poste de Responsable Fiscal (EVRYJ. Relevant 
fonctionnellement du Directeur Fiscal européen, il dépend hiérarchiquement du Directeur Financier de Hewlett Packard 
France. 


Sa responsabilité s'étend è la Division Commerciale d'Evry et è la Division Fabrication de Grenoble. U est en relation avec les 
services comptables, juridiques et avec les forces de vente et traite tous problèmes fiscaux y compris ceux relatifs au personnel ; 


Le candidat âgé d’une trentaine d’années et de formation supérieure, a une expérience réussie de 3 à S ans comme 
responsable fiscal cf une entreprise de type anglo-saxon. Le poste requiert une forte personnalité autonome, mobile, ouverte à 
la communication, capable de résoudre les problèmes et de vendre des solutions. La connaissance de l’anglais est- 
indispensable. Le poste offre de réelles possibilités d’évolution au niveau Europe. La rémunération sera fonction des exigences 
du poste. 


S 

; Ecrire avec CV. et prétentions sous le réf. 11103/M à H. Bouet. Sema-Séfectiàn : 
s Centre Matra 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


HEWLETT 

PACKARD 


sélection 


>*■4 «.•'<• 
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Une Société de Chargeurs SA 


aassa sassegag* 

las perfarmancasd* production. CacliM«*eond«dt « iwWifcoür on:- '• 


CHEF DU BUREAU 
D’ETUDES TRAVAUX NEUFS 


'v L ’ 


Rattaché an responsable du sente lqidpw^^«j^wac^iM*adw «lw swete 
lechnkiu**. te bureau «f<& odes Œtre*pon*âW« drf b définition ctdé b mÇe «n oeuvre dos 
nouveaux équipements. Cad implique les études (conception, fetefcftca. lopin» «tes - 


planninm de riafeatkift la négoriaitofe choix este connaît 

«x&rttuB, le suivi budgétaire Le titubât dit poste paaidped r«UiUifoi**r A Fttguusettm 
du mviril «Tuneéquk* de 7 personnes (projeteur* defltoaUui* Nous «whstoi» confier. _ & 
cette respoasibifitft & an Ingénieur (28 ans nVm&mxn). de fonaatiou supérieure ùtenique .5 

poasÜBftt tTuae part une «pécirfsBBoo 'roufcmiaihiiiti^euriKitnrwanoe ejipfeeBCS'Slÿn § 


:\PÉ 


rxmèdcnt dune pan une sp&tofiwtfc» *routomatJ*m«^ «t Autre ntt me ; expérience ■tfgra 
fiaUhwdes fonctions H£ «TEL La corcnafsMnee des contnrtnte» if uo* kjdmtrte de procès* 

ÏÏ^«f aSrawtetoT<£«ii3 complet photo^rtountotion «meta. *ws 
rtf.M 6626 V.A: - * L : i__- i 

EGOR INDUSTRIE 

S nia d« Berd 75008 ftttÜ f i-gfli 


l ^ 

I>Dl 


MSB 1ŸOT NANTES TOULOUSE IBLANÛ PEttJHA RQNR DÜSSELDORF UMD8K HMWBNRw UOtiTREAL 


Débuter une carrière dans 
Ei astomè res no tre groupe par la fonction 

iOv commerciale 

une opportunité pour un jeune 

CHIMIE INGENIEUR 

Généraliste ou génie chimiqu^+ ESlCA . _ 


CHIMIE 


Gestioi 


Td est le challenge que proposa ESSO .CHIMIE FRANCESS utOUrds de ÇA dbnt40 % & 
f export, 1.200 personnes}. filiale pétrochimique du plus Important groepe mondial 
Elle souhaite confier à un Jeune CoBoboratetu; te développement a une gamme de 


produits techniques : «ustoméres, caoutchoucs synthétiques- 
Au win d'une équipe légère et motivée, et «pris une formation, tonique adaptée. 


{Ingénieur commercial prend en düôgr fa gestion du courant cf&tfalreT auprès d’une 
clientèle industrielle diversifiée: pneumatiqüieis, sous testants de faaicroolg e- 


cfientéle industrielle diversifiée : pceuj 
Nous souhaitons rencontrer un Jeune 
dont la formation a fai idéalement con 


sur (Centrale; ‘Mne& AH ASC ENSCP-) 
avec un diplôme dîme écdh.spédaûsie; 


Débutant ou «S^posare si possIbhÆaineotrurfaexpfatatiMen praduclkMi ou dansun 
sente technique de Tlndustrle du caoutchouc, 9 souhaite doiwÏBir une nouvelle 

orientation à » canrfére dans un groupe dynamique « performant 

MoWk* et dbpooibic; d estausceptfcte d’évoluer Vers d'autres fond**» [marketing ou 
roanuhctuiit’i;'.;. ", , • .. 


La pratique de fendais est inventent souhaitée. 
Le pose est basé è f farts ' 


Le poste est basé à (Vis. . ••• 

Merci <f adresser CV„ tare de candidature. photo «léaMmbfiBon: aauefle.*H» 

Mussaiw. EGOR INDUSTRIE ~ > 

8 n»d« Béret 75808 Piatir . ■ f 


: ?m 


MBS LYBN NWŒS TOULOUSE MLAffOfSUSlA.SOlM OOSSHiWIB;. UMXM MTOTHEAL 



• • . BANQUES 0 ' ' : >V -• ; ;; 

; ' t.- -Ç-* 

SOCIÉTÉ FINANCIÈRE EUROPÉENNE 

recherché pour PARIS 


1 MMirei 

•'«vi «awi 
VS 


ASSISTANT du DIRECTEUR 
du Département : - 

CORPORATE PLANNING 
& CONTROL 


Al 

DEÏ 


PARIS 


-r Fonctions : "Participation à la conception eti h nnse en œuvre 
dtifuiilâ de planification et de contrôle. £kLoont»ététo>it avec les 
services opérationnels, développement et évolution des systè- 
mes d'information et de gestion.-, 

-. Profil souhaité : formation, supérieure de typé IŒC!, ESSEC avec 
une solide opticm compthblé. v"' " ”> r ' ' y- v 

- Expérience professionnelle de 2 ^ 3 ans acquise erx qualité de 
collaborateur ou de contrôleur ^ie. gestion dams une JZHrection 
Administrative d’une société muliraataonale. XJn passage dans 


fcC. £SSEC 


FUTUR 


- Aurais courait indispensable n' . > 

Envoyer C.VL, photo et'.prétentions. quî ^ . seront trBStèedwSàèar 
tiellementà; "yk-'/.k . ici 


; • 

l."Xi 


M. J. Lhopiteau, JDirecteur du Persoùnel y / ; ' , 

- Basique de la Socaété-Æ^ntmcièrè Européenne ■ ' -..ÿ. . 
20, rue de la Paix - 75ÛQ& Paria . 




'T • L..’ 
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HEPRODUCTION INTERDITE 


>70Bl ‘GA. ' 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Kl Y v-. 


Il 

■ ms.i 


1EUR 


Soc^&JfitndgetJpO^Beg 

en mgrinring et Qmj|mjg| gn 


. - . _ recrute ■ 

donc fc cadre de Md expurôoa oanriilM ; 

-1JNJMKECTEÜR D’ÉTTÜDES 


yUAJ>lllAUVI!/5 . (S- A-S m 

. d’expcrience), avec borne malgré des tecbnïqras 
tTanalyK dedonnées. . 

- US CHARGÉ D’ÉTUDES 

T EXPÉRIMEN I É Ççb poste dqma 2 ou. 

3 ans) inténawE per la jonction qnaBtatif/qgantwàtif, 

XJN ; ^ CHARGÉ f-lEylËrFlJiœS 

TNTIT ï?v I ftïKU iKS :-^ài poste depuis i.- 

ou 2 ans, de préférence ep institut). • 

.v- ■ Cnmcahaavitac+’photoàT^C.O^ 

22, ras da4-Septonbre^ 75002PAR1S. ' 


SOCÉIÉ INDUSTRIE UE FRANÇAISE 

Jeune Cadre 


HE&ESSEC.ESO~ | 

si poàüte «pé«« * :î 4 J 

uZto^s* «M j-gSÏÏSSS * 

ÎÏSKS’lSS JsÆbiS 


VILLE DE GENNEVBLIÆBS 
recherche _■ . . 

. pour Ma coasemtofat (ELN.M.) 

4 PB0FESSEDR1MMATEDE 


Solides rEférences «expérience mnricaks (a posahle 

CA.). 

Aptitude à travailler avec Féquzpe pedagogique et à 
chercher nouvelles ouvertures ven ]a population : 
mifiranc scolaires. enfants et. jeunes, quartier*, CiL, 
radtb locale, etc. ' -- 


ftwistaitri M o ailw le Maire, 
tahdsnafif, 177. rame Gabrie*-Péri, 
K238 GENNKVIIJJERS. 


Jeunes Ingénieurs 

Expérience micro-informatique 

Etablissement spécialisé dans les opérations financières internationales, filiale d'une grande banque d'affaires française, recherche de Jeu- 
nes ingénieurs pour participer à la création d’outils d’information et de communication en support de l'évolution des opérations financières 
internationales réalisées par des spécialistes de très haut niveau. Ce domaine impose de faire appel aux techniques de pointe en matière de 
télécommunication, bases de données, télématique,-. Les problèmes abordés relèvent de la recherche opérationnelle, des statistiques, des 
mathématiques financières. Il est indispensable d'avoir une formation supérieure de base (grande école ou universitaire) et une première 
expérience de 2 à 3 ans en micro-informatique, acquise de préférence dans un service d’actuariat ou de trésorerie internationale d’une ban- 
que oti «f une grande entreprise, ou dans une compagnie d’assurance. Bilingue anglais. Très nombreuses perspectives d'évolution de carrière 
en France ou à l’étranger. Lieu de travail : PARIS-OPERA, Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 
référence 73602/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX. 

séîé ZfcT#Tc4 




v 


r 


CEGOS INFORMATIQUE 

Dans le cadre du développement de nos activités Informatique et Organisation, nous recrutons des 

Conseils de haut niveau 

(Ingénieurs en chefs et ingénieurs principaux) 

chargés d’établir des schémas directeurs, des plans informatiques et d’effectuer des missions d'audit informatique. 

Spécialistes en organisation administrative »«.«* 

Diplômés d’une grande école d’ingénieurs, les candidats devront avoir de bbns contacts humains et justifier d'une expérience d’au moins 5 ans. 
Si vous souhaitez exercer ie métier de Conseil dans une équipe ouverte et dynamique, enrichir votre expérience an effectuant des missions 
variées en France et à F étranger, bénéficier d’une misé à niveau technique permanente et d’une évolution rapide de carrière en fonction de 
vos performances, adressez lettre manuscrite et C.V. à Sélé-CEGOS INFORMATIQUE Tour Chenonceaux, 204 Rond Point du Pont de Sèvres 
92516 BOULOGNE CEDEX . , . 

sêié luTeTSicl 


ML 02 




Cadre de Personnel HF 


PARIS 


En vue de faciliter les communications internes et d’améliorer les circuits d'informations existants, le Directeur des Relations Sociales d’un 
organisme financier d’importance nationale recherche un Cadre de Personnel auquel sera confié te secteur ETUDES-METHODES. Chargé de 
toutes études relatives à l’évolution de la législation sociale, aux rémunérations, aux procédures diverses, il sera également responsable du 
bilan social, de la préparation des négociations avec les partenaires sociaux et des dossiers du comité central d'entreprise ; il devra contri- 
buer à ('amélioration des procédures de communication au sein du groupe. Cette fonction ne peut convenir qu’à un diplômé d'études supé- 
rieures - sociale/Juddlque- âgé de 30 ans ati minimum et ayant exercé dans un service de personnel depuis au moins 5 ans, si possible dans 
le secteur tertiaire. Elle -s’adresse à une personnalité ouverte, rigoureuse, ayant de bonnes capacités de synthèse et capable d'initiatives. 
Veuillez adresser lettre mari., CV détaillée! photo, sous réf. 71654/M, à R. VERDET, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE 


sélé 


CEGOS 


pl \srsis 

l ROL 


V 1 ' 

r* ~ * 




ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES SERVICES FINANCIERS 


PARIS 


250-000 F + / - 


HEC, ESSEC™ + MBA, vous avez maintenant 5 ans environ d’expé- 
rience, essentieflement en gestion de trésorerie, dans une entreprise anglo- 
saxonne de préfèrenca Vous aspirez désormais à unè resixxisabiiné plus 
importante. 


Une société 


groupe 


FUTUR 


2 mKarcJs de Francs en France, appartenant à un 
perform an t. recherche aujourd’hui son 

DES SERVICES FINANCIERS 



en-relation fonctionnefle avec les services frian- 
de ta supervision de la trésorerie à court 
ue c fis financement à moyen et long terme, 
des actifs et interviendrez dans des études de 


langue angMs® est indispensable. • • 

votre dossier en toute confidentialité sous réf. 299 à : 

pour le Développement 



Mutations 
industrielles : 

Aider les reconversions 


n arra le cadre de l’effort entrepris 
pour favoriser les mutations industrielles, 

bbbjïakd khjef consultants 

recherche: 

Jeunes PSYCHOLOGUES 

(hommes ou femmes) 

pour mission d’une durée de 6 mois. 

Ils interviendront directe m ent sur sites 
industriels la misé en oeuvre de procé- 

dures d’appréciation et d’ orientation du 
personnel. Merci de nous adresser C.VV 
photo récente et rémunération actuelle sous 
la référence 84461 M (à mentionner sur 
Tenveloppe). ... 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS' 

i:i 7500? PARS 


GROUPE 



SG2 groupe puissant de 4000 personnes connaît une 
expansion rapide dans tous secteurs de l’informatique 
Si votre expérience de 2 à 5 ans est solide et que nos 
compétences s’appliquent à T un des domaines suivants: 

Système IBM : IMS - DU - C/CS. 

Système CII-HB : DPS 7 - DPS8. 

Nous vous proposons de réaliser vos ambitions, grâce a 
notre savoir-faire dans des spécialités de pointe telles 
que : conception et réalisation de systèmes de gestion 
réseaux d’interconnexion hétérogènes, connexion à haut 
débit entre processeurs spécialisés, bureautique, messa- 
gerie. XAO, bases de données multi- média - Macro- 
systèmes. ressources réparties - Systèmes expert, intelli- 
gence artificielle. 

Vous prouverez vos compétences, souplesse d’adapta- 
tion, créativité, ouverture à la diversité, et agirez de façon 
autonome en véritable patron de votre projet 
Vous saurez aller plus loin encore et saisir de réelles 
perspectives d’avenir. 


Adressez votre dossier de candidature (lettre. CV et prétentions), sous réf. YR4M. à SG2 
12-14 avenue Vion-Whitcomb, 75016 Paris 


SG2 : L’informatique des idées et des hommes 


Informaticiens 

confirmés 

Futurs chefs de projets 
réalisez-vous ! 


ta Direction des Ressources Humainesde SUBSTANT1A, Filiale Franç a is e d u Groupe Américain WARNER-LAMBERT, 
l'un des leaders sur Je marché des produits pharmaceutiques; s’élargit et -crée la fonction 

Formation et communication 

Après un stage aux U. S. A, votre première mission sera l’adaptation et la mise en place d’actions de formation 
aux méthodes-modernes de Management du Groupe. Progressivement, le poste intégrera l’Expression des Sala- 
riés. l’information interne (livret d’accueil, valorisation du bilan social...) et la gestion complète de ta Formation. 
Noua demandons une formation supérieure, un bilinguisme effectif, une expérience d’environ 5 ans en entreprise. 
Nous vous offrons la possibilité de faire vos preuves et de progresser au sein d’une équipe de Relations Humaines 
efficace dans un Groupe International renommé. 

Merci d’adresser votre dossier complet (C.V., lettre manuscrite, photo et salaire souhaité), sous la réf. 1 /FC S /LM, 
à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 

74, rue de la Fédération - 76015 PARIS 


AFCOREM 
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N os Équipes Grands Projets 
vous attendent! 


Spécialiste de Hnfoniaatique en milieux sévères 
(aéronautique, spatial défense, énergie, etc) CIMSA construit du matériel 
conçoit des systèmes et réalise les logiciels associés. 

Dans le cadre du développement d’un groupe “MÉTHODES LOG1 QH" CIMSA recherche 


INGÉNIEUR RESPONSABLE 
MÉTHODES LOGICIEL 


chargé, à partir des concepts de Génie Logiciel définis dans la société, dqmetoe enplace ime méthodologie pour le 
développement et la qualification de SYSTÈMES LOGICIELS TEMPS REEL. (ftéf. ÏML/I84). 

Il aura la responsabilité d’une équipe de 3 ou 4: 


INGÉNIEURS MÉTHODES LOGICIEL 


chargés, à partir d’une méthodologie de production de logiciel de définir et de faire appliquer ces méthodes de dévelop- 
pement et de qualification. (Rêf. I ML/284). 

Ces postes s'adressent à des INGÉNIEURS CONFIRMÉS possédant une expérience réelle (de 6 à 8 au pour le 
responsable, de 3 à 5 ans pour ses collaborateurs) dans la réalisation et/ou la qualification de logiciels, leur participation 
à F intégration d'un ensemble matériel logiciel important serait un atout. 


Nous étudierons avec attention votre candidature <CV, photo, prétentions) adressée sous réf. correspondante à Edwige 
DACQUAY. Service EMPLOI de CIMSA, BP 44 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex. 


O THOMSON-CSF 


ÏÏTSTf 


IJDC 



ESSEC, ESCP, Ecole (î ingénieurs + MBA) 
ants ou première expérience fl à 2 ans). 




sgS sgssfi** - " 


»«ss sas* 

sggss'*-'-.— - 







Le Groupe MORY avec près de 10.000 personnes 
et plus de 100 Agences en France et à l'Etranger est 
un des leaders des Transports nationaux et intema- 
tionaux. Notre réorganisation . récente crée de 
nouveaux besoins ... et nous souhaitons intégrer dans la 
Direction des Affaires Sociales un : 




le Crédit d'équipement des PME 


Juriste social 


(180.000 F) 


a pour vocation 

de financer le développement des entreprises. 
' IJ recherche 
PLUSIEURS 


diplômé en Droit, déjà expérimenté (3-5 ans) et habitué 
aux structures décentralisées (siège et plusieurs unités régions 
ou agences). Il est bien au fait du droit du travail : étude des 
textes, notes de synthèse, modalités d'application, mais c'est 
aussi un praticien à l'aise sur le terrain pour assister, conseiller 
et informer les Responsables de Régions et d'Agences : mise 
en place de réformes et procédures, audit social etc... 


CHARGES D'EU DES 
EN ORGANISA T ION 
H FA - ESSEC - ESC - 
SCIENCES FO. 


Poste évolutif. Basé sur Paris lûè. 
Très nombreux déplacements. 


possédant 2 à 3 (Fêxpérience dans la 
FONCTION ORGANISATION 
acquise, de préférence, 
dans le secteur Banque ou Assurances. 


HS 


Adresser votre dossier sous réf. 61/BM à : 
HERVÉ LE BAUT - CONSULTANTS 
T 1, rue La Boétie - 75008 PARIS 
Tél. : 285.38.39 


La fonction requiert, outre des qualités de 
rigueur, des aptitudes rédactionnelles confirmées 
ainsi qu'une grande aisance dans les contacts. 


Un poste très motivant pour un début de carrière. 


Ecrire avec C.V., photo, prétentions 
s / réf. ORC. au Service Recrutement CEPME 
14. rue du 4 Septembre 75090 Paris Cédex 02. 


INGENIEUR METHODES 


ENTREPRISE BANLIEUE SUD 


prenant, à Vieizon. responsabilité cte maintenance d'un parc 
machines et participant aux recherches d'améliorations techniques 
en vue de redressement et d'expansion future, 
la société fabrique des produits céramique dans 3 usines en Berry 
et Limousin 

le poste conviendrait à un ingénieur, débutant ou ayant une 
première expérience en service entretien 
Formation souhaitée : A et M ou équivalent, avec connaissances 
en électricité, mécanique, hydraulique, électronique et I 

pneumatique. £ 

Adresser lettre manuscrite avec CV. photo et •■§ 
prétentions sous rêf. Cl 138 à Jean Timar Conseils I 
12 rue Victor Massé 75009 Paris 


recherc h e 


Un Ingénieur Electronicien 

(ENSI oo équivalent) 


D assurera l'encadrement d'une équipe de lechakâens 


chargés de la anse an point, la anse eu service et la 
maintenance de matériels d’éouipemenl (Ton réseau de 
télémesures géophysique*. Ce poste comporte des 


dé p l a c emen t» de courte durée frequents en métropole, 
occmnaieb bois métropole. 



JE4N 71/WKR/conseils 


Les candidat» devront toe libérés de» obligations 
militaires et de nationalité française. 
Horaires de travail : 3$ h par semaine. 
Avantages sodaux: 

Restaurant d'entreprise, transport 


Ecrire sous tf 737R le Monde Puh. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. rue des Italie», 75009 PARIS. 





INTERIEURS 




Vous souhaitez muer dans une société distribuant dès matériels dtactro- 
nîques (90 personnes, 125 MF). Noua avons doublé depuis 2 sms. nous 
aurons encore .doublé dans 2 ans grâce à notre dynamisme commercial, 
la qualité de nos produits et au soutien Financier efficace du plus grand 
groupe français de distribution de matériel électrique. 


Toute notre énergie est utilisée & notre développement, nous souhaitons 
donc que soit totalement pris an charge 4' fnsembie des services ... 


administration- logistique - 
services généraux 


C'est l'occasion de faire acte de candidature si, homme ou femme de 
formation supérieure type SUP de CO, vous avez l'expérience cf un-poste 
similaire incluant la fonction de correspondant informatique et si vous 
êtes capable de payer de votre personne pour, atteindre notre but qui. fait 
notre force : la qualité du service de nos clients. 

Lieu de travail : LES ULfS— ORSAY. 


Merci d'adresser lettre manuscrits, CV détaillé et rémunération actuelle, 
sous référence M/ 141/C à notre conseil qui vous enverra plus d'Infor- 
mettons sûr le poste avant de vous recevoir. 


ch p 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Hussmaàn - 75008- Paris 


afccrem 



MEESCHAERT 


Société de Gestion Financière 

Dans-le cadre du développement de notre département logistique, 
.. nous , recherchons notre : -î - . \ - 


«•■•v/ 



Ce poste s’adresse à un ingénieur informaticien confirmé (trois ans 
d’expérience minimum), sensibilisé' aux questions dé méthodes et de 
fiabilité des systèmes d , ûrforinatk>ns (uric^pEenôète expérience en audit 
informatique serait appréciée^.., îl. 

Directement rattaché au res^^blé'logistjqneT îTraetira'en placé et 
assurera le suivi des méthodes de développement au sein des équipes 
d’études. " ' - ‘ ’ VI . 

. Technicien expérimenté, ita^^ie^pbnsabilitéde'laqualitéiedbi^qtié 
et de la fiabilité des systèmes mîi en place, à (a pointe dans notre secteur 
d'activité. .v . J.; . . . 

Nous souhaitons rencontrer' un * opérationnel » doté d'un esprit 
« entrepreneur » possédant le. goût et les aptitudes aux contacts, à 
ranimation, à la négociation et à la formation. 

Ce poste basé à Paris; offre de réelles perspectives d’avenir pour les 
candidats à fort potentiel. . 

Envoyer- corriculum-vitae avec photo etprérentioas à 
: • •• - ' SÆ.G -F. ~ MEESCHAERT • - \ ■ 

Michel DUCROEET 12, rue Chaudiat 75009 PARIS. ? V > 


Spécialiste da génie drinrigae à vocation I mê r aa tloBale, nom-'sotmpes 
leader dans la conception et la réalisation d'installations mettant eh oeuvre 
des techniques' de pcfoté (20 péri, 25~MF). Dans notre' phase xht tfigve-. 
loppement, le nouveau cadre financier que nous recherc&ofw va vite 
devenir Fan des jtiUei* de notre organisation.' • ' . 

Vous vous sentez capable de reprendre rénsemblë de notre comptabilité, ■ 
de mettre en place un système de contrôle de gestion, des coûts perfor- 
mants, (rassurer la gestioiv administrative descontrathén&aispi) avec les 
ingénieurs d’affaires ét de suivre leur rentabilité. VÔus intervenez de façon 
systématique dans, la vie juridique' de Tenttéprtfifc' A' cotirrténne^ vous 
défirtissez hos besoins en informatique. 

Nous attachons beaucoup d’importance 2 et poste en création, très 
opérationnel rattaché directement .au Présidait Dirretear Générai et qui 
requiert une- formation supérieure Sup de Co pECS complétée par une 
expérience polyvalente de 3/4 ans dans la gestion financïàretfünesocjété- 
de type anglo-saxon. Vous savez vous Impliquer dans une petite structure 
pour ravoir peut-être déjà vécue Nôtres activé interna- ' -, , •• 

tionale implique une boa ne maîtrise de Tangiafs.' - 

Votre réussite vous permettre d'accéder très , 

rapidement à la Direction RnaSSèfel;’*'’ '/ . . 1T ' Æ- . ' 

Merci d’adresser letfreLdè' ran&dattire V <2V . "V * ;.jf ' J* 

photo et salaire actuel en précisant la-rêEM 29001 .. 

à.Rudoiph von Raesfeidr - ÏEG . . •-> T . . .. 

18. place Henri Bergson - L’.v L- ~i - : 
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BANQUE INTEBNATIONALE A PARIS 


recherche 


Un groupe de bâtiment résolument tourné vers 

l'expansion en France et à l'Etranger recherche : 


i sti $Ue. 



pour son DEPARTEMENT JURIDIQUE 

COLLABORATEUR TRICE) 

iveauD.E.S. .. 

innées minimum de pratique dans une banque à activité internationale 
Ht indispensables. 

aîtrise parfaite de la langue anglaise exigée. 

Rémunération intéressante en fünCdcn^ dertxpéricnce acquise. [ 

T' C.V. et prétentions soss à 1 * "71.401. Je Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSEES, • . 

_ 5, nie des Iti0kai^75p0?_PARJS. 


IMPORTANT GROUPE , DE SOCIETES : 
proche ijàre . Saint-Lazare 
recherche pour son service fiscal .. . 

JEUNE FISCALISTE 

préférence ancien inspecteur cfës împôtt. justifiant 
iu moins 4 ans d'expérience professionnelle. . 

Adresser C.V. et prétentions à N; 3649 • / 

P U B L I C I T t S R E U N I ES : 

112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transmettra. \ 


CAMPENON BERNARD CONSTRUCTION 


Pourson 
développement 
en France 

• Responsables 

commerciaux 

• Responsables 
administratifs et 
financiers 

•Chefs dé Service méthodes 

• Chefs de Service études 
de prix 

• Ingénieur "matériel " 

• Chef de Service Personnel 




-Je 


Pour préparer l'avenir 

10 ingénieurs débutant! ou ayant une 
première expérience professionnelle, pour Jes 
former S ses méthodes avant de les intégrer 
aux équipes internationales, ils doivent être 
parfaitement bilingues français/anglais, 
ouverts â l'Informatique. 


Pour son 
dé veloppem ent 
à l'étranger 

• Directeurs et 
Chefs de projets 

• Directeurs de Travaux 

• Chefs de Service études 
de prix et méthodes 

• ingénieurs études de prix 
et méthodes 

■ Pilotes - Coordinateurs. 

SpécüJistes 
des grands prçfets et 
chantiers internationaux, 
parfaitement bilingues 
français/ anglais. 



CBC 


(au premier rcmgdesSLS.I.L françaises par le développement et les résultcrts)- recherche pcxrr 
la promotion de ses lactivifés de conseil et d'assistance à PARIS, un 
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CBC 18 mous après sa création, c'est : - 15 finales en France et à l’Etranger - 2 milliards de chiffre d’affaires 
-3500 personnes en France dont 400 Ingénieurs et cadres - 
850 emplois créés en 18 mois dans ses activités nouvelles. 

Envoyer CA/, â la Direction du Personnel - CBC - 29 - 31. rue de r Abreuvoir - 92100 BOULOQttE. 


Responsabilité administrative 
en ingénierie 

C’est dans ce mili eu très spécifique que la fonction est à exercer. Notre société a acquis, en France et bien 
au-delà, une notoriété certaine dans le domaine des travaux souterrains en grande profondeur ; elle connaît 
un bon niveau d’activité. Quelques traits encore la caractérisent : une ambiance PME où tout le monde se 
connaît bien, un grand besoin de faire circuler l'information vu l'imbrication normale des attributions de cha- 
cun, et, dans le cadre d'une structure souple, le souci premier d’étre efficace. 

Cest dans ce contexte que nous voulons vous confier la responsabilité de notre Département Administration. 
Vous superviserez les services comptables, avec les aspects trésorerie, fiscalité et paye. Votre compétence 
s'étendra aux problèmes juridiques, à l’administration du personnel et aux services généraux. Au total, de 
l'ordre de vingt-cinq personnes sous votre autorité. Des attributions donc variées qui exigent une expérience 
bien assise (au moins une dizaine d’années), s’appuyant sur une formation supérieure de bon niveau (école 
ou université), d’où vous avez retiré une compétence déjà large. Vu le caractère international de note activité, 
un anglais de bon niveau vous est indispensable. 

Si vous avez déjà l’expérience de l’ingénierie- ce qui serait très bon -vous voyez bien le type de professionnel 
qu’a nous faut pour ce poste. Peut-être vous— Dans un .premier temps, une lettre à notre conseil SIRCA sous 


Sixva 

\~/ :64, rue La Boétie -75008 PARIS 
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5Rfc.lt (800 personnes), est Tune des premières sociétés françaises d'ingénierie Nous opérons en' 
ance et à r etranger sur des réalisations industrielles variées (pétrole, chimie, agro-alimentaire 
chniques avancées-.). Dans le cadre de nôtre développement informatique, nous recherchons un 

ngênieur système GA.O. 



' otre Département Organisation et Méthodes 
•re les moyens Inform atiqu es (CAO, Bureauti- 
“j* Gestion) de SEREIt, et développe des 
.rpfications diversifiées et complexes dans Ten* 
■mble de ces domaines - 
t collaboration directe avec lé' Responsable 


système de fa CAO, vous prendrez en charge 
r exploitation de nos matériels (Computer Vlsioa 
Deg, et vous participerez aux développements 
stratégiques' dans ce domaine 
Vous êtes de formation ingénieur et vous avez une 
pr e na ft r e expérience de fa fonction. 


st ion. 


«ci d’adresser votre candidature; à SERETE, Service Recrutement; 86 rue Régnault 75640 Paris 
1 édot 13, sous réi 8430 M. 


Afin de renforcer notre équipe de spécialistes, nous recherchons pour 
un de nos Services du Siège à PARIS, un jeune juriste (H ou F). 
Diplômé d'Êtudes Supérieures (maîtrise de Droit Privé). Je candidat 
aura une première expérience de 3 à 5 ans acquise dans un Service 
Recouvrement. 

Ce poste requiert des qualités de contact. 

Une bonne connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Merci d’adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions sous réf. 316 J 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS 








ingénierie 


* * » 

æ: 




recherche pour son département 

Exploitation financière 



Spécialiste en valeurs françaises. 2 à 
3 ans d'expérience professionnelle. 


tu& 


Gérant 


JL ** 

Optique inter natio n al e. SàS ans d’expé- 
rienct professionnelle. ■ 

Pour ces deux postes, formation supérieure et anglais 
courant sont indispe n sables. 

Nous tous remercions d'adresser votre dossier de can- 
didature à l 'EUROPEENNE DE BANQUE, 
Mme DUCLOUX- 21, me Laffitte -750O3 P4M& 
(C. V., photo , prétentions, lettre manuscrite.) 


SOCIETE INGE NIERIE A 
VOCATION INTERNATIONALE 

recherche 

pour intégration à son équipe fiabilité 

INGENIEUR FIABHJSTE 

EXPERIMENTE 

Formation SUPAERO, Centrale. A-M-. ZNPG 
ou équivalent 

7 . Connaissance fiabilité, mécanique, 
électronique systèmes 
Anglais 

Adresser CV, prétentions et photo 
■ sous réf. 86919 à CONTESSE PUBLICITE - 
20, a venu e de l’Opéra - 

. 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra A 


IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 
■PARIS, recherche 

CHEF DE PRODUIT 

Pour prise m charge rapide d’une igné de produits 
II est demandé: 

• personnalité dynamique faisant preuve de 
créativité, 

• 2 à 3 ans d'expérience de la fonction complète 
Chef Produit 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêtent 
. sous réference 86012 à CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 q. tr. 


Pour développer des applications de gestion, 
la Direction des Services Informatiques du Groupe 
recherche des 


ïï TTTF ’.f l.'Vfcip: 


Ils traduiront sous forme de cahier des charges 
informatiques, des spécifications d’objectifs définis 
en liaison avec les utilisateurs. Ils concevront des 
solutions, contribueront â leur réalisation et 
assureront leur mise en place. 

Ces postes s’adressent- à des Ingénieurs Grandes 
Ecoles ou d'Universités, possédant de 1 à 3 ans 
d'expérience de réalisation et capables d’encadrer 
de petites équipes. 

Dès connaissances dans un ou plusieurs des 
domaines suivants seraient appréciées : DPS8, 
DM ÏV, base de données, réseaux et progiciels (IMS- 
TD). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 4Û6 M a 


Véronique Bourlet 
Cii Honeywell Bull 
PC OG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 



!■■■■■! 
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0 THOMSON ANSWARE 

pour son Département Informatique Industrielle recherche des 

Ingénieurs logiciel 

pour développer des projets temps réel sur 
MINI ou MICRO ordinateur. 

Première expérience souhaitée. 

Nous vous remercions d’adresser votre candida ture à 
Claude ASKENFELD sous Réf. IN 18- 
135, rue de la Pompe 75116 PARES. 

é \ THOMSON-CSF 
V COMMimilCATIOMS 


SINTRA 


licatel! 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Un savoir faire technique et 
Un doigté commercial... 

Ce qui convient tout à fait à notre département vimiatisatian graphique ffoundtn» de systèmes in t e r a ct ifs de 
haute performance tant matériel que logiciel). 

Votre sa v oir faire technique, acquis par exemple pendent quelques années dans un secvioe technique vous per- 
mettra de répondre au mieux à différents appela d'offres émanant souvent de la Direction Commerciale et ced 
gt&ce ft une assistance efficace de notre servira technique 

Votre doigté commercial reposera sur la connaissance et la maîtrise que vous aurez de votre projet. Cest votre 
persuasion qui fera qpe votre réalisation passera avant celle des autres, et a faudra persuader à l'intérieur 
à l'extérieur f 

Vous TOTtnt T" 1 " l'égide du Chef de Serte n T d'activité et serez en <»*»"« tempe le véritable rntn rfn /*» entre 

les directions techniques et mmm«rrfailgg 

Merci d'adresser une lettre manuscrite +.CV sous r éfé ren ce 960/7M à Martine HIA LOBOS SDfTBA ALCATEL 
Service des Relations Sociales et de l'Emploi - 1, avenue Aristide Bnand 94117 ARCÜEIL. 


SOQÉTÉ ÉLECTRONIQUE - SECTEÏJBS DE POINTE 



FILIALE D'UN GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT 


chargé de la 
Potence, Mi 


POUR UN SERVICE D'ÉTUDES 
et" de rmdostriafisatkn de prodaî 
lés en petite série pour ks secteurs 


mm Régulation, 

et aéronautique!, 


ŒMW1W1B 


IL PRENDRA LA RES 
IL AURA UNE FORMATIOl 
d'expérience 

RéfiraaceB: 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS D’ÜBÏS 



POUR LE 


RCftnseeC: 


IONIQUES 


IL ASSURERA LE SUIVL LA MISE EN ROUTE ET LES ESSAIS EN USINE ET 
SUR SITE, D’INSTALLATIONS IMPORTANTES. 



D'INSTALLATIONS IMPORTANTES. 

IL AURA UNE FORMATION TECHNIQUE SUPÉRIEURE ET UNE BONNE 
EXPERIENCE TERRAIN LUI AYANT APPORTÉ POLYVALENCE, AUTONOMIE 
T CAPACITE DTNITIAnVE. 


LUI AYANT 
ETCAPACTI 


Ecrire avec curriculum WtM sou référence respective â : 
PRAIRIAL, 47, rue des Toumelks, 75003 PARIS qui transmettra. 


Jeunes DUT gestion 
et BTS co mptab ilité 


[Banqne Paris 2 e | 

Impciriaztebaoqae recherche des J* oae* gens BWrés des abüjpidoes orilittins pour son dépar- 
teoni frauder, service de comptabilité des sociétés -filiales (SICAV, SCPi, Fonds communs “ 
de pkcaneau*.eic.). g 

'Vous êtes dipidiiiéfeH du DUT de gcslloa cm du BTS de cn sp n f üB tf. Noas vous proposons ® 
un poste dîné an coeur de Paris : 2* zrroaAsemut. ^ 

Merci d'écrire avec C.V., photo a préienliras eu précisant sur l'enveloppe la réf. 2794/LM à 


9. Bd (WWm. 76002 Para 
QUI HWIWH 


(réponse et discrétion assurées) 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE 
DU SECTEUR INFORMATIQUE 

recherche 

UN ATTACHÉ DE DIRECTION 

H sera chargé d'assister le Secrétaire Général sur les questions juridiques, 
économiques et professionnelles et dans ses rapports avec l'administration, 
les adhérents et les antres organisations. 




rmfotmarique.' 


Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions à : ■ 
REGIE-PRESSE, sous n° T 043.988 M, ' 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

recherche ; 

ponrit Duectfcu n H* ll ' t * ti, r ** Tufnnimiip» • 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

^ (RÉF. D0 1-1) 

Titulaires «Ton diplôme . d'études sup éri eu r es (écoles 
é ^Mesn Mif . ) 

Au sein <Fnne fooÿe jecnc, chez un constructeur. Os 
pertidpcroct. apga; avar rega h formati on adé qus t e. à la 
conception, la rousation et la nûc en mure de vastes 


Au sein fane &uipc jeune, chez un constructeur, ils 
pertidpcroct. apips avar rega h formati on adé q u s te . A la 
conception. Il rtuntïon et la nire en Œuvre de vastes 
projets de gestion en temps réel développés sur ks 
ordinateurs IN 5000. Les projets ont recours aux bases de 
damées r riariomirik s, ans réseaux et i ls bureaut iq ue. 

La diversité et Toriginafité de ces projets, ainsi que leur 
intérêt le domaine de l'informatique nouvelle 
permetirout aux candidats de développer leurs 
cramatenoes et leurs compétences et d’étre à même, 
ultérieurement, (Tosnmer dimpartautes re qw nsab flit éa 

Lieu de travail: PLAISIR. 

Adresser CV. avec prétentions, en p réci sa nt k référence 
de Pannooce, àk Directiou Sa Personnel. 


INTERTECHNIQUE B P. N 1 - 78374 PLAISIR CEDEX 


Société leader dans la fabri- 
cation et la diffus on de pro- 
duits destinés eux profes-^ 
sionnets des industries gra- 
phiques (CA 200. M.F. dont 
50% 6 r exportation, 5 filiales & r étranger), 
recherche 

CHEF DE PRODUIT 


[ 


(Hou P) 

rattaché au directeur du marketing et en relation 
étroite avec les serviras commerciaux et logisti- 
ques. il sera responsable, dans un premier temps 
d’une ligne d’instruments de de ss in dont il assurera 
l'évolution et la gestion. 

1 1 devra rechercher une nouvelle répartition des res- 
sources entre les produits actuels et procéder aux 
études de produite nouveaux. Il élaborera les stra- 
tégies de communication, de distribution et de lan- 
cement. 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure, 
parlant bien l'anglais, a aura quelques années d’ex- 
périence du lancement de produits industriels de 
grande diffusion (agence ou annonceur). 

Ce poste implique un développement ultérieur de la 
fonction dans le cadre d'une entreprise é taillé 
humaine et performante. 

Envoyer.C.V. et prétentions è : 
MÉCAMORMA 
78610 LE PERRAY-EN-YVELINES 



j rech er c h e 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

Expérience do 5 à 8 ans. 

Formation de base ESEE ou école équiva- 
lente, maîtrisant la programmation 
Fortran, Temps Réel et lé Traitement des 
Signaux. 

Connaissances appréciées en mini 6/43, 
processeur vectoriel FFS et anglais. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CV 
àSOPEMEA-BJ-48- 
78142 VELEY VILLACODBLAY - 

.0 


HEC - ESSEC - ESCP 

Noüs sommes l’un des premiers Groupés Industriels français 
et réaBsonspkjsde la mcffiô.de notre Chiffre d'Affmes à l'étranger. 

Nous recherchons un jeune cadre débutant pour le . 

commerce ïntematîon 

d’un produit énergétique en plein développement. B s’agit d'un p 

oçènafonneieâperrrmmd'arx&d& 

commerciales. 

Une Donne maîtrise de l 'anglais est indispensable.'.alnsiqu ‘une dfe? 
büté à l'eovotriation pour l'évolution ultérieure au sein du Grotpe. • 

Si ces perspectives vous Intéressent. veuSez adresser ■ 
let tr e manuscrit» -h CV^ 2 photos sous référence 4 MO 62 à 
CONTESSE PUBUCTJE - 20, Avenue de l'Opéra . 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. . . 


ALPHA CDI RECRUTE! 

SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
en Recherche de Cadres 


ALPHA CDI, 5 ans déjà, 5 ans au cours desquels nous n'avons cessé di 
progresser. Notre domaine privilégié : (INFORMATIQUE. Mais, nous 
recrutons à tous niveaux de postes et dans toiis les secteurs. 

La fidélité de notre clientèle témoigne de le qualité de nos prestations 
Nous recherchons un CONSUUMfT SEWOR, diptôm* <r Étude* 
Supérieures, dont le professionnalisme doit ëtre tout autant incontes 

Nous aimerions, c’est évident, quCH développe rapidement un courant 
d’affaires. Mais nous n'exigerons pas pour autant des téférences-ded 
de nos confrères. 

Nous sommes en effet tout aussi ouverts à la candidature d’un grand 
praticien de la fonction Personnel dont l'acquis pourrait lui permettre 
d’être particulièrement performant dans le domaine du conseil en 
ressources humaines. 

Joëlle DUJOUR étudiera personnellement, et en toute 
confidentialité; le dossier que vous voudrez bien fui soumettre 1 I 
sous référence 521. Adressez-lui au 181, avenue 
Charles-de-Gaulle - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 



Notre secteur d'activités l’aadkMésaei, nous y occupons une place de 
mia rang Œécarapftspartiaitiércniem spécialisés dans le créneau de l’k 

_ trie cakatograptigw. 

Le dynamisme de notre société et l’avenir qu’il destine nous oblige à pré- 
voir le renforcement de notre -équipe de direction. , 

Attaché 

a la direction commerciale 

vous deviendrez très vite rboame.de confiance de k direction générale, 
mais votre fonction néce ss itera aussi que vous puissiez vous adapte rapi- 
dement à tout renvirommnmQt de noaèprofqétionji * ■ . 


de Conunerce. avec optioa gestion) ayant une première expérience de 1' 
prise et faisant preuve, dès à présent, d’une tris brame maturité dans 
-contacts à tous niveaux. 

La pratique de l’anglais est indispensable. • 

Poste basé à Paris. ... 

Prenez contact avec notre Conseil, JacqueGne Fleurent-Didier. en lui adi 
sam Lettre + C.V. sous référence 102.01. Elle vous assure sérieux et < 
crétion dans cette étude. 

JFD CONSEIL - Reentfemest-Formatioa 
102, bd Malesherbes - 75017 PARIS 


i *- i i 

7r : i K - ; i » 


Une importants Société recherche pour ans division de aman 
industrielle, un Ingénieur . Tzansxmssioj 

fibres optiques. ■ j 

En liaison avec les laboratoires et bureaux d'études, il lance les t 
en s'appuyant sur le réseau commercial de la Société. 

H est rattaché an directeur riesventas de la division mais il a 




Obligatoirement Ingénieur de formation, ila une expérience 
ciale confirmée dans le domaine des tflécxnamamcations 


- Poste basé à Paris - 

Envoyer CV, photo et rém unérati on actnaPe, en i 
47614 à PROJETS 12, rendes Pyramides 75001 
en toute discrétion. 


Nous sommes une des premières entreprises de distribué 
françaises et nous recherchons notre 

CHEF DE DEPARTEMENT 
COMPTABILITE DES SOCIETE 

DECS, + OGE_ 

rattaché au directeur des Services Comptabtes.au sein de 
Direction Financière dugroupe. Nous vous confierons la r 

ponsabllité de la tenue comptable de 70 sociétés et de la con 

Iktation. ' 

Vous travaillerez en liaison notamment avec les Directions J» 
clique, Fiscale et de fa Gestion Financière. ■ 

Vbus élaborerez également les chiffres de la Comptabil 
Analytique en relation étroite avec la Direction du Contrôle 
Gestion. ! 

Exceltentorganisateur, vous animerez uneéquiped’uneouar 

taine de personnes. ' 

Dans le cadre de systèmes comptables décentralisés, vt 
vousappuierez sur des moyens informatiquesintégrés et pi 

L’importance dû poste rend impérative une expérience omt 
sionnelle de 10 ans au minimum. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature à le DIn 
l'Encadrement 68,. rue des Archives 75150 PARIS CEDEX 03 


nouvelles Galeries 
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<5osïneSi 1350 personnes dont 135 Ingénieurs) 

:* icchen^ r âànsiecedre^dè«3n développement 
sur les marchés nationaux et export de haut© technologie 


RECHERCHE APPLIQUEE 

Sa formation d'ingénieur généraSsté, complétée éventuellement par une formation univereitaire. 
lui permettra d'assimiler rapidement des tectiihiques très diverses et nécessaires à l’nnto Anctitini 
que : l'infbrniaiiqüa, notamment 


13 


T,';'i,T[ 1 Fl h^T: 1 7;Tt 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

attiré par la conception de produits nouveaux mettant en œuvre tes techniques opto^tecfronfaues 
et micro-tnfwmatjques. .. 


Transmettre C.V*. avec photo et prétentions à SOPELEM 
Service du Personnel - 125, boutevard Davout - 
75020 PARIS. - .... 


LABORATOIRES D’ELECTRONIQUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 

travaillant ta coopération avec ressemble 
des Laboratoires 4e Recherche PHILIPS 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Réf. 31 Option INFORMATIQUE : Débutants ou quelques années d'expérience en LOGICIEL pour 
mener des études systèmes dans le domaine de l’informatique domestique et des micro-ordinateurs 
du futur. 

Réf, 12 Option MlCROELEHnOBflQmfi • Physique des solides : Ingénieur technologue pour 
réalisation de circuits intégrés GaAs. 

Ecrire avec CV ET PHOTO au Service du Personne! 

3. Avenue Descartes - BP. 15 - 94450 UMEIL-BREVANNES. 



Fonction Personnel : 

VÔTRE SECONDE ÉTAPE_ 


-- '"£5 5 -.- 


Formaüon sopérieiire en Droit dix Travail 

THOMSON BRANCHE GRAND -PUBLIC vous propose de la vivre au sein de Tune de ses 
filiales commerc i ales.- A Paris. - . 

ADJOINT au CHEF DU PERSONNEL wtrêntis&iôn sera centrée sur les Rdations Sociales. 
Ce qui implique, outre des qualités évidentes de contact et de communication. Texpérfence 
d'une fonction analogue, « possible dahsla Distribution. 

ImmétSatemient opérafioandakxiç, mobile pour des déplacements en province: vous êtes 
rhomme de la sftüa&oa. 

Bien conduit ce poste vous permet tra de prép ar er la 3* étape de votre jeune carrière, dans un 
Groupe où les opportunités sont muitip]e&. 


Mena d’adresser votre candidatures détaillée;, précisant vos prétentio 
ARD AIL -Direction du Personnel et des Relations Sociales -THOMSON 
BRANCHE GRAND PÜBUC - 74, rue du Sunnefin 75020 IttRIS. 


à JP. FANGET- 

O 


COTTS 

t jarsv' 




fiæei 


REALISER L’INTEGRATION 
DE NOS PRODUITS 

Dans le cadre de la réalisation de stations bureautiques lUttXENlEUlt que nous recher- 
chons sera chargé de la constitution de l’un de nos produits de traitement de donnée» et 
d'émulation. 

nie fera à partir d'éléments matériel, mlao-loglciels et logiciels tournis par des équipes 
de développement 

De lannation matériel et logiciel, le candidat recherché a une expérience de 2 à3 ans 
dans le domaine de systèmes réalisés à base de micro-processeurs. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature complet (lettre. C.V., prétentions) 
à Michèle COBBINEAÏÏ - BULL TRANSAC - BP 92 
91302 MASSY. 


Bull 


Transac 



Aujourd’hui,, jeune Chef Comptable... 

- dans quelques années, DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER de 
notre PME (150 pers o nne s - CA. 83 ; 140 MHUons Fre.). 

Nous avons acquis une position de leader dans notre spédaBté : le condition» 
nement et (a commerctefisation d'articles de grande con so m ma tion. 

Cet acquis, hous vouions encore le développer. 

Nous recherchons donc un jeune Chef Comptable qui partage notre état 
d'esprit — 

fl devra être c^Mdblêtfévoluerpersonneflemèfdêt nous lè prouvera en pre- 
nant laresponsabffltédenofre corrptabflité-généràJe et analytique, de la tré- 
sorerie, de la préparation des bilans et du contrôle des déclarations fiscales 
et soaatea. Rattaché à notre Directeur Ad m s v sfr a tif et Financier actuel» H 

encadrera 4 paraôririe s - _ 

De formation supérieurs (Sup de Co + DECS) B aura une éxpérierice profes- 
sionnelle comptable d'au moins 4 ans tnctuarrt ranimation d’une petite 
équipe. Anglais souhaité. . 

Lieu de travafl : ORLY VILLE. Rémunération:: 190.000 F. 

Menti d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite C.y., photo 
et prétentions) sous réf. 84363 M à 


225. rue duFbg SaM Honoré 75008 PARIS. 


Inspecteur du cadre 

Importante Société d’Assuraneesâ forme mutuelle, ayant un réseau de 

500 Agents et dont le Siège se situe à Paris, recherche pour animer un 

réseau existant: Inspecteur du Cadre IARD. 

Circonscriptions : 91. 92, 94 et Sud-du 77- 

• Vous avez une expérience -de 5 cris minimum dans la fonction 
d’inspection ( contrôles financier, technique, animation /production, 
recrutement, formation J. 

• Vous pouvez Iusttfler.de connaissances juridiques. 

• Vous ôtes dynamique, disponible, doté d’autodiscipline, de 
diplomatie, mal aussi de fermeté ef de rigueur- . 

Vous nous intéressez. 

Merci de nous odresser lettre manuscrite, C.V. et photo, sous rôt. 3496 â 



ID 


IMPACT OEVELOmMBIT 

Monceau Commercial Building 
38. nie de Lisbonne 75008 PARIS 


6 jeunes ingénieurs 

CENTRALE - A.M. 0(1 EQUIVALENT' 

135.000 F + 

Pour répondre au défi des années 90, un croupe industrie» Français, 
Kretatëgrer dès maintenant 6 jeunes emploi ouûotfe 
d'une toute première expérience). U doit teur être confié à terme 

au niveau des Directions d'usines ou 

centres de profit. 

En première insertton/2/3aim .iteseverrora confia 
Bureau cTEtudes - Maintenance ou Hs pourront, dans Je cadre des mves- 
■ ossements, conduire des projets depuis le pilote Jusqu'au démarrage 
industriel 

Le croupe disposant de sites répartis sur l'ensemble du territoire, H 

pourra être tenu compte des préférences géograpniques. 

•. on goûr pour te Cériteatimfoue est apprécié. 

Adresser au cabinet RCC lettre manuscrite, CV. détaillé, photo en préci- 
sant la référence 412-M. 


îCIîl Recherche / Conseil / Cadres CSNCE 

vO' 1 6. AVENUE DU COQ - 75C09 PARIS 


ODERN 


La SODERN conçoit et 
réalise des équipements de 
haute technicité dans les 
domaines du Nucléaire de 
l’Espace, des Systèmes Au- 
tomatisés et de la visuali- 
sation. 

La SODERN recherche un 


INGENIEUR 

REDACTEUR 

TECHNIQUE 

D sera responsable de la conception et de 
la rédaction des notices d'utilisation et de 
maintenance des équipements que nous 
réalisons. 

Le candidat alliera rigueur et bon niveau 
technique général, et aura l'expérience 
de la rédaction technique. 

Connaissance de l’anglais exigée. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
candidature au 

Service du Personnel SODERN 

2 , avenue Descartes ^ 

94450 LimeÜ-Brévsanes. O 


paris 

GROUPE EUROPEEN D'ASSURANCES 
recherche pour sa Direction FRANCE 

• LE RESPONSABLE 
DU SERVICE SINISTRES 

I.A.R.D. 

- Maîtrise de droit EXIGEE 

- Excellent luriste 

» UN ACTUAIRE 

Il aura des responsabilités dans la 
gestion et l’encadrement du Dépars 
tementVIE 

Pour ces deux postes, tes candidats seront âges 
de -30* ans au moins ei auront une expérience de 
3 à 5 ans dansdesemplois similaires, en compa- 
gnie d'assurances ou courtage. 

Adrpxser lettre manuscrite , C. V. détaillé, photo 
et prétentions sous référence 3653 à 
PUBLICITES REUNIES -112, Bd Vobaire 

’ 75011 Paris qui transmettra. - 


- — Sud Pans 

250.000 factures par an. 

gérer les comptes clients 

• notre société vend par cinq canaux dont U comptabilité client vous sera confiée. 

• vous avez crois à cinq ans d’ expérience et une formation vous ayant initié i la comptabilité. 

• vous participerez à l’organisation informatique en cours. 

• notre société occupe une place de choix sur son sectrur.er jouit d'une (épuration de 

sérieux et de solidité. - ■ 

Si vous désirez participer à ce recrutement, envoyez votre C.V. sous la référence 64 1-1 1 â 
notre Conseil : 

\T TL/T À 26. rue de Berri 75008 PARIS 

V_y iVilX (confidentialité, réponse assurées) 


IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR PUBLIC 
recherche 

cadre comptable et financier 

25 ans minimum, de formation supérieure (type grande école de 
commerce) + DECS. Expérience professionnelle souhaitée mais 
non indispensable. Il(elle) sera chargéfe) du Contrôle des 
Comptes de plusieurs services comptables décentralisés, devra 
veiller à l'application et au bon fonctionnement des procédures, 
et proposer d'éventuelles améliorations. 

Poste à Paris avec déplacements en Province (50% du temps). 
Rémunération selon qualification et expérience, non inférieure 
à 120.000 F. A 

Nombreux avantages sociaux. 

Merci d'écrire avec CV et photo sous réf. Y169 à A 

P AJ CONSEIL 8 avenue de Camoéns 75016 PARIS 


ISEIl 
EN RECRUTEMENT 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Diplômés Graadé Ecole cm DEA Umveisitaire pour : 
TRAVAUX DE RECHERCHE BATIMENT. 

Plusieurs postes disponibles Paris- Province. 
Domaines : énergie nouvelle, matériaux, informatique... 
Durée 1 an. 

Adresser curriculum vitae à : HtfAT, 

242 Ns, boulevard Saint-Germain, 75007 PARIS. 


Notre Direction des 

Applications et Systèmes recherche des 


ÏÏTTTTTT-' iîTTWT : ~ 


pour les intégrer dans les équipes responsables de 
développement de logiciel de projets complexes pour 
les clients dans les domaines de : systèmes temps réel, 
réseaux d’informatique distribuée, téléinformatique, 
ris se verront confier des études, tant au niveau de 
l’avant-vente (élude de configurations, devis 
techniques) que de la réalisation (spécifications de 
logiciels et de matériels spéciaux, programmation, 
démarrage sur site). 

Ces postes s’adressent à des candidats diplômés d'une 
Grande Ecole d'ingénieurs ou de l'Université ayant 
acquis une spécialisation en informatique, soit au cours 
de leurs, études, soit au cours d'une première 
expérience professionnelle. 

Lieu de travail : LOUVECIENNES (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions en 
précisant la réf. 212 M à 
Gilbert Passekaraile 
Cii Honeywell Bull 
PCOGÛ21C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 




Bull 


iîww 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Urrnto U Ctvtr 



Editeur livres 

micitv informatique 


Pour renforcer ses équipes travaillant sur tes techniques nouvelle* 
HACHETTE leader français de la Communication (13 000 personnes, 9 mflfiaros de 
CA) recherche un jeune EDITEUR de LIVRES de MICRO-INFORMATIQUE grand 
public et professionnelle. _ ^ 

Cet EDITEUR, responsable de la publication d'ouvrages originaux a auteurs 


assurera la coordination oe rensemoie oes operduui q » a i 

Votre formation supérieure scientifique; votre connaissance approfondie de « 
micro-informatique et votre pratique de f anglais technique; sont tes atouts qii. vous 
permettent cfètre un candidat sérieux b ce poste. Si vous aviez fait un premier pas 
dans r Edition ce serait encore mieux. 

Ecnvez-nous : (lettre manuscrite + CV) sous référence 333 . 


Service Gestion 
des Cadres; 



12 rue François 1er, 
75008 Paris; 


HACHETTE 


AUDITEURS 

HEC - ESSEC - DECS... 


L Inspection Générale de la Confédération Nationale du * 
Crédit Mutuel, vous offre au sein d'un des premiers groupes 
Bancaires , dans une organisation décentralisée des postes cf 


AUDITEURS CONFIRMES 

Réf.887A 

Votre expérience professionnelle de 3 ans minimum passée de préférence 
dans un cabinet d'expertise comptable vous conduira à effectuer 
des missions de contrôle ou d'audit auprès des Groupes Régionaux. 


AUDITEURS DEBUTANTS 

Réf.887B 

Après une formation adaptée, vous serez chargés au sein d'une équipe 
d'effecu/er un diagnostic sur l'ensemble des fonctions et sur la gestion 
des établissements bancaires affiliés au groupe. 

Ces postes impliquent des déplacements fréquents et peuvent déboucher 
à terme sur une évolution de carrière. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature en indiquant b réf . 
(lettre manuscrite +C.V. + rémunération souhaitée) à Henry YV AN, CNCM 
Direction des Relations Humaines, 88 rue CanSnet 75017 PARIS. 


Crédit A Mutuel 


Jeune Cadre Commercial 


FORMATION SUPERIEURE 
Paris et Lyon 


HEBDOMADAIRE DIFFUSION NATIONALE: Vendre de l'espece 
publicitaire, c’est avant tout vendre une idée, ou des idées. C'est 
dialoguer au plus haut niveau avec des entreprises, des adminis- 
trations, des banques, des agences de publicité. C'est côtoyer des 
gens qui, eux aussi, ont des idées et c'est, de la confrontation 
mutuelle, faire naître l'achat. Vendre de l'espace, c'est participer 
activement à la vie de notre journal, c'est être responsable d'un 
Chiffre d'Affaires d'une dizaine de millions. Appartenant à un 
puissant Groupe de Presse, nous nous adressons à un lectorat varié 
dans tous les secteurs de l'activité industrielle et commerciale. Notre 
petite équipe de jeunes Chefs de Publicité (28-32 ans] accueillera en 
alter ego des candidats de même âge pour peu qu'ils soient dotés d'un 
véritable tempérament commercial doublé d'une forte personnalité. 
Une première expérience de la vente de services est indispensable. 
Nous avons deux postes è pourvoir, l'un à Lyon (ce qui exige, en outre, 
une réelle autonomie} et l’autre à Paris. Notre groupe offre des 
perspectives de carrières très intéressantes a des candidats de valeur. 
ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de bien 
vouloir adresser votre dossier complet de candidature (lettre 
manuscrite. CV, photo et prétentions) sous référence 401274 M. 


35 rue du Rocher 75008 Paris 


Cf» 


Agence de l’Informatique 

Etablissement public industriel et commercial. 


recherche son 


responsable 
budget - programmation 


Rattaché au Secrétaire Général, ses fonctions consisteront en relation 
avec les 4 directions de l’Agence dans : 

- l’élaboration et le suivi des budgets de l’Agence, 

" le contrôle de la régularité FINANCIERE et juridique des contrats. 

Ce poste nécessite une parfaite maîtrise des règles de la comptabilité 
publique, complétée d’une bonne connaissance de la fiscalité, du Droit 
des contrats et des marchés publics. 

Une expérience similaire au sein d'une entreprise publique est 
indispensable à l'exercice de ces fonctions. 

Adresser lettre manuscrite, c.v„ prétentions à Mme Helleboid 
Agence de l'Informatique -Tour Fiat cedex 16 - 92084 Paris la Défense, 


IMPORTANT ORGANISME PARA-PUBLIC 
(12 000 penomws - Z 00 Q centres! 


recherche 

son 


AUDITEUR INTERNE 


La candidat retenu . de niveau DECS. mettre en 
place la fonction, sous l'autorité de la Direction ; 
Comptable et en relation avec lés auditeurs | 
externes, pour assurer la révision comptable des 
établissements et l’assistance de gestion auprès 
des centras locaux. 


Ce poste pourrait convenir â toute jeune personne 
réunissant de profondes qualités de contact, le sens 
de l'organisation, une première expérience de la 
révision et le goût des déplacements. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions, sous référence CR 1283, â : 


corasF'usrcofiss 

49, boulevard de Courœtles - 75008 PAR IS 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


Notre vocation est d'intervenir dans te domaine du 
traitement de l’informatique par le biais d'un 
département Etudes et d'un départeme n t 
Informatique. 

Le doublement du volume annuel de nos affaires 
nous conduit & promouvoir le développement 
d'une base sur une partie de ta PROVENCE, et à 
créer 2 postes pour lesquels nous souhaitons ren- 
contrer des candidats de formation supérieure type 
Sup de Co. dotés d'une l*» expérience de la vente 
de produits informatiques ou des autodidactes 
confirmés. 

Leur mission consistera après une période 
d'intégration, à suivre te clientèle existante et à 
développer avec 1a plus large autonomie leur 
secteur respectif. 

La rémunération - attractive - valorisera leurs 
performances. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
réf. 105/ 84 à: 

iS CONSEIL 
34, cours GouSé 
13286 MARSEILLE Cédex 6 


LSQXvSFJL PARIS- L YON- MARSEILLE 

m 



f lli 



INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - 4NFOR.MATIQIIE 


Tcdteœhe: 


pour son service d’études Télémesure « Système» : 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
GRANDE ÉCOLE 

(RÉF.UL-5) 


Débutant ce ayant quelques armées d’expérience, apte i 
diriger des étapes et rfalaario»» de systèmes fioctroragaa 


et informatiques d’acquisition et de traitement de données 
dans les domaines aérospatial et narîtaire. 


Uen de travail: LES ULIS 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS BTS H DUT 

(KËF.UL4) 

DSmtams on ayant on à deux ans d’expérience. ' 
Lieu de travail : LES UUS. 

Adresser CV. avec prétentions, en précisant h référence 
de Tamsonce, à la Direction on Personnel. 


INTERTECHNICUE B. P. N“1 - 78374 PLAISIR CEDEX 


Carrière Bancaire Sud-Est 


AMAM 
VIMVIN 

l'homnw e( le ntrrpnv^^^M 


Une grande Banque Internationale 
recherche pour son réseau de Province 


2 Exploitants CIV 


connaissant bien la clientèle grandes 
entreprises et les opérations avec l'Etranger. 
Bon Anglais. 

Notions d'Allemand appréciées. 
L'évolution de carrière passe, â moyen 
terme, par une affectation à l'Etranger., 

Adresser C.V. -* photo ssréf. 2548/ JR à : 
Monsieur ANTONIN 7 
40, rue Olivier de Serres 75015 PARIS 


BANCA NATIONALE DEL LAVORO 

recherche 


CAMBISTE 

AIDE-CAMBISTE 


Anglais indispensable: 


Merci d'adresser CV. et prétentions 
26, avenue des Champs Bysées 73008 PARIS. 




ENSTA - ECP - ECL - ENSAE -ENS AM 
ENSMA - ENSM - ESE - ENSEBG 



Compétents en: 

urique - 
de précision. 


■ | l 


saüon dans des nouveaux programmes d’armements. 

Diverses possibilités dévolution de carrière. . .. . ^ 

Ugudetnnafl:9>htbwri»^8| ee Lbftrt é W i b rtih i n(l5), 
Écrire à la Direction du Personnel, 52. Chaxnps-Élysêes» 75008 PARIS. 


O Laboratoires Astra Rance 

Groupe Pharmaceutique AstraSiède 


r ] Groupe Phannaceutique Astra Suède 

Jeûné Adjoint 
Directeur Financier 


Avec un Chiffre d’Affaires de 3 milliards de F/ éf-un effectif de 
6200 personnes. ASTRA est le ; premier Groupe pharmaceutique 
Scandinave. Soucieux de développer lé contrôle interne, le Directeur , 
'Financier de la idiale française recherche son Adjô»ml$frsÿra chargé de - 
■'assister dans tous les domaines de la foTOftorifW s'occupera plus • 
.particuliérement du contrôle de gestion (siège usm«L dù 
développement, de l'informatiquel de t’orgartrsatroo et de-la gestion de 
la trésorerie.' ’ " ‘ '• ” '' " ' ' 

Débutant ou ayant acquis' une première, expérience, le candidat 
recherché est diplômé de t'enseigne ment supérieur. (Grande Ecole de - . 
Commerce. Maîtrise de Gestion ou équivalent) et a une bonne pratique ', 
de la langue anglaise. . : V 

Son sens dè i'mit'râtive et-ses quâhtgè relationnelles Tm permettront — 
d'évoluer de: façon favorable au sem dé notre Société. 

Poste basé à Nanterre. *- .■ . . . J . 

Yves KERNEVEZ tramer a les icandidaturesaotiS.rèL M 124. 


BOPAC 


H KèfT^^ ÀS&. s cun - 

27. riiq duvGénéraf Foy 75008 PARIS 



INGENIEURS . 
INFORMATICIENS 


Nous recherchons pour notre secteur d’activité 
VISUALISATION GRAPHIQUE en expansion 


Ingénieur logiciel 


.... '. EXPERIMENTE. J, ; ,' t -l ; 

poux participer au cléveloppeineiit de LOGîtILKLSDE BASE pour termi- 
naux graphiques et.prendxe en charge la «ystém e.ifê xptai tatîon local. 

' .' •: := .r--' : (RaB36/B> Si 





-ill -’-Lllli 


8086 ou/etSaOOQ pour termmaUx graphiques, interactifs et temps 
v - . xééLCRéï. 936/ID 16) 


ingénieur études 

-• EXPilfilMENTE ’ 


H lui sera confié la conception et la réalisation rie soniB-ensettibies 
électroniques à base de microprocesseurs . Le travafl coixîpoxlera le 
suivi de la. phase d’ktdtsurtiiaKsation.; .r.. : : (Réf- 950/ID 12} 

Adresser lettre mâtoirscrit», . Ç. V^et invaau de rémunération 
avec la référence du poste à AIartitie'BIALOBOS 
Service des Réflations Sdcdaleàer iferErqp^y4l 1 jrùePenâflr j 
- 92120 MONTROUGE. - \ ;:z : X, 


Une des prend ères sociétés fra nç aUe vde restauration 
&A;1i2 Milliard deframcs-5,000 satariésen Franc* 


pour sa Directton FTnanctdre à P ABIS 


• l!Ui 








i :*oî : i i 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


FAIRCHILD : 

Société du'Gffoubé SCHLUMBB^GER, 
urrdes leaders dans Jes Semi-conducteurs, ' 
rechercha pour M fltjçée . située à MONTROUGE 

Chef service 




h dépendre du Directeur Commercial et devra : 

■ obtenir des usines à l'étranger, des renseignements précis qu’il aura 
à fournir aux cliéhts ou aux distributeurs à tout moment, 

- savoir se servir de t'ourit informatique , . 

- gérer lès stocks,- 'Vif: ’ 

- être parfaitement bilingue anglais. . 

Merci d'adresser C. V. et prétendons è M. MARCtA NO - FAIRCHILD 
CAMERA INSTRUMENTS -B.P.655 - 92542 MONTROUGE Cedex. 


655 - 92542 MONTROUGE Cedex. 


^AIRCMIl-D 


A Schfumbergèr Company 



SOPAD 

Nêstle 


IIEUSS 

îtlATIC 




' •>_ * Î «SC : 




Au sein d’un des principaux groupes industriels français, a été créée une structure 
commerciale prospectant de nouveaux marchés: Un service cf ingénierie financière 
participe à ce développement en SrabfiSrânrdeé montages /mandas adaptés, en . 
participant activement & leur réalis a tion. « en ponseillant le réseau J ingé n ieurs 
commerciaux. ' 

IVurlàire face à Fêxpmsion de la société; le chef du service d’ingénierie finandère 
recherche k quatrième membre de son équipe. Agé cf environ 30 an* de formation 
grande école de commerce, il aura acquis une soüdeexpérimce au sera d’une banque 
ou du service financier d’une importante entreprise industrielle, notamment en 
madère d’analyse financière « de froncements à court, moyen et long terme. 
Envoyer CV détaillé et salaire actud, sous ré£ 354i (mentkmnèeaur renvefoppe) à 
Médâr System, 104 nie Réaumur 75002 Paris qui tiansnema 


SMTERCOR ETBDES 

Société «TEtudes de March é* 
'■ -V aftuéedanetaeYveSna* 
nehudwpowglMr 

0» CQ9TT0M P<snw 

dadMutain 


T 



L. O O'I C I , I- 1 

[ l'iius êtes ingénieur Reseaux, ajoutez le génie 

logiciel j vos compétences en entrant dans la 
société qui a créée fe 1 "outil de CAO de logi- 
ciel français (SOFTPEN). Nous vous formerons 
j nos méthodes de spécification et de concep- 
tion structurée parobjeis/types abstraits pour 
la réalisation de vos projets dans le domaine 
des réseaux 1X25. HDLC. 

Adressez votre candidature avec C.V. sous rét : 
M 23 à : I.P.1. 26. rue du Renard 75004 PARIS. 


i 

5 


c, 


SOCIETE DE CONTROL 
FIDUCIAIRE 


recherche 


HEC - ESSEC - ESC - IEP 
UNIVERSITAIRES 2è et 3è cycle 

• Pratique Cabinet emriroctl an 

• Pratique Cahnnet rrânîmum 3 ans 

et titulaire du DECS ■ 
pour sxBÜciper aux mssions vanôes d'un cabinet 

apposant. Préparant*! aux examens d’Experttse 
comptable facHitée par séminaires internes animes 
par les spéciafeies de 

LA REVUE FfflUCtAIRE 

Envoya CV et photoàSocéiè deÇontrôte ficîudaire 

pàpartffnent RecrMement - 100, iweLafeyeRB 

75010 PARS. . 


CHAMÉS fées) 
drnioES 

Débutants ou pnmiAra expé- 
rience. niveau «Té tudaa supé- 
rieures oommareiatoa mt/ov 
marketing. 

GoQt das ch i ff ras at dm rana- 
' ly»e mariutfjrw Jndfopansebfo. 

- Envoyer C. V.. photo, . • 
prétention» sous n° 44.982 
‘ HAVAS CONTACT 
1. piaeedu Palata-Royél 
76001 PARIS qui tranam. 

ERIN 

recherche pour- - 
réséaation de logloal : . 

— Informatique Industrielto. . 

- Lo geai dm basa (mW- 
microj. *■ 

DES 1NGEN. 
GRANDES 
ÉCOLES 
UNIVERSIT. 

Option : informatique automa- 
tique. dfo cwë é m*» Débitant t 
3 an» d'expérience. ■ - 

Coonsôaesnc* de* matériel»' 
MITHA-SOLAR et langage* 
LTB# FORTRAN. ASSEM- 
BLEURS apprécié*. ■ 

Le» «emfideta retenus «aront 
convoqués dana for 16 Jours. 

Eer. me C.V. »^réf. 6-102 I 
AXIAL PUS. 27. rua Taitbout 
Pari»- 9*. qui tranemattra. 

srà Études de marché 

ÉTUDES QUANTITATIVES 
quoique* année» expérience 
prof a*aionnall a an cabinat. 
Envoyer C.V. E.S.O.P.., 
jg, avenue fMv-W® 11 ®'' 


La direction financière d’une importante 
entreprise (CA. supérieur à I 000 000 000 F) 

. recherche pour renforcer ses structures 

1) Adjoint au chef du 
Département Comptable 

avec expérience comptabilité générale - fiscalité et 
encadrement de U personnes. a 

2) Adjoint au Chef du 
Département Gestion 

avec expérience d’étude, organisation, évolution 
des systèmes de gestion informatisés. 

A ces postes est souhaitée une formation 
supérieure (DECS et/ou Ecole Supérieure de 
Commerce) .et plusieurs années d’expérience en 
entrep ri se ‘permettant une évolution ultérieure 
dans la fonction. “ 

Rémunération, de l’ordre de 160.000 F. 

Merci d’adresser votre lettre de. candidature + 
CM. sous la réf. 460 M à Alain SARTON 

plein emploi 

. ... 10, rue du Mail - 75002 PARIS 

Conseils en ressources humaines. 


/ Laboratoire ÜPJOD® \ 

- . PARIS LA DEFËSSE ' . 

recrute 

Analyste 

programmeur 

Dans le cadre de son développement exceptionnel 
(CA. 1984 prévu 500 M. dc F.”) lu filial»- française 
(450 personnes) de cei important laboratoire pharma- 
ceutique international crée ce nouveau poste au sein 
de son département informatique (7 personnes! 

Ce poste englobent les études, le développement et la. 
maintenance des applications de gestion sur un 
matériel IBM 36. 

Le r»rafofnt intéressé aura : 

- une formation DUT,- AFPA..., une expérience 
d'environ 2 à 8 ans. une pratique obligatoire du sys- 
tème IBM 34 en GAP B intéractil 
La connaissance de l'anglais sera un atout supplé- 
mentaire. 

Les conditions seront particulièrement attractives 
pour un «-andiHat de valeur. 

Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et 
prétentions à Direction du Personnel 1 

\ Laboratoire UPJOHN - Tour Franklin / 

92081 PARIS LA DEFENSE / 


m 


IALRbS.S-A.F- DE PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 

recrute pair coucous 

DESAGENTS 
i DECONTROLE 
DES EMPLOYEURS 

Peuvent être candidats ks personnes Igées de 25 us 
magnum an 1» juillet 1985. titulaires d’on des trois- 
certificats du D-E-GS. ou d’nn diplôme équivalent, par 
exemple L ic ence en Droit ou Sciences Economiques, et 
pour' c elles du sexe fn »a« tK«i dégagées des obligations 
militaires. 

S vous êtes, intéressé (e) vous pouvez retirer un dossi er 

d'inscription et vous informer auprès de 

- L*U JL&SÆ. de Paris. | 

3 , nie Franklin. RP- 430, 93518 MONTREUIL CEDEX, 
Secrétariat du contrôle : Poste n* 2.127, 21* -étage. 

Los inscriptions teront closes le : ! 

6 FÉVRIER 1984. 

Le concours d'accès à cette formation se déroulera en 
avril 1984, le début de là scolarité ré mnaér é e étant fixée 
an début septembre. 

• Salaire annuel bnrt de début : 75.601,40 F. 

• Déroulement de carrière jusqu’à : 1 86332^4 F. 

• Possibilités d'avancement en fonction des compétences. 


SOCIETE ^ 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
filiale d'un grand groupe recherche 

• pour développement logiciel temps réel : 

INGENIEURS SYSTEMES 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Connaissant bien le matériel DEC et les systè- 
mes R. S. X. 11 Met R. T. 11. 

• pour établissement technique, estimation 
des offres et suivi technique des dossiers : 

INGENIEUR D’AFFAIRES - 
INFORMATICIEN 

Pour tous ces postes la maîtrise de la tangue 
anglaise est souhaitée. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
s/ réf. 1264 à 

SIETAM - M. GUTDICELU 
42/48, avenue du Président Kennedy 
v 91170 VïRY-CHATILLQN 


BANQUE INDOSUEZ 

recherche pour son secteur 

FINANCEMENTS MARITIMES ET AERONAUTIQUES 

2 cadres expérimentés 

FORMATION SUPERIEURE COMMERCIALE 
ET/OU JURIDIQUE 

Vous êtes depuis 3 â 5 ans dans un établissement bancaire ou dans une 
direction financière d’une compagnie maritime ou aéronautique. 

Vous y avez acquis une expèneoce. soit d'analyse financière et/ou de négo- 
defiort de contrais internationaux, soit rf'opétaéons de leasing en France ou 
à rétra nger. 

VOTRE MISSION : prendre en charge retude et contribuer aux montages 
juridiques et financiers des dossiers de ta cfientèie maritime, aéronautique 
et offshore. 

Une parfaite connaissance de r Anglais est indispensable. La connaissance 
de l’Espagnol serait appréciée. 

Merci d'adresser votre candidature détsdttèe (lettre manuscrite. C.V. et 
photo) sous référence 21 PB à BANQUE INDOSUEZ 
Service Recrutement - Carrières - Formation 
44, nie de Courcefes - 75008 PARIS 


2 Jeunes chefs de zone export 




Base : PARIS ' 

Zones 

géographiques : 
Vos responsabilités 


environ 165.000 F. 


Votre profil : 


Notre société : 


L’avenir : 


- 1. CEE - USA 

ue- . - 2. SCANDINAVIE - PAYS DE L’EST 

* EXTREME ORIENT - AMERIQUE LATINE... 

obffités : rattachés au Chef de service vous appliquez la poétique 
commerciale avec une large autonomie. 

La moitié du temps si» le terrain, vous animez un réseau 
d'agents et de filiales commerciales de l’entreprise. 

Vous étudiez les marchés et leur évolution pour en tirer le 
meilleur profit. 

: 28 ans environ, de formation supérieure (HEC. ESC. écoles 

d'ingénieurs. Droit..), et une première expérience commer- 
ciale en milieu industriel d'environ 2 ans, de préférence a 
("exportation. 

Anglais ou allemand courant. Sème langue très appréciée. 

é : 6000 personnes, leader dans la production d'aciers spé- 

ciaux, est intégrée à un très important groupe sidérurgique 
français. Elle réalise 40 % de son C.A à r export. 

* un commercial enthousiaste et de talent évoluera au sein de 

notre Groupe. 

» Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions) sous référence 84367 en précisant la zone qui a 
votre préférence à 

Oïl 225. rue du Faubourg Saint Honoré - 75008 PARIS. 


!■■■■■■! 


Pour renforcer son équipe, 
noire Direction du Contrôle Interne recherché des 


débutants ou ayant une première expérience 
professionnelle en entreprise. 

Diplômés de l'enseignement supérieur (Grandes 
Ecoles de Commerce. DESS...), nous vous confierons, 
après un complément de formation à nos méthodes, 
des missions d'audit opérationnel et financier dans 
tous les secteurs du groupe en France et a l'étranger 
(déplacement: 30 à 50% du temps). Nombreuses 
possibilités dévolution au Siège, dans nos centres de 
production et filiales. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 407 M à 
Véronique Bourlet 
Cii Honeywell Bull 
PC OG021C 
94, av. Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 




CA5MO ENGHIEN 
MO* Nord d* Portai 


CADRE 

POUR COMITÉ 
DE DIRECTION 

Activité dm ndt 

Le cantfidor doit fttr* 
français ou da la CE.E. 

35 an» minimum et 
posséda de bonnes notions 
bancaires. 

Anglais apprécié. 

■dranar C.V. + photo + prêt, 
à SEETE aoua réf. 1.041 
3 a ven ue da C ein tu r a 
96830 B4GHIEN. 

Sté PARISIENNE 


AGENCE DE PUBUOTÉ 
I NeuMy-sur-Saine ' 
recher ch a Juriste è mi- te mps 
(horaire* è déterminer) 
pour prendre en charge la vie 
social* d'un groupe de so- 
riérf» Une cannafosance an 
droit de le puMdtâ serait ui 
■tout supplémentaire 

Envoyer C.V. et préten ti ons à 
Evra Bach Consultent*, 54. 
avenue Cherle*-de-Gauila. 
92200 NEU1U.Y-SUR-SEINE. 


INFTE SOCIÉTÉ PARIS 
recherche 

ATTACHE (E) De 
PRESSE RP 

Possèdent solide formation at 
expérience de I» fonction. 
Situation stable a* évolutive. 
Prière adresser C.V. at prêt. 
k EU ANNONCES s /rét. 6.406. 
95, r Taitbout, 75009 PARS. 


COLLABORATEUR (tria) 


A TEMPS COMPLET 
Pour contrôle de documents 
comptable» et fiscaux . 

de profession» Itoéreies. j 

suivi at saisi informatique des 

Licsnce ou maftriss an droit 
Notion» com pta ble » 
Dénutant accepté. 


Envoyer C.V. manuscrit + prêt. 
BOUS rê T044A06 M 

RÉGIE PRESSE 

85 bis, rua Réaumur. PARIS-S*. 

- ASSOCIATION 1901 
D'ACTION SOCIALE 

recrute 

DIRECTEUR 

Compét. éducation p o p » fu i r a. 

Formation gestion. 

Ecrire sous la n» Ï0C4.0ÔÔ M 
RÉGIE-PRESSE 

SS fais, r. Réaumur. 7S002 Pari» 


secrétaires 


IMPORTANTE SOCIETE 
Près de Boissy St-Léger (94) 
recherche 

SECRETAIRE 

DEDIRECTION 

Pour poste de haut niveau 
Ayant BTS et au moins 5 ans d'expérience du 
■ secrétariat de direction 
Adresser CV. photo et prétendons 
sous réf. 86915 à CONTESSE PUBLICITE - 
20. avenue de l'Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 0 1 qui transmettra 


Association eufturatie Paris rs- 
dmctie secrétaire è mi-temps 
pour son secteur spectacle en- 
treprise (poste évolutif). 
Ecr, eu Monde qui transmettre. 
Eer. s/n* 7,396 fo Mondm Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ruades Italien» 75009 Pari» 


formation 
professionnelle 


Accédez aux métiers de : 

PROGRAMMATION MICRO 

Stage MEL 84.02.01 agréé 
CPE dé Février au 30 Mai 84. 
TéL 205-34-63 M- ÊDON 
ns famée r p r é para ti on BTS. 


propositions 
diverses ■ 


L'Etàr offre des emplois 
stables, bien rémunéré», à 
toutes et è tous avec ou 
sans dipMme. Demandez une 
documentation sur notre 
revue spécialisée FRANCE 
CARRIÈRES (C 161 
B.P. 402.09 PARIS. 


Las possibilités d'emplois 
è l'ETRANGER sont nom- 
breuses et variées. Demandez 
une documentation sur ta revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B. P. 291-09 PARIS. 


[qiginndtiyi >t j 
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OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INIEBIMTz] 


OFFRES D'EMPLOIS 


Orgonïtm# pMfMMnnil 


Établissement spécialisé dans études et recherches 
relatives à r environ ne ment (40 km Sud Paris). 

Recrute pour son secteur activité 

“ANALYSE INSTRUMENTALE' 


PHYSICO-CHIMISTE 

(35 ans minimum) 

ayant au moins 10 années d'expérience, particu- 
lièrement dans la pratique de r analyse de Pair (et si 
possible de l'eau). 

Son sens du commandement, ses qualités d'orga- 
nisateur, ses connaissances scientifiques et tech- 
niques seront utilisées pour assumer, à la tâte d'un 
service dont B aura la responsabilité, les missions 
d-aprés : 

• gérer le budget de fonctionnement du 
service. 

• proposer et conduire des recherches' 
d'intérét général en madère d'environ- 
nement industriel. 

• diriger des campagnes de mesures de 
polluants sur sites Industriels. 


Impôt»* organisme de tanne- 
tton propose amb iance co nf ra- 
tB TO dto et rémunération inté- 

ANIMATEURS 

CONSEILS 

5 eni expérience minimum. 
dpUmésGrinde Ecole, Maî- 
trisa psycho-sodo' ou équrva- 


■ diriger des campagnes de mesures de 
polluants sur sites industriels. 

• mettra au point et évaluer des apparais 
lages de contrôle et de mesura 


Ecrire avec C.V„ références, photo et prétentions 
sous rèt. 70167 M à BLEU Publicité 
17, rue du Dr Label - 94307 VINCENNES CEDEX 


«nMFQftMATIQUEat 

TELEMATIQUE 

r echerche 

I JEUNE DIPLÔMÉ 
INFORMATIOUE 
FT/flU GESTION 

II sera chargé de participer avec 
l'équipe permanente soua la Dt- 
rection du dSégué général de 
l'animation doe activité# de 


Le poste née— ata une aptitude 
aux contacts variés de haut ni- 
veau et un ow eaBa m esprit de 
«ynthèesb 

Adresser eurfcuksn «eee et prétan- 
donsè: 

CRU® 

21. avenue dsMastina 
7 1006 PAH1S. 

Usine Muetria du rsAags, 
hydrocarbures 
77600 CHB1ES 


Shal© 

GÉNIE CHIMIQUE) Porte eep~ animation, gestion, 

— Décapé des O. M. dsection du personneL 

— Formation IUT génie cfwti- Arira ee ar lettre < + C. V. et réf. 

Mm. “SSÆSÎ^“ . 

— Titulaire BAC élertmoiih » BS bis rue Réa u mur. Paria- 2*. 
nique très apprécié. 

— Nte— u d‘ embauche agent 
de rmûtraa 1~de&é. ooatlf- 
cient 22E. 

— Rémunération en report 


lent, pratique de ramnmrtse 
appréciée pour .vacations 
36 tour» /an environ : con— ■ 
de (fraction. D.P.O.. gestion du 
personneL relations humaines. 
Adresser CAL et photo à 


CSP 


66. rue Lateyaaa. 71009 PARIS» 

A— ecietion réa. pari si enne ‘ 
eeeteor eooio-édueatif 
famsn— - enfants - 1 aunes 
96 sal arié s . 80 bé ta v n lee 


1 Syntfic de Copropri été (9S) 

GESTIONNAIRE 

pour-tenue sswmttô— géné- 
rai- laprt* 20 W. vwte de 
r éai den— ■ Connais— ne— jud- 
cfiquas Indtepensabta*. techré-' 
qu— sotaiaitée* . 

Grande d tap gn ta t ié . 

C.V., photo et prétentions 
s/nff. 8.62B * P. UCHAU, , 
SA. B.P. 220. 75063- PARIS 
Ced— 02 qis transmettra. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


I— bien implantée! 


l* immobilier 


appartements ventes 




13» mois. 38 h h e bdo ma d— . 
6 — m e ' si— c o n gés payés, —m 
tins, régime de retraita ec de 
rvévoyanos I n t é r— ss m a. 
TéL pour r.-v. au 008-36-30. 


cours 
et fecons 


Un cadre financier 
praticien 
de la gestion 


DEMANDES D'EMPLOIS 


marqu— frange!— » PflOUUITS 
DE. LUXE A racheter ou è <£flu- 
sar en exclusivité. 

Ecr. e/réf. 86.842 é 
COMTESSE. 20. av. Opéra 
75001 PARIS qui transm. 


travail 
a domicile 


Excellente secrétaire, tepe 
manuscrits et cassettes sur 
I.B.M 'Boule, rapide. 760- 
86-00/626-12-82. 

‘ntAOUCTIONS/ TRAITEMENT 
DETECTE. 

Secrét. BII. Angl./Franç. 
— c ha rge de la frappe et mi- 
en forme de vos rapports, 
thèses... 

Confie* -lui aussi vos xradute 
bons. - Tél. : 014-38-60. 

Tape rapidement ta documenta 
manuscrite (thés—, davis, 
romans, ' scénaris, etc...) 


1 m arrdt 


ns-.. riTi 1 . JK 


L 3* arrdt j 

MARAIS 

danqjmm. pierre de taüe 
2* étage. Beau 35 nf. tteft. 
A SAÎ8BL 267.000 F.' 


Ç 4* arrdt ) 

NOTRE DAME 
Satan. Su * manger +■ chfare 
86 m*. état Impeccable - 
• GARBf, B6HD6&- 

( B* arrdt ) 

NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 


r 92 i 

L Hauts-do-Seîne J . 

MEDDOHEUEVÛE 

CD STAML. 127 S* + fcnL privé 
i ffffTT *nn-F tut trSt iï— 

I . • . t 

( 95- Val-d’Oise^ 

Part vds apport. F4» 76 m* . 
6 Sebit-Ouen-TAumanê- 
proche tout— co mm o di t é s 
eu», équipée, bâte. 9 m 
boa f ermé 
PRIX: 320.000 F. 
dont 48.000 CJvà 9 St 
Téléphone 1 484-27-22. 

( Province : 

Entra Abc et Man— que vends 
appart 97 - m* + -garage 
600.000 F «débattra. 

TéL : 16 (42) 67-40-93. 


appartements 
achats 


C .P*ris:. M oc) 

OFFKeWTERfWNML 

bénir eppte de atam fiwn 
4 po— -et pi—. 2UWq 


ANCIENS, NEUFS 

ou 'STdDiO' Au /e^SR-èa 

SÉLECTION GRXTUTE-' J 
PAR.OfiDtNATEUR I 
.Appeler ou é cri re : 
Centra d'infor ma tion 
FNAIM de PSria-lle-de-n— > 
LA MAISON QE L'OéMOBlLK 
27 bis, avenue de VWèrs 
■- 75017MFÜS. 227-445**. 
> • i - - .511%; 


immeubles 


en Français. Anglais. AU. 
TéL:348-1B-18. 


Paris 


Grande Ecole 


Une «Institution» de grand prestige souhaite 
s'attacher h collaboration a un cadre de 30 ans 
minimum, ayant cinq ans d'expérience en 
entreprise, pour lui confier h responsabilité 
de fonctions très dluersifiées Dépendant du 
Directeur Générai II sera en effet chargé du 
contrôle de gestion, de la gestion financière, de 
h trésorerie et de rexploitatiôn de l'outil 
informatique. 

Ce poste imptique rigueur, autonomie et capa- 
cité d’assumer des responsabilités multiples. 

Adresses un dossier de candidature complet, 
sous référence 1399, à Madame Gourarier, 

7 rue de Logdbach 75017 Paris. 


EQUIPEMENTIER AUTOMOBILE CA 500 M.F. 

FILIALE GROUPE AMERICAIN EN PLEINE EXPANSION 

RECHERCHE: . 

SENIOR PRODUCT 
MANAGER REVENTE 

RENDANT COMPTE AU 
DIRECTEUR GENERAL 

Responsable du compte d’exploitation 
de la gamme des produits de revente, 
il en fixe l'évolution. 

Il recherche mondialement les fournisseurs. 
négocie les achats, détermine la politique 
commerciale, fournit à la force de vente 
lès instruments d’action. 

H nous faut un «entrepreneur» maîtrisant l’anglais 
et connaissant tes grossistes automobiles. 

Un jeune manager ayant fait ses preuves g 
dans ce poste aura de réelles < 

perspectives d'évolution. - 

Rémunération de départ : 250 000 Frs/an 

Ecrire sous ref. 280 795 M - Régie Presse 85 bis 
rue Réaumur 75002 Paris 


MONSIEUR L 

Voue iv— lolt : 

* Ne dtas p— è ma méra_. » 
•t voue 6c— le premier pet— 
M voue «vas un sens aigu de# 
affaire* et va— 6t— un emre- 
praneu-aupWHfynamkMou • 
Voua devriez dpnc An* trie in- 
térêt eé per colleborateur 
confis nié ayant large expérience 
adoptable du oommarce Inter- 
national agro-ellmemalra ec 
non-alimen ta ire. 6 eouhata ri- 
vemont vous rtncontroi . 

Ecr. s/n* 2727 Je Monda Prix. 
s ervi— ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue d— ft— ans, 76009 Ptate 

CADRE 63 ans. juriste droits 
d— 8tée et travaB. Exp. geet 
Ressourças humaL, s— e gnx. 
Négoc. ht nlv— u étud. tt— 
propo s , sur Parie et rég. per 
Ecr. a/n* 2746 te Monda Pub., 
—rrics ANNONCES CLASSEES. 
5, rue d— Halte*. 76000 Pvte 

ATTACHÉ 
DE PRESSE 

26 an*, forma ti on Supérieure, 
Exp. : raL prioéq.. rte. presse. 
Personnalité dy na mique. Ch. 
poste à plein tem p s ou perdai 
dans Sté struct—éa é Paria. 
Téléphone : 900-93-92. 

3AT0ITS 

J«*:Maftr. de o— t. Dauphine 
2* t Une p » entière — pér. —ne 
un servi— financier. (Etud— 
trésorerie, contrôle de gestion) 
3*: La volonté de réussir. 

Si c— critères r ed— i ut votre 
attention. 

Je ma tiens è votre J — pai ll on. 
M. SOULAS- 869-37-20. . 

JURISTE. 26 ans. dé- 

B*flé O.M., terminant thé— 
doctorat en droit, spéciofari 
de— le *oh de r i nformatiq— 
et marchés publics. Ch- emploi 
de service tereSque ou cebmec 
(Je oon— M. P arient enqtats c ou- 
renmeiL Libre bnmédtet. 
043-70-64 avant 10 h.. 

L ic enc i é, doctorat Français, 
dlpl. économie, commerce, 
louraad— . Eepeg-, Portugais. 
AnoL Ch. p— — — Igne at e nt 
ou Ht— raepen— b.. Paria, pro- 
vince. étranger (94) 42-14-77 
de 11 hé 13 h, sauf JeudL 


FEMME DE CLASSE 

Indèpcadante, 37 ans, aHemande, dnnû 10 aos 1 Pnii 

mnTM—nr trop btea 11 via MBUM miInri rI V j ili rj i riy . 

Souhaiterait collaborer avec de 

développer toi ntoodedifTèrenL 
Anne les binuiw |g nifmiH, tes nmnm (pajsjOQDéc de 
chats), la nature et tes arts. 

CoufiezHDoi un défi à rdever" 
am soit aissi sue sifanük*. 


MONDE 

STUDIO ET 2 PIÈCES 
LUXUEUSEN^IT RÉNOVÉS . 
PRESTATIONS 1- ORDRE 
GARBf. 667-22-88. ~ 

St-Garmafn - Cteoy, soMI 

JARIHNET HIVER 

1 lO m*. travaux. 354-85-10. 




* 


Ecrire b d* 2.740 le Moodc PnK 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, me des Italien, 75009 PARIS. 


AVOCAT 

SYNDIC fÜRIDICIAIRE 
DIPLOME 

7 an» d'expérience contention général et droit des affaires 

recher ch e porte responsabilités 
DANSBANOTJEOUÊNTRËraiSE ’ 
SUD DE LA- FRANCE EXCLUSIVEMENT. 
Disponible le 1" juin 1984. . 


Dkcrérion aanrée. Ecrire sons 1FT044.046 
RÉGIE PRESSE- 85 bis, me Réaumur, PARIS-*. 


6* arrdt 


16 m*. caractère, 364-96-: 

PROXIMITE SEINE 


OOEON Bal imm., très gd 2 p. 
+ mezza n in a. cuis., bains 
900 000 F -TéL 665-20-00. 


7* arrdt 


PanicuHar vend o— dépan 
*" Pavillon année 1978. Sa 
dans impaeaa privée tf 

SAINT-PIERRE 

■PM— Mi m* L4JLB6 » ca 

■n.tc^S^.DTo buanderie chaufferie, ch* 

TRES BEAUX APPART8 .. fegeau—z.' 

CENTRE et OUEST PAIB6 Ra^da-rW.eéa r —Ion. « 

563-11-88 

««.««Hwratr-, Si 

Recherche 1 à 3 pc— Parie Ernge : 3 chambrae ev — ■ 
préféra Riva Gaucha Btmant», .aaHe de bairu 

avec ou aana travaux. - • . _ . 

PAIE COMPTANT chez notaire T J: ’ 

«73 r 2D-67. même Ja soir. * A prodmhé^ é co tes tri 

AGENCE BE L’ÉTOILE « Tn4^566^Mdi 18 \ ] 

d6>artement wternatio- — ^ an 

rach. hatritations da stand. 

DUPIEOA-TERREA ^■sKfÜMni 

L'HOTBL PARTICULIBt • 

380-26-68 - 287-0005. éESiïîïïZ 


locations 
non meublees 
offres 


* INVALIDES 

ORAI» 2 P„ TTCFT, CLAX 

CALME. PX 550.000 F. 

S/plaoa, ntardL 14/19 h; 

123, RUE da rUMVBtSITE. f .' t . ■' « 

Vf ECOLE MILITAIRE ' 

_ v _ , _ ■ __ L— PARTICULIERS ont 

nrafîS? -TP' 4**MENT8 A LOUER 

Bon pi— . Mann 567-47-47, ■ Nombreuses LOCATIONS 

* INVALIDES 

Bcm biwTMubla, calme, sciai ~ 

petit 2 p—s. kitch., catx toi. 
prix inté— s» nt. • 

2 bts. rua Matar. 

Marti, mercredi. 14 è 17 h. 

( 10* arrdt ) 

STRA8BOURG-8T-OEM8 Ç - Paris ^ 
créa gds bda. 2 P., chf. eamr. • V 7 

36itPé rénover. 273-14-33. finrMrf ch-pou- un des- (Sri- 
: g— ma APPT A LOUB1 qu— - 


ELEGANT HOTEL PARTI 
Séduisante récapt., arabe 
6chbr— , 340 m*. garage. > 
CHARME. CALME EXCLUS» 
DORE88AY. 624-63-33. 


ÉCONOMES ÊNEftGtE 
DETOXICATION EAUX 
. EPU RATION LAVAGE GAZ 
BéGÉMEUR éturSarait tout— 

. prapoartiona. 

Ecr. a/n* 7398 Je Monda Pub., 
—né— ANNONCES CLASSEES, 
5. ruad— ftalans, 76008 Paria. 

Jaune 30 ana 

OEA poétique économique et 
pianlficatton. poütiqua indua- 
«rieOa. Bitegue arabe. Bonne 
cormeis— n— eoglaio-ftaJien. ’ 
Cherche pacte faisant appai è- 
— formation. 


Employé principal a st vi — ed- 
mWatratlon écla te. 43 ana, ré- 
fér. ndustrte métailurgia at si- 
dérurgie. R «chercha posta 
banBaua Ou— t ou Paris. 

Ecrira aoua la n* T 044 02fi M 


VILLE DE fKWY-LE-ORAND 
(Sama-Sakn-Oenis) 
MARNE-LA- VALLEE 

3 ATTACHES COMMENADX 

1. — Pour assurer tBrect i on de 
te ceBule admânacTrative des 
•arnicas Tachnlqu— (men- 
chés. délibérations, arrêtée, 
contentieux, c oordination dit 
Personnel). 

Z- — Peur cérscrio n du — rvlcs 
(T Action Social* (Aide So- 
Ptete 3- Sga. logement). 

3. - Pour seconder te Directeur 
d— Reiattane Publiquaa. d— 
Affaires Cuhureé— et da r Arti- 
maton. 

De prête administratif, sera 
pdnotietamam chargé (a): 

— Du suivi ad mi n istra tif d— 
dossiers. 

— D— (stations pubtiqu— î 
wuw d— fichiers — —in t ifs 
— d— peraonnslités — rela- 
tions avec le pr— - técep- 
tiona — gestion d— — U— 
municipal— — affichage 


ORGANISME DE PRÉVOYANCE 
Parie-12*. rechercha 

COMPTABLE H/F 

EXPÉWMENTÉ (E) 

Pour posta cadra 
Impftquant te pri— - 
an charge da te —ctton 
comptabilité générale 
paie « trésorerie. 
Formation minimaie 
D.E.C.& - D.U.T. 
Expérience comptabilité paya 
aur i nf orma ti que souhaitée. 


COfSÜrrSS' STATUTAIRES : 
_ . Prime de fin d’année. 
Expérianoe dans un poste tinti- 

envôyer "Curriculum 

VITAE détaNé è : 

Mme le Maire da NOISY- 
LE-GRAND 
Secrétariat général 

Pi»ca de la Ubération 

93160 NOiSY-LE-GRAWP. 

ORGANISME PUBLIC 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

Formation supérieure. Trots 
Onné— minimum <f expérience. 
Con f iai — i l— PLI / APL/CO- 
BOL. pour: 

- Participer élaboration, tegi- 
del trahamant information. 

— Analysa orgeniqua. écriture 


Env. C.V. at photo s/réf. 1 
86.708 à COMTESSE PUBLI- 
CITÉ, 20, av. da l’Opéra. 
76040 PARIS Cad— 01 . 

PALE. DISTRIBUTION 
PRODUITS CHEQUES 
INDUSTRIELS 
Boulogne- Miancourt 
recherche 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

— Niveau minimum B.T.S. 
chimie + expérieooa 4 è 
6 ans production —/ou 
vanta «n parachimie, pain- 
tur— , ’ sdfiésrfa, galvano- 
plastie, atc_ exi gén 

- Bonn— notions anglais at 
all e ma nd souharté— . Poste 

è pourvoir ■mmécfietemem. 

Env. lettre manuscrite avec 
C.V.. ph. — prêter», à PARA- 
PHE s/réf. 1.132. 10. rua de 
Louvoie. 76002 PARIS qui tr. 


(BANLIEUE EST) 
r echerche 


86.bla, r. Réaumur. 7S002 Parte 

Cadra Ccial do bout niveau 
39 ans. p arf a i te ment bOngue 
anstete Cherche situation dans 
groupa imam. ImporvExp. 
Ecrira sous la n* T 044 COSM 
RÉOE-PRESSE 

88 pie. r. Réaumur. 76002 Parin 

CHEF DE GROUPE 
EXPORT 

cherche poste sbnfteiro 
ou A raaponsabOtée 
at inmirrtv— . 

Angtaia. — pagn ol. lu. écrit, 
parié, notions cTVtalten. 


Offre è ad r esser » PARAPHE 
s/réf. 1 131 - 10, r. de Louvoie. 
Paria 2* qui tran sme ttra. 

Homme 38 ans, possédant gds 
expérience comôtabiflté- (Man 
Indus) at fiscs été, y compris, 
conten ti eux fiscal, rompu av— 
tes rai e tiens ba nqu es, notairee, 

TiMiir 

Ecrira s/réf. 62 i EUROMÉDIA 
48, rue de Province, 
76009 Parte qui t ransm et tra . 

GRAIN/FRET 

H. 32 ans. B ans c ommerce In- 
! xam. oéré ate rach. r— portaab. 
Fret ou ccial très bonne — p. 


Ecr. s/n- 2746 h Mond a RA . 
servies ANNONCES CLASSÉ 
S, rus des haéçns. 76009 Paria. 

EXPORTER 


M. J. Banane. téL 326-20-36, 
1, rua Grande-Chaumière, 
76006 PARIS. 


, ( IV arrdt ) 

J- F. 29 ans. attachés de rarao- .. ... ' " , 

lion «SpL. 4 ana d*ax pér. de M* OBERKAMPF, 3- étage • 
rétttiort. ma ft ris a de lettroa . ch. grand studio. 30 m* 

posta motivant ayant da préfér. è conforter. 166.000 F. 
i*i B— av— la communication. Téléphona : 567-70-08. 
Téléphona : 7B7-B6-8E. 

I Cadre supérieur de banque, C ’ Î3* arrdt ■ . J 

40 ans. doctorat droit d— j • 

affair—. 16 ans d'expérience ■ 13-.T0LBiAC.be— 3 P. 

raaponsabia sjrfcfiqua - 5- éc, asc., botoon. calma. 

et conte ntia— , —arche posta 860.000 F. Tél. 329-40-00. 
da DIRECTEUR JURIDIQUE 

dans l'entreprise. / . - 1 

Ecr. s/ir 7376 la Monda ftte-, f 16* arrdt . ) , 

service ANNONCES CLASSEES. V J ’ 

S. rue d— hafien a . 76009 Patte MUETTE, prie plaça Pa— y 

T II . . - rll - Mrr -, T - 2 P^ 55 m*. n cfL 496.000 F. 

£JÜ. B ^“S®22!L T *A Aféhovsr. 2- ét- 620-13-87. 

Pol.. hteb, géo.. anal- lu- • 41 llf 7 

écrit-p erlé y co mpris tech. AL RM 

Bégent 215 m», gd stand. Vus 
SS».-TéL 66^47-47 mat. 
cratmepr. T. B. cap. anaiy — ; 


gsama APPT A LOUER quar- 
tier Opéra MadMetee. ai poe- 
stela meublé- peas min i mum. 
UteedssUte prRV. 281^26-23. 



1-34 poste 16. 

! . ( Région parisienne) 

Etude cherche pou- CADRES 
vfllak, pav) tt— banL Loyer 
garanti.10.000 F. 283-67-02. 


STE MAXIME, mie | 
GOLFE CT-TROPEZ.» 
7 P, pptaba. Tét I 


Pré» CHEVREUSE. vue api 
dlde. demeure an pian 
480 m*. terrain da 20.000 r 
Px 3300000-622-81-24 

P ro xâi ii té Toutou—, maison 
me tt ra s at far m — r én ou é l h 
. pour réaidanc— prin ci p e) — 
ou a— ondes— (61) 92-T(h2 


■14" Pt* (TOriéens .- AtaUar e 
ris» 70 tn» tt cfL 1851 
+ 4 000. occupé Ime 771 
appart s/rua calma - CR 
8. r. La B oétie. 266- 19-0 

Etude LODEL 38. bd Vote 
PARLS-XT. TéL : 366-8)- 
SpécâaHsta viagers. Expérter 


F-GRÜZ : 266-1980 

8, RUE LA BOÉTIE, a-.'] 
Mc rem— indexé— garanti 
. Etude g ratuite d tacr étej 

■«• MARAIS 2 P. tt cfc.TB 
Sud but gdeoour. 95D0Q F 
1J20O F. Occupé fine esTM 
CRUZ: 206-19-OOj -C 


pool sBamend, portugais ou job_ roullnlw exclus. 

ptes aînée— — ira. £*>■ 

40 ans. 10 ans d'expérience Ecr - . 

dans r e xpor ta ti on de pro- —rvteeAWlQNCES^CXAS^^S. 
d mita d# luxa ou d'optique. HN du Nsfions, 75009 PvrlSe 

SS^X”-2J1Siæ ■: r t t p r . 

ra —a positions et attaquer L.é.éJ«V, 

de nouveaux marchés. 41 ans. haut nm. notamment , 

. Banetta. téL 326-20-36, 

rua Grande-Chaumière, ADMINISTRATIVES 

76006 PARIS. au sens large du «arme, étudte 

g . . tout— f omri — da coéaboration 

31 a. MaTtr. coin in. mima ponctiMflot. 

m. . sngl^ chinois, cour. Ecr. s/rr 2722 teftfanS; 
i trot. — pagtL. cherche swvtoe ANNONCES CLASSEES, 

* Mbut -t km P-' 6. rue d— h sB e ns . 75009 Parte 


1 7* arrdt 


45 Bis, av. VffiHS \ Locations 



J. F. 31 a. Maftr. eomm. 
itttem., angl w chinois, cour. 
Bn— not. — pagn, cherche 
poste début., de préf. kmp.- 
exp., mate étud. tt— prop. 
m 776-01-36 de 9 h à 13 h. 

Rompu aux probièm— de déve- 
loppement et A tous i— aspects 

d'une action eommerciete har- 
die CADRE SUPÉRIEUR. 
46 ans. offre expérience réussie 
et déter mi n a tion è d trig san t en- 
treprenant sv— reetxne réci- 
proque st te volonté commune 


J. femme. 27 ans, étud— sup., 
aMpérian— Journalisme et ré- 1 


Ecrira bous te n* T 044 047 M 
HÉGC-PRESSE 

85 bte r. Réaumur, 76002 Farts. 


■*» Ecr. a/n» 2738 te Monda Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua d— Usé — a . 76009 Paris. 

(A 

:e. K 39 ans. 16 ana expér. admfr- 
s. ntetrativa et finan c era cherche 
— aituetion po— Me cadra. 

F Ecr. a/n» 2720 te Monde ftjtL. 

servies ANNONCES CLASSAS. 
| 5. ruades italiens, 76008 Parte 

£ CADRE DE DIRECTION 

^ Formation Antncén compta b. 
. commerciale ESCP. 64 ans. 
* prafH —prit )etne dy na mique, 
sans contact r— ponsab. langue 


Ecrira : A. Colonne, 

32. r. da ta Chinau 76020 Parte 

J-H- 26 ans. OEA droit d— 
WM— et droit Economique 
(3* cycle SorbonrteJ. 

DES* téoh d— affair— immo- 
bttèr— (3- cycle . Sorboma). 
Chercha emploi av— entr— ri— 
ou non ayant d— rotations 
financi ères avq c l’Afrique 

Télépho n a T7â$S!Ê94 entra 
11 hot 14h. 

Pwpontata ^iW dé püro ementa 
fréquenta. 


Pt* Champarrat - Studio tt cft, 
6» étage, asc. Imm: piorra. 
338 OOP F -Tél 266-19-00. 

Dam bal imm. 4 pu. 80 ni*. 
B* étage, blan dégagé, tt cft 
èP GuyMSouet. Marché roitoh. des 
notaires, M* JAMAR. 233-21-18 


Ç • . 18* arrdt ) , 

MAIRIE DU lte •' 

Imn. p. da L. sorgnausament 
lénovél, proposons 
PLUSIEURS. Modèles de 2F. 
dont eercairu 4 rénover 
DE 34 m* *42 m> et 
de 141.000 F. ô 284. 1 30 F. 
Prêts P jl. P. nrreaM— 


19 arrdt 


automobiles 




ce t î! ck Es c ® ub ^ r *na. rompu wehn. modem, g e sti o n 
. î??? 100 * .action commère, caractère. - 
aonteHitrativ— et nramnir— * ftauma t ï oue eÉ ia nt hu—r ri- 
7, ev. DwiMMil. 84 St- SSSrffiowHE "rom 
Mandé. Etudiera toute offre telle 

Secrét—*, esetatanta 

SJJ* B»- «/B* jg8l_ fa Mon da Pub. 

taire, ch, ecuvnéa a r— ponsab. ewÿir * ANNONCES n«s! ™ 
Ecr. n» 86 868 Contas— sTrua d— 

20, ev. da TOpéra. 1-. s. rua o— naa-a. Tuuoa paris. 


wmm uxobu i uançum f , . , . I# A 

angteréa ancien audh axpér. do-. f ÔB 5 B 7 C.V. ) 

main— variés pruducL. presL v ■ ' / 

rompu aaehn. modem geetion Vende Horizon GLS modèle 78 
action commère, caractère.- 86.000 KM. embrayage ratait 


pr og ra mm e ». 

«pMitadoR cTappfecatione. 

Adr. C.V. à C.F.C.E. 

K), av. mène. 76016 PAfUSu 


OU INGENIEUR 
UEBUTANTI 


Ecrira sous le n*T0444>42M 
RÉOE-PRESSE 

86 bis. r Réetanur. 76002 Perte 


JURISTE 


J. H. 29 ana. mahr. drt privé 
opL dre d— affair— DJEJL 
étud— Kmart— t. rach. posta- 
dana cabinet ou en tr o pn—. 
Tél. 707-66-17 de 9 h i 10 h. 
Ecr. e/n» 2689 te Monda is, 
service ANNONCES CLASSEES, 
E. rua d— ItaBens, 75008 PWte 


teflIMéxratVre 

n* ao n vkuiist onio. 

Ecr. s/n» 2681 te Monde Pub.. - 
service ANNONCES CLASSEES. 
B, ma d— Itatena. 76008 Prate 

J. F- — cr étaèe Hlngue. anglais 
(licence anglais, examen de 
Cambridge], nét année* d'expé- 
rience. . Bonn— notie— cfeiie- 
mandu ex— Dam— rn n n d mno a » 
da te ptteéehé ar du ma ric eti ng . 
Chercha p—ç e a rable, évmtueéa 
ment è r étranger, 

Ecr. s/n» 6.580' te Monde fate. 
servi— ANNONCES CLASSSBg. 
5, rue d— haSena, 7S009 Parte i 


41-62. Dora. 046-23-94. “ «J 

Ç .de 8. à. 11 C.V. ) Vum & 

Talbot Sotara Pulmenn. année I 

1983 - 39000 km. nomb. op-, . n 
tiens. Très bon état : 40JW0 P.' be«i4 
TéL. 009-09-63, ap: 19 h. 460 OC 


( ,20» airrff ] 

M» TÉLÉGRAPHE. stanrSng, 
Imm. récent, étng— é l e v é s . 

- STUDIO, cure, équipée, 
.bains, bête, parie., cave. 

260.000 F. 

- SUPERBE 2 P„ 62 m 1 .' 
Vi^^Swoue. 530.000 F. 


ffPŸRENi 


l état : 40.000 P. : baeii 4 p. tt cft. (mm. ravelé 
-83, ap: 19 h. 460 OOO Fav— 10 9éCompL 

IffffTWl LERMS 355-58-88 

S—iété ch. BOX A LOUER ’ ~ 
pour véhicule type R5 fburgon- CIHRnTi 

nette è protemlté. du 16, rue DnnlDI.1 IH 

- dons bon imm. atwcEO rotatt « 
2-1 de 9 h è 12 h neuf 20 m».- A SAISIR 
Kh è 19 h. . 128.000 F. EMU 3 56 0 6 40 


DosiicDiitiOBS.-IK?. 

SECRÉTARIAT. Tfe_ TÉLEX 
Loc. buraau. tout— démaroh— 
pour constitution de sociétés. 

. ACTE SJL 359-77-55. 

DOMICILIATION 
IMM. DANS LE IG* 

Inscription R.C., location 
ds bureaux, téter.. . 
651-29-37. en permanence. 

DOMICILIATION 
16*, CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F. PAR MOtS , 

CIDES - 723-82-1.0. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 92 
secrétariat, téL. tél— . 
toc. burx meublés, Boulogne ' 
démarrty». constitution més.^ 
ACTE 92-603-39-32. 

Votra siège aocteLé^Opéta 
37. rus d— Mathvrine-6* * 
TéL 265-07-43 + 357-21-8 iV 

VOTRE SIÈGE SOCIAL. 7 

DOMICILIATIONS 

SJUU--R.C.-RJM. 
Cons ti t u tion da sociétés. 
Démarche* et tous servie— . • 

Permsnen— téléphonique. 

355-17-50, 

VOTŒ S&ÈQE SOCIAL 
R-C 18ÛF. &AJLL 190 F. 
ConsL rapide de été &S.M.P. 

54, r, de Crimée. 19* ; «7-62-00. 

"CHAMPS-ELYSEES 

.Bureaux équipés av. services ou 
votre siège social. TéL, télex, 
secrétariat, soties de réunon 
avec vidéo 1 , bar.ntc 


et de 13 h è 19 h. 


Achats . : ’!j \ 

BATIMENTS::. 

60m?BT+J 

1984 Les EtablUsemcHl 
PRIVE coouDcniaIt»qn.ffcc> 
Icbmbi. ks ■ bâtiments jfr.Jni 
fabricatiiB. . 

Cette rente directe p e nmg f g 
radmear de rffliser de nou 
. bfc* économies aux coqffikni 
«avaœes: , ~ JZ 

-S* «amer teHnêpjCL^^t 
charnier. ■ -•-[rr 
Fxire réaliser urdéOeri 

béton par an macoû." I 
- Faire son affaire fia metidge 
' on Kœptmaae factonton 
séparée poar le nteç^a^, j 
Le* Mrimiaiti p e w e rt ifiggh 
d’entrepôts on d’xtdiof^t’ 

MC «mterymmiT tfr îff fl jy . 
ans et Dés^de imreaux. 

Mm sa- demande à PRIVI 

S.Aj', B.P. 30, ^ 94701 

„ ■ M«SONSA£f0Rïr A 

CEDEX sous ittcft&aæ 

Tfl. U 375-94-00 Pou 0*52 


Habilité formation 
oronda, vUa. Hau»-5km nW K 
Rapports «levés. ‘ Pdüftoft 
«P«n*iea -Té l. dtasr.^ëir 

' SACRtftE 60 « V&Ü 
66 KM flfiMES, «aravBHHSi: 
«•dentiel. piac. griUL~3 | 
100 ampiao. éqiép. protêt r 
yj*r_ PH* BVoBuÛmt 
1-0SD.OOO F. Ecr. 

' ^9to|«H*waAriÆod2 
81. r Répubüqua. 69002 te 



. .l 
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>nV ,!, y "" Semaine Importante w k front toujours ***** 
c» . des-Testnctaratlèw fndmtfrtelles. MLNBwroy pro- 
* ÿÿ ise^.dàw rm entretien * lAéntââq, ne formate de 
r ^a^deitaumfsfc»» mut 1 empêcher que les 
çttjftrlen victimes des suppressions â’ecnpkKS ne.de- 
.. ch ôm eu r » et i les inciter i se préparer pour 

■ nouveau métier. Le ù câfa nUstre âffiraM m 
■'■■■ .-s?. - - 


semaine importante pour les mutations industrielles 


son. objectif est d'assurer « ia aodenûsatiOB y* f* 

ccadaaeat ». 

Cè 23 janvier commencent les négociations fri* 
partîtes an ministère de l'industrie entre les pouvoirs 
P bMcs » •** dirigeants des sociétés Usrôor et Sacüor 
et les syndicats sur favenir de ta sidérurgie. Le* 


chantier s savais sont usd an cœur des débats et une 
grande manifestation des salariés dn groupe Nortned 
est prévue à Paris le 24 janvier. Le gomememeot a 
refusé la licence d'importation pour l'importation de 
onatre navires que Parmatenr français Ddntas- 
vleQeiac voulait faire construire en Yougoslavie. 
Dans le dossier Boossac aussi on attend des prëci- 


skus, avant la fin de la semaine, sur les licencie- 
ments jugés indispensables. 

L'ensemble des dossiers de restructurations indus- 
trielles, avec leurs conséquences sociales, devraient 
folie l'objet d'un conseil restreint, mercredi à l'Ely- 
sée, et d'un séminaire gouvernemental à la mi- 
février. 


^^OYtbans les charbonnages; fe sidérurgie et les chantiers navals, 3 faut moderniser sans licencier IM. GRANGER (CFDT) : Le gouvernement dort 



*»‘pànsles charbonnages, la sidé- 
rurgie et Jes chantiers navals, - mon 
objectif est d'assurer la modernisa- 
tion sans licenciements » a déclaré 
M. Pierre Mauroy dans un interview 
accordée, îe 23 janvier, à. Libération. 

’ Pour y parvenir. le premier mimâ- 
tré . compté sur le développement 
d'un nouvel « outil social - :1e 
contrat de recooveisxM. Q précise 
gïnsi sa pensée ; « A côté de la re- 
traite. de là préretraite, du congé 
formation, du chômage partiel, tua 
contrats de solidarité avec réduc- 
tion de la durée du travqti. des 
stages de reconversion tels -qu'ils 
exis tent ; il conviendrait sans doute 


de créer le congé —jou contrat — de 
-• reconversion, las travailleurs ne so- 
ndent pas. licenciés. Ils bénéficie- 
raient ae deux ans environ pour sui- 
vre une formation. D’abord, ils 
[ réfléchiraient à ce qu’ils peuvent 
Jmrt d'autre , en fonction de leurs 
aptitudes. D'où la nécessité de tests 
professionnels, d' entretiens-. Nous 
leur pe r me ttrio ns de se reclasser, 
nous leur offririons une formation. 
Ils seront naturellement payés dans 
des conditions qui seront précisé- 
ment fixéfs. Pendant, cette période. 
Ils- ne sont pas licenciés. Le licencie- 
ment n’interviendrait qu'à la fin de 


ce congé. Cest-à-dire lorsqu’ils au- 
ront effectivement retrouvé un autre 
emploi Ce que nous voulons c’est 
fu'ils ne soient pas au chômage. 
Charnu fois que ce sera possible, ils 
garderont mime un . lien avec l'en- 
treprise ou la branche dont ils sont 
issus. De façon à ce qu’ils n'aient 
pas le sentiment d’être raetés. Voilà 
pour l'outil principal M en appelle 
automatiquement un autre : là où 
des bassins sont en difficulté, il est 
nécessaire que les travailleurs en re- 
conversion puissent se reclasser. 
D’où la nécessité de permettre cette 
reconversion dans un périmètre d'in- 
dustrialisation. fin «périmètre de 


renaissance » où devront venir s’ins- 
taller des entreprises nouvelles qui 
naturellement bénéficieront d’avan- 
tages incitatifs. Et. bien sùr. les re- 
conversions ne seront pas des stages 
de formation « parking -, mais au 
contraire des stages offrant de 
réelles possiblités de se reclasser. Si 
nous optons pour ces deux outils, il 
faudra nécessairement renforcer la 
priorité en faveur des répons les 
plus frappés, la Lorraine et le Nord 
Pas-de-Calais, ainsi qu’en faveur de 
secteurs plus limités répartis sur 
l'ensemble du territoire. » 


Séduisant mais. . 



Dana le grand débat qui: s’est 
- amorcé sur les mutations induer 
mettes, il existe au moins deux 
l points sur lesquels chacun s'ao- 
oorde : ta France doit entamer sans 
tarder la reconversion de ses in- 
dustries traditionnelles, tout en 
mettant en osuvre un énorme effort 
de formation. 

Au-dèft du fait qu'elle est de na- 
ture i catmertes inquiétudes mani- 
festées ces dernières semaines par 
le Parti communiste, la formufq de 
congé ou .de contrat-formation . 
■ évoquée par le' premier ministre' 
T pour permettre d’assurer la modenr 
, : rûsation des charbonnages, des 
chantiers navals et de ta sidérurgie 
. sans licenciement est donc sédui- 
sante. 


: Cette constatation faite, plu- 
sieurs questions viennent è l'esprit. 
La première concerne le finance- 
ment de -cette opération. On voit 
mal le gouvernement exiger un ef- 
fort important des firmes dont on 
veut .redresser ta situation finan- 
cière. .L'État, pour sa part, est en- 
gagé avec ta baisse dès prélève- 
ments obligatoires dans une 
• politique dé réduction de ses dé- 
penses. Dans Oés conditions, qui 
.paiera ? 

La seconde question porte sur la 
formation des travailleurs. 
Recevront-ils une formation géné- 
rale leur permettant de changer to- 
talement de métiafv'oü bien ne 
s'aÿre-tfl que d'une adaptation de 
leurs connaissances dans une acti- 
vité qu*Ss connaissent déjà ? : . 


Comment ne pes s'interroger 
ensuite sur le statut particulier 
dont vont bénéficier ces travail- 
leurs ? Comment ne pas imaginer 
que d'autres salariés victimes des 
mêmes maux en viennent à de- 
mander un traitement identique ? 
Et comment le leur refuser ? 

Enfin, il ne servirait è rien - si- 
non à dégonfler temporairement 
les statistiques du chômage — de 
former des hommes et des femmes 
pendant ^deux ans a' ion n’est pas 
en mesure de leur offrir un emploi à 
t’issue de ce contrat-formation. Qui 
dh création d’emplois dit éréstion 
■ d’entreprises. L'idée du pouvoir est 
manrfèstement de tenter de mobili- 
ser localement les énergies, plutôt 
que de procéder è des transferts 
d'activité, ce qui, dans l'état actuel 


des choses, reviendrait è déshabil- 
ler. Pau! pour habiller Jacques. Pour 
faciliter les implantations . nou- 
velles, l'idée a été lancée de créer 
dans les régions sinistrées des 
« zones franches » où les firmes se 
verraient exonérées d'un certain 
nombre de charges. Là encore, 
l'idée est séd lisante, à cela près 
qu'elle est coûteuse et qu'elle ris- 
que fort d'apparaître exorbitante è 
d'autres créateurs d'entreprises 
potentiels. 

Entre la gestion sociale du chô- 
mage et sa gestion sauvage, le 
pouvoir tente d'explorer une troi- 
sième voie. L'initia tiva est louable. 
La concrétisation ne sera pas une 
mince affaire. 

PHILIPPE LABARDE. 


La crise de la construction navale 


Un Trafalgar pour l'Europe 




A travers ta crise dé ta .construc- 
tion navale, c’est la vMBe Europe 
industrielle tout entière qui affiche 
ses faiblesses face 'aux nouveaux 
mjûtras de l'économie afficacer f e a» - 
jtays d'Extrême-Orient. Les chantiers 
vte Hambourg; ceux data Ctydeoudâ 
Scantfinavie ne soin pas logés è meil- 
leure enseigne que ceux de La Seyne, 
de Nantes ou de Panhoêt. La tem- 
pête n'épargne personne, car ta 
construction de navires est d'abord 
: : une activité de montage dans 
laquelle le coût de ta main-d'œuvre 
" entre pour 50 % dans le prix (te 
revient d'un cargo. Quand r écart 
entre te salaire d'un métallo français, 
anglais ou suédois et celui d'un 
ouvrier coréen va de un à tait V. 
~ compris tes charges soctates, ta lutte 
devient trop inégale et 9 faut baisser 
pavillon. , . 

D'autant que tous tes mtteataure 
an rouge et l'Europe, pro-' 

;, perd pied depuis 1975 


doivent, cèmme tes autres, s'aligner, 
iis ont « plongé » de 30 % en deux 
ans. Le Japon, bête noire des Euro- 
péens, reste fe c major a incontesta- 
ble en« raflait » plus de 50 % des 
rares commandes enr egistré es per 
tes pays de l'OCDE. Mais ia Corée du 
Sud, qti propose des prix imbatta- 
bles et qui a ('ambition de devenir 
s te Japon du Japon », augmente 
' chaque année sa part de marché. Ses 
capacités représentent trois fois 
celtes de ta France. Elles ont doublé 
en cinq ans, et les programmes pré- 
votant encore une croissance de 
10 % è 15 % par an d'ici à 1988. Au 
premier semestre de r année der- 
. mère, ta Corée a pris 20 % des com- 
mandes 'montfetes, et ses géants 
comme Daewoo ou HundaT sont 
capables désormais de fabriquer des 
navires très sophistiqués, de haut 
niveau technologique.. Les armateurs 
des Etats-Unis, de Norvège ou de 


COMPARAISON DU PlflX DE REVENT 
mm CARGO WréRALER DE 30 000 TONNES CI 


charges sectaks, anatagM, frab gê-j 
■faaax) - 


Coététa mtm&xt* (actes, hpàpmea ts) 


TOTAL 


CHANTIER 
do ^oiipe NORMED 

CHANTIER 
- coréen 

2O0F/hNr* 

aoftlUnéOamF 

303 F/hcure. 
soit 33 mata» F 

I80m&k»sF " 

■ 107wffloasF._ 

398 mBlmes F . 

140mBta»F 


(*\ n «’notf dune comparaison vaiatHc pour wo» u» 

(~ettc compar a isoc sS^Se sur deux typathépes : ^ 

Seurede pr ésence « Corée qiÆT France et production, « Corée, dn manda 
matières premSres nécessaires, tes trois antres quarts étant achetés sur te marché 



jobnfial 

devant rirrésist2ïte expansion asiati- 
que. A ta baisse de l’activité écono- 
mique des pays de l'OCDE (~ 0,5 % 
du PIB en 19$2) s'est ajoutée une 
diminution du volume des marchan- 
dises transportées 1— 5 %)■ 1983 
n'epas apporté tfaméfioration. D'qu 
un excédent considérable des navires 
inutifisés (120 milBons de tonnes, 
soit plus de douze fais ta flotte fran- 
çaise) qui entraîne vers ta bas tes 
taux de frfit, donc tes recettes des 
armateurs qui préfèrent, torsquTls 
ont besoin de navires, s'approvision- 
ner sur te marché de l'occasion plutôt 
que. de faire construire des bateaux 
neufs: C'est ta spirale du déefin et 
dee.défidts dont tes chantiers euro- 
péiins, tes plus vulnérables, font tes 
premiers (es frais. De Bergen è 
Paterme, c'est Trafalgar 1 

Par rapport è 1981, tas com- 
mandes (exprimées en tonoaaux.de 
jauge brute) ont chuté de 20 % dans 
ta monde, et ta eriae touche non seu- 
lement tes navires cnAs mas aussi 
tes.'* créneaux» dans lesquels ont 
tenté de ae cflversifier ta* « M ép ri ses, 
(matériel off shora, bâtiments iri&- 
taérés, usines flottantes, ré para tio n 
novafej. ~ 

Quant aux prix du marché monefiri 
sur -tosqueta les chantiers , français 


Hongkong, tes plus dynamiques, ne» 
s'y trompent paa. 

L'Europe - on nfose à peine par- 
ler de l'Europe des Dix, tant ta politi- 
que communautaire en matière de 
t ra nsp o rt s maritimes et de construc- 
tion navale est insignifiante depuis 
dix ans — n'a d!autre solution 
aujourd'hui que de taxe das coupes 
daires pour alléger tes * sureffec- 
tifs a. Les pays concernés n'ont.d'afi- 
teurs pss attendu cette armée pour 
taSter dois ta vif. Sur- 6 000 salariés 
recensés en Belgique en 1981, plus 
de 3 000. ont été 'licenciés. En 
Grande-Bretagne, an annonce taie 
réduction du tiers du persohnaL Un 
décret pris «i T982 par tes Espa- 
gnols sur la reconversion du secteur 
prévoit une suppression de 
1O(X)O«niploissur39O0O. : EnA(te- 
magne fédérale, 7. 000 emplois ont 
été supprimés. A.G. Wesêr, è Brême, 
a fèrmé seSb Pwoss et Ton s'attend 
encore à un a dégraissage » de qi«- 
qug 2 000 pwsonnèe estta 'année. 
Au total, entre- 1975 et 7382, las 
effectifs des chantiers navals de 
r Europe occidentale ont diminué de 
35 %. te record étant détenu par ta 
Suède (60 %l Résultât : ta CS, qui 
Etait 21.% du tonoege mondai en 


1979, n'a pria, sur tas neuf premiers 
mois de Tan dernier, que 9,5 % des 
commandes. 

Partout tes pouvoirs pub&cs' doi- - 
wit. à coupa de subventions budgé- 
taires énormes- versées par tes Etats 
ou tes provinces, et . négociées au 
coup par coup, insuffler des bouffées 
d'oxygène à des industries mou- 
rantes, dans un cfimat social tendu. 
Les bilans des entreprises privées ou 
nationalisées demeurent désastreux. 
Las British Shipbutlders auront perdu. 
Tan dernier, 117 millions de livres. 
En Norvège, tes subventions aux 
chantiers s’élèvent à 20 000 dollars 
par salarié. La faitiite de la firme alle- 
mande Bramer VuHcan n'a pu être 
évitée que grâce à un apport en capi- 
tal de 26 mêlions de deutschemarks 
du Land de Brême et du groupe Tys- 
sen. 


Quatre orientations 

kd l’Etat bouche lee trous béants 
par des subsides dont tes contribua- 
bles ignorant Je plus souvent l'usage. 
Ailleurs, 9 nationalise d irectement 
(Italie. Espagne, Suède, Grande- 
Bretagne) ou tac fi ractement (France). 

' Mais partout la construction navale 
est devenue l'archétype de rmdustrie 
c budgétivore » et te tonneau des 
Danaldes. Chaque année, te budget 
français 'stscrit environ 1,5 milltard 
de francs, et l'enveloppe, pourtant, 
se révèle' toujours insuffisante. Il en 
sms ainsi tant que te coût de revient 
d’un cargo aère environ le "double du 
prix de vente sur te marché mondtaL 

Au-delà des calmants et des 
mesures de circonstances, des 
nécessaires et douloureux ajuste- 
ments des capacités de production, 
au-delà des restructurations finan- 
cières - et ta France s'àst judicieuse- 
ment engagée dans cette voie en 
constituant, en 1982, deux grands 
groupes autour cTAIstfiom et de' 
Schneider (1), - 9 faut que tes Etats, 
les entreprises et la Commission 
européenne s'engagent dans une^ 
poétique plus volontariste et ambr-' 
rieuse. 

Quatre or ientations peuvent être 
retenues: 

— Comme 9 y a trop de navires 
dans te monde, y compris des navires 
'dé mauvaise qualité naviguant sou- 
vent sous des pavillons de complai- 
sance avec des marins du tiers- 
monde exploités par tes armateurs 
sans scrupules, 8 faudrait que le a 
pays de ta CEE, ensemble, agissent 
pour envoyer ces bateaux à ta fcr- 
raüte, cè qui assainirait le marché, et 
les remplacent par des cargots 
modernes adaptes aux trafics spécia- 
Usés de demain ; 

— La. CEE devrait proposer et 
programmer un plan coordonné de 
diminution das capacités, comme 
c'est te cas pouf l'acier ou la char- 


bon, factfiter tes reclassements des 
travailleurs et prévoir des crédits 
pour la recherche, la technologie, la 
robotique et l'amélioration de là pro- 
ductfvité tgrSce, par exemple, à ta 
construction de navires an série) ; 

— Les principaux chantiers, y- 
compris tes arsenaux, devraient col- 
laborer non seulement pour coordon- 
ner leurs propres programmes civils 
et militaîres, mais aussi pour négo- 
cier des contrats dans tes meilleures 
conditions avec les marines de guerre 
des pqys d'Asie, d'Afrique, du 
Proche-Orient ou d'Amérique du 
Sud; 


no 

no 


"1 

J 










n 

i 


1 

1 









«0 

90 


1 

1 


UO, 

te d 

«ss. 





y, 





I 

w 

r- 







t 

ià 

1 

1 

_ 











TE 












s 





L 







3 

L 





J 





3 



* 



( 

n 

30 

30 







^ à 

m 







JS 

'H 


- Enfin, l'avenir de far construc- 
tion navale en Europe ne peut se 
concevoir indépendamment de te 
politique maritime de la CEE. 
L'Europe, en comptant d’abord sur la 
Grande-Bretagne et la France, 
devrait être reconnue comme une 
des grandes puissances maritimes 
mondial es, non seulement sur le plan 
des transports proprement dits, mais 
aussi et surtout pour ('exploitation 
des océans è l'horizon du vingt et 
unième stade. Ce qui impüque un 
changement de mentalité des arma- 
teurs. Or D ne semble pas qu'elle ait 
pria encore conscience de l’enjeu et 
des chances qui s'ouvriraient alors à 
ses armateurs, à ses marins et à ses 
entreprises de construction navale. 

La France, qui détient pour six 
mois te présidence du conseil des 
ministres das Dix. ne doit pas laisser 
passer l'occasion de définir, pou- 
l’Europe et pour elle-même, une 
grande ambition de reconquête mari- 
time. 

FRANÇOIS GROSRfCHARD. 


(1) Le groupe dn chantiers navals 
japonais Mitsnbihi représente, à lui seul, 
□lus que ressemble de la construction 
navale française, dteù ta nécessité de 
i c gr o a p cr las cnirep n w*. 


reconnaître aux syndicats la responsabilité de 
négocier les conséquences des restructura- 
tions. 


* Quelles leçons tirez-vous du 
conflit à Talbot-Poissy ? 

- Talbot est une confirmation 
supplémentaire, après Creusot-Loire 
et Massey-Fergurôn, que le gouver- 
nement, qui a du mal à procéder 
avec les entreprises nationalisées, ne 
sait pas du tout comment faire avec 
les grands groupes privés. Il suffit 
qu'à Creusot-Loire M. Pineau- 
V alsaciennes menace de déposer son 
bilan, que les actionnaires privés re- 
fusent de iouer leur rôle dans la mise 
de fond dans ta société pour que le 
gouvernement intervienne financiè- 
rement, sans grandes contraintes 
pour l'entreprise. 

» Pour Talbot, on commence à ac- 
corder à M. Calvet 4 800 départs en 
FNE pris totalement en charge par 
la collectivité nationale et on se cou- 
che devant ta menace de dépôt de 
bilan en négociant dans le dos des 
organisations syndicales et des tra- 
vailleurs le nombre des licencie- 
ments et leur- traitement sociaL 
Massey-Ferguson décide qu'il n'y a 
plus de sous à mettre en France bien 
qu’elle vienne d'acheter Rolls Royce 
pour 320 millions en argent comp- 
tant, l'Etat lui donne 1 0 milliards de 
centimes et autorise 59S licencie- 
ments, première étape dans une 
charrette totale de 1 100. Cest un 
accord conclu, là aussi, dans le dos 
des syndicats. Mais, contrairement^ 
Talbot. CGT, CFDT et FO ont réagi 
là dans l'unité. 

- » Nous avons dît au mois d'août, 
au moment où le ministre de rem- 
ploi est intervenu pour dire que le 
dossier Talbot était structurel, que 
l’intervention dn gouvernement 
comportait un risque de politisation 
alors que ce dossier était industriel 
et sociaL La suite nous a donné rai- 
son, puisque le comité directeur du 
PS a cru bon de décerner des blâmes 
et des bons points suivant que tes or- 
ganisations syndicales avaient été 
pocflaLonnoQ. 

- Àprès : le comité central dn PC 
et Us positions prises par ce parti de 
gouvernement sur les restructura- 
tions industrielles, je suis curieux de 
voir quels bons points et quels 
blâmes le prochain comité directeur 
dn PS va distribuer. La leçon essen- 
tielle est qu'il faut que le gouverne- 
ment reconnaisse aux syndicats ta 
capacité et la responsabilité de négo- 
cier Us conditions et les objectifs des 
restructurations, avec Jes moyens so- 
ciaux indispensables à leur réalisa- 
tion, pour Qu'elles puissent se faire 
dans l'intérêt des entreprises, mais 
aussi des salariés. 

- Af. A faire a parlé de 
• changement réel * dans l'atti- 
tude au gouvernement. Pensez- 
vous que la CFDT a été effecti- 
. ventent » entendue » ? 

- Je préfère les déclarations 

d'Edmond Maire au lendemain de la 
rencontre avec le premier ministre 
qui concluaient qu’en syndicalistes 
nous préférions juger les actes sur le 
terrain. Le secrétaire général de la 
CFDT a rencontré le premier minis- 
tre, U président de la République. 
La FGM va participer, ce 23 jan- 
vier, -à ta réunion de concertation sur 
la sidérurgie avec M. Fabius. Cest 
seulement à l’issue de cette première 
réunion que nous serons en mesure 
de dire si les choses vont dans 1e bon 
sens. Je ne suis pas sûr que nous 
pourrons déjà dire que nous avons 
été entendus. Les problèmes que 
nous posons mettent en cause les 
conceptions et les pratiques du gou- 
vernement. Si le gouvernement dé- 
cide après une parodie de négocia- 
tions, ce sera pire que d'avoir décidé 
sans concertation du tout raccorde 
beaucoup de crédit aux déclarations 
du secrétaire général de 'la CFDT, 
maj g, en bon métallo et. en' bon Au- 
vergnat, j’ai l'habitude ge juger sur 
pièces. - - 

— Dans quels secteurs le pro- 
blème des sureffectifs vous 
paraît-il le plus crucial et 
quelles solutions préconisez- 
vous? 

- Plutôt que de raisonner en su- 
reffectifs, nous préférons parier du 
nombre d’heures travaillées.' B est 
clair que les mutations technologi- 
ques, les restructurations vont avoir 
des conséquences sur le nombre 
d’heures travaillées. Quand le patro- 
nat dit sureffectifs Ü en conclut im- 
médiatement suppressions d'emplois 
et licenciements. Noos préférons 
aborder le problème en termes de ré- 
duction du temps de travail. Nous 
savons que ta réduction du temps de 
travail, surtout si elle s'applique aux 
secteurs touchés par les mutations 


technologiques et par la modernisa- 
tion industrielle ne suffira pas à 
éponger le nombre d'heures travail- 
lées en trop. U y aura un problème 
de sureffectifs. Il faut trouver des 
formules qui touchent à ta formation 
professionnelle, à la reconversion et 
aux emplois alternatifs permettant 
de reconstituer un tissu industriel 
menacé par la disparition d’une en- 
treprise sidérurgique ou d’un chan- 
tier navaL Si Pompey ferme, il ne 
reste plus grand-chose à Pompey, de 
-même à Longwy. Si à Saint-Nazaire 
la navale venait à disparaître, on voit 
bien les conséquences sur le bassin 
d’emploi. 

» Il faut qu’il y ait réindustrialisa- 
tion et emplois alternatifs pour re- 
constituer un tissu plus cohérent et 
ne pas retomber dans la mono- 
industrie. D faut également jouer 
sur les emplois qui restent en propo- 
sant que les contrats de solidarité ré- 
duction de ta durée du travail puis- 
sent être couplés avec ta formation 
professionnelle. On peut, par exem- 
ple dans l’automobile et la navale, 
passer à 33 heures par semaine au 
lieu de 38 h 30 et utiliser en totalité 
ou en partie les 5 h 30 de moins pour 
1a formation professionnelle de ma- 
nière à faire face à ces mutations 
technologiques. Sinon dans deux ou 
trois ans on ne sera plus placé de- 
vant un problème ae sureffectifs 
mais devant un problème de chô- 
mage par non-adaptation des sala- 
riés à leur emploi. 

— Le débat doit donc aussi por- 
ter sur la politique industrielle. 

- Effectivement. Dans ta sidé- 
rurgie on s'interroge sur le nombre 
de millions de tonnes qu’il faudrait 
produire. Ce débat occulte deux au- 
tres questions centrales. Tout 
d’abord, on peut se demander quelle 
est ta qualité d'acier que nous pro- 
duisons. On peut faire demain 
24 millions de tonnes de ronds en bé- 
ton. ce n'est pas ce qui fera une 
grande sidérurgie à ta fin du ving- 
tième siècle. Par contre, on peut pro- 
duire 12 ou 14 millions de tonnes si 
ce sont des aciers à plus haute va- 
leur ajoutée qui répondent mieux 
aux nouveaux besoins. On doit en- 
suite s'interroger sur ce que nous fai- 
sons de cet acier. Aux Etats-Unis 
l’introduction de nouveaux maté- 
riaux comme le plastique dans l’in- 
dustrie automobile se développe. On 
ne peut pas demander à' des salariés, 
qui sont aussi consommateurs, d'ac- 
cepter un certain partage du travail, 
qui suppose parfois un partage des 
ressources, une mobilité géographi- 
que et professionnelle, si on ne leur 
explique pas en quoi Us vont être bé- 
néficiaires dans leur manière de 
consommer et de vivre. Il ne suffit 
pas de dire qu'il faut. restructurer 
pour avoir des entreprises compéti- 
tives mais montrer en quoi ta compé- 
titivité peut être utile aii bien-être 
des salariés. 

— Les risques de tensions so- 
ciales vous paraissent-ils impor- 
tants ? Envisagez-vous des ac- 
tions ? 

- Nous avons décidé de prendre 
le risque de faction y compris seuls. 
Nous allons proposer à nos parte- 
naires syndicaux d'impulser des ac- 
tions dures sur l'emploi. Nous appe- 
lons toutes nos sections syndicales 
confrontés à un problème d'emploi 
grave à engager l’action et à ta popu- 
lariser au maximum. Toutes ces ini- 
tiatives doivent contribuer à un ap- 
pel national à un arrêt de travail 
avec un rassemblement à Paris que 
la FGM envisage pour la fin du mois 
du février. L’opportunité sera condi- 
tionnée par ta mobilisation réalisée. 
Le résultat de la concerta tjon avec 
les pouvoirs publics et la nécessité 
de faire concorder notre action na- 
tionale avec faction de nos cama- 
rades de f IG Metall pour les trente- 
cinq heures. Nous joindrons 
également dans ce mouvement les 
problèmes du pouvoir d’acbat étant 
entendu que ta priorité demeure 
remploi. 

Propos recueillis par 
MICHEL NÛBLECOURT. 


• M. Mena (CGC) favorabl 
la poli tique de re stru c tura tion. 
M. Jean Menu, président de 
Confédération française de fer 
d rement CGC, s’est déclaré, 
21 janvier à Rouen, favorable l 
politique de , restructuration ind 
tri elle que le gouvernement se ; 
pose de mettre en œuvre; • bien t 
cette politique comporte actuè 
ment beaucoup de flou ». Une di 
galion de la CGC devait être reç 
ce 23 janvier, par M. Fabius, mi] 
tre de l’industrie et de 1a recherch 
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AGRICUL TURE FAITS ET CHIFFRES 


Le climat est tendu en Bretagne après l'arrestation d'un responsable syndical 


Après le saccage de la sons- 
préfecture de Brest, dans la nuit du 
19 au 20 janvier, b. rapidité .de ren- 
quête policière et de -Faction de la 
justice a surpris les mfliwix agricoles 
bretons. Di* militants do Centre dé- 
partemental des jeunes agriculteurs 
ont été interpellés, le 21 janvier, & 
leur domicile. Le vice-président, du 
CDJA. M. -Jean-Jacques Riou a été 
arrêté et écroué dimanche matin à 
Nantes, sous les chefs d’inculpation 
suivants : destruction de monuments 
publics, destruction, dégradation, et 
détérioration d’objets mobiliers et 
immobiliers, vol, violation de domi- 
cile. Trois autres .militants, 
MM. Georges Bcrthou, Daniel Pou- 
liquen et Pierre Cornée, ont été-éga- 
kanent inculpés mais laissés en li- 
berté. 

Dimanche matin, les organisa-, 
dons agricoles bretonnes réunies à la 
Chambre d’agriculture de Morlaix . 
ont décidé à l' unanimit é de prendre 
tous les moyens à leur disposition 
pour obtenir la libération de Jean-, 
Jacques Riou et le CDJA du Finis- 
tère a indiqué que des « actions 
dures » étaient à prévoir dans les 
jours à venir pour répondre à cette 


arrestation. Déjà, dans la nuit de sa- 
medi à dimanche, nous signale notre 
correspondant -dans les -Côtes- 
du-Nord, but perceptions ont été la 
cible de commandos d’agriculteurs, 
mais tes dégâts ont été relativement 
peu importants. Sur place, partout, 
les mâles inscriptions.;- « MCM 
halte. Libérez nos camarades!». 
Dans la suit de dimanche à lundi 
des actions sporadiques ont été me- 
nées dans te Finistère. 

Depuis le 21 janvier à minuit, les 
importations de viande d'origine 
néerlandaise sont interdites en 
.France. L’Italie, a pris une mesure 
identique -pour ce qui concerne les 
viandes originaires du nord des 
Pays-Bas, en raison de la fièvre 
aphteuse constatée dans un élevage 
bovin de ce pays. Le comité vétéri- 
naire de la Communauté euro- 
péc c une doit se réunir le 24 janvier 
et, nous signale notre correspondant 
à Amsterdam, le gouvernement 
néerlandais est confiant dans ies dé- 
cisions de ce comité, qui devrait se 
déclarer satisfait des mesures prises 
pour contrecarrer l'épidémie de sto- 
matite aphteuse. Selon M. Brais, 


ministre néerlandais de l'agricul- 
ture, la France et l’Italie devront 
alors lever leur interdiction d’impor- 
ter des viandes en provenance des 
Pays-Bas. Ces ventes représentent 
pour ce pays nne recette hebdoma- 
daire de soixante millions de florins 
(environ cent soixante-dix millions 
de francs). 

Alors que le saccage de la sous- 
préfecturc de Brest a été condamné 
par de nombreuses autorités politi- 
ques, les réactions des syndicats 
agricoles liés aux manifestants sont 
plus nuancées. M. Luc Guyau, prési- 
dent du CNJA ne cautionne pas les 
violences de Brest mais • le désarroi 
des jeunes éleveurs de porc bretons 
explique tes débordements ac- 
tuels ». Pour M. François Guil- 
laume, président de la FNSEA, « ce 
qui s’est passé à Brest n’est pas 
bien, mais les agriculteurs ont agi 
sous le coup de la colère pensant 
que seuls des incidents spectacu- 
laires feraient bouger les choses ». 
Les deux leaders syndicaux repro- 
chent aux pouvoirs publics leurs 
réactions tardives devant la crise 
porcine, ce qui fait dire à M. Guil- 
laume que les pouvoirs publics 


« sont en fait responsables de la 
mise à sac de la sous-préfeeture de 
Brest ». Le président de la FNSEA 
n’admet pas non plus que les forces 
de l’ordre françaises soient utilisées 
pour protéger les convois de produits 
importés. Il reproche enfin au gou- 
vernement d’avoir m encouragé la 
division syndicale qui est source de 
surenchère ». M. Guyau a estimé 
que l'incarcéra lion d’un responsable 
syndical « était toujours une chose 
grave » et que celle de M- Riou « ne 
se justifiait pas ». 

La Fédération régionale des 
travaille tus-paysans de Bretagne, es- 
time, elle, que « le gouvernement a 
une part de responsabilité » dans la 
crise et « les gros producteurs bre- 
tons une lourde responsabilité ». 
L’Union démocratique bretonne 
(UDB) de son côté dénonce « le 
schéma libéral Irresponsable qui 
condamne les producteurs au déses- 
poir •. 


Affaires 

• ARM CO vend ses activités 
charbonnières de Virginie occiden- 
tale. — ARMCO, société sidérurgi- 
que américaine, a décidé de céder 
ses activités minières de Virginie oc- 
cidentale — dont onze mînec souter- 
raines et trois découvertes, avec une 
capacité globale de 6 millions de 
tonnes par an - à la société holding 
Peabody de Saint-Louis. La transac- 
tion se monte à 257 millions de dol- 
lars. 

Automobile 

• Augmentation des ventes 
d’automobiles japonaises eu Alle- 
magne fédérale. - Sur un marché 
en progression de 12,6 % en 1983, 
les constructeurs automobiles japo- 
nais ont augmenté leurs ventes en 
Allemagne fédérale de 44 000 véhi- 
cules, et détiennent désormais 
10.6 % de ce marché. Avec 
256 000 automobiles immatriculées, 
les Japonais battent ainsi leur record 
de 1980 (252 000). Les construc- 
teurs étrangers voient de ce fait leur 


Une crise à trois dimensions 


La crise porcine revêt une triple 
dimension politique. De politique 
économique, d’abord. Le gouverne- 
ment de gauche, théoriquement plus 
planificateur que ses prédécesseurs, 
ne parvient pas plus qu'eux à résou- 
dre une crise porcine, dont le carac- 
tère cyclique a quelque chose de 
désespérant. La question du modèle 
de production en Bretagne reste 
posée. Des jeunes producteurs 
endettés par chaque crise s'effon- 
drent, tandis que s'exerce uno sélec- 
tion naturelle des plus résistants 


(Publicité) 
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LE MAGAZINE ÉCONOMIQUE 
DES GRANDS SYSTEMES 


Le rapport Soujou- 
miac : l'informati- 
que française analy- 
sée pour un ministre 
communiste • La 
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super ordinateurs : 
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financièrement, qui aboutit à une 
concentration des élevages. Le gou- 
vernement actuel n'a pas l’idée sur 1e 
moyen et long terme. Mais sa ges- 
tion de la crise, à court terme, se 
révèle aussi tartfve. ■ 

La dimension poétique au sens 
politicien : l'action est menée dans te 
Finistère par te CDJA, qui est proc he 
de la FNSEA, alors quê ta Fédération 
départementale, cette .des plus de 
trente-cinq ans, se situe, elle, dans 
une ligne d'opposition à la centrale 
de M. Guillaume. Tout en en faisant 
partie, te Fédération nationale por- 
cine (FNR), à la tfifférence des autres 
organisations d'élevage qui accep- 
tent, par exempte, te cqHàboration au 
son de l'Office des viandes, se situe 
sur une ligne dure. Que certæns cher- 
chent, via la crise du porc, à profiter 
de l'occasion pour ouvrir un nouveau 
front antigouvernemental ne lait 
guère de doute. M à Paris ni même 
chez notre partenaire néerlandais, 
par exemple, qui, comprenant tfit-on 
à La Haye, T embarras des autorités 
françaises, n’a pas voiiu mettre plus 


d*hu8e sur le feu quH n'était néces- 
saire. Le gouvernement est en effet, 
devant un dilemme. Il doit agir avec 
formaté pour éviter 1a multipêcation 
des coups de main, et il doit craindre 
aussi que cette fermeté ne provoque 
l'embrasement d'une région volon- 
tiers contestataire. 

- La crise, enfin, est et demeure 
européenne. Les montants compen- 
satoires monétaires (MCM), qui 
pénalisent (es producteurs français, 
illustrent l'échec de l'intégration éco- 
nomique de l'Europe. Cet échec 
n'empêche pas les mécanismes de 
fonctionner aveuglément, avec une 
libre circulation des produits!, alors 
que les coûts de production sont dif- 
férents.— J; G. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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taux de pénétration passer de 24,9 % 
en 1982 à 27,2 % en 1983. Mais la 
part de marché des constructeurs 
français a légèrement décliné (de 
7,9% à 7,5%). 

Social 

• Recul de 4£1 points pour la 
CGT aux élections des délégués du 
personnel à ratine Renault de BU- 
teocotrrt. — Les élections profession- 
nelles pour les délégués du personnel 
de l’ usine Renaul* de Billancourt, 
pour le premier collège (ouvriers et 
employés), ont eu lieu le 19 janvier 
et ont abouti aux résultats suivants ; 
inscrits : 12665; votants : 9419; 
exprimés : 9074; abstentions : 
3236; blancs ou nuis : 345. La CGT, 
toujours en tête et majoritaire, avec 
5889 voix (64,89 %), recule de 
4,51 points par rapport aux élections 
de 1983. La CFDT, avec 1 915 voix 
(21 .10 %) progresse de 2,02 points, 
ainsi que FO (759 voix, 8,36 %) , en 
augmentation de 1,76 point; la 
CFTC (274 voix, 3,01 %) avec 
+0,49 point; la CSL-SIR (237 voix, 
2,61 %) avec +0,23 point 

• Fin de la grève des convoyeurs 
de fonds de la S PST. - Le person- 
nel de la société SPST (Sécurité, 

Î roteclion, surveillance, transports) 
!e-de-France (450 salariés), en 
grève avec occupation depuis le 
13 décembre, à Montreuil et à 
Saint-Ouen notamment, à l’appel de 
la CGT. de la CFDT et de la CFTC. 
a décidé, le 20 janvier, de suspendre 
le mouvement indique la CGT dans 
un communiqué. 

Cette décision a été prise à la 
suite de la nomination d’un média- 
teur et d’une réunion, le 12 janvier, 
à la préfecture de Seine- 
Saint-Denis, à l’issue de laquelle les 
convoyeurs de fonds avaient déjà ac- 
cepté de rendre les armes et les 
fonds qu'ils détenaient. Toutefois, 
les trente-quatre licenciements éco- 
nomiques auxquels s'opposaient les 
grévistes et les vingt licenciements 
« disciplinaires » décidés pendant le 
conflit ont été, pour l'instant, main- 
tenus par la direction. 


Commerce extérieur 


. : #.Le contingentement, eu 
France, des montres en provenance 
de H ongkong est maintenu. — Les 
barrières douanières mises en place 
en octobre 1981 pour filtrer inva- 
sion » des montres à quartz impor- 
tées de Hongkong ne seront pas le- 
vées en 1984. Leur contingentement 
reste fixé à 4,4 Brillions de pièces 
malgré l’avis défavorable du GATT. 
Le relèvement massif des droits de 
douane imposés par la colonie bri- 
tannique an cognac français 
(+ 148%), & titre de représailles, 
n’a eu pratiquement aucun effet sur 
tes ventes de ce produit (8,2 millions 
de bouteilles pour la campagne 
1982-1983). Les horlogers de Hong- 
kong, en revanche, ont trouvé la pa- 
rade en développant sur le marché 
français les ventes de stylos-montres, 
qui échappent aux mesures de linû- 
Tatinn, et en faisant transiter leurs 
montres par Singapour. - 


( Publicité ) 


L’Affaire des 137 Mercedes 


Un chiffre étonnant! C’est bien le 
nombre .de voilures, neuves et de 
direction qu’un groupe concession- 
naire automobile propose immédia- 
tement à ses clients. 

Avec 250 MILLIONS de F de chiffre 
d'affaires en véhicules de tourisme. 


3 points de vente sur la région pari- 
sienne, tegroupe DE PONT permet à 
sa clientèle de choisir son modèle, sa 
couleur et ses options dans un délai 
très court et cela grâce à un stock de 
plus de 137 véhicules géré par ordina- 
teur « constamment renouvelé. 


“Nous vendons plus d’un millier de 
voilures par an. nous déclare M. Guy 
BLANCHET, Directeur général du 
groupe DE. PONT, concessionnaire 
MERC ED ES-B EN Z, ei notre groupe 
est certainement un des seuls en 
France à pouvoir offrir une telle 


variété de modèles livrables immé- 
diatement et de répondre aux atten- 
tes de notre clientèle? 

Pour vous renseigner, téléphonez 
à notre centre de gestion au 
997.5L86. fi.l.j. même le dim.|. 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 


Un lundi sur deux chez \^Jk 
votre marchand de journaux 
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VShaque semaine sur votre bureau, ce 
dossier de quelques feuillets peut vous aider 
dans l'exercice de votre principale respon- 
sabilité: décider. 
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vous est indispensable de disposer 

d’une information à jour sur la réglementation 
et les mesures économiques et financières 
en préparation. 

Dans ce but, le Ministère des Finances 
publie chaque semaine LES NOTES BLEUES, 
qui consacrent leurs notes d'actualité ou 
leurs dossiers de synthèse à la CONJONC- 
TURE. la FISCALITE, l’EPARGNE, les PRIX, 
le COMMERCE EXTERIEUR, etc. 

* Vous avez peu de temps, aussi pour dis- 
poser de l’essentiel de l’information éco- 
nomique et financière dont vous avez besoin... 

DECIDEZ D’UTILISER LES NOTES BLEUES. 
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Pour participer à l’investissement 

Caisse Française de Développement Industriel 

C.F.D.I. 

EMPRUNT 1,5 Milliard de F. 
GARANTI PAR L’ETAT 

en obligations de 5000 F 


Prix <f émission: 4985 F. 

Jouissance et règlement: (e 6 fevner 1984 

Taux nominal: 13^0% 

Taux de rendement 
actuariel brut: 13050/0 

(au réglement) 

Amortissement: à la tin de la 18 e année, soit 
fe 6 lévner 2002. 

Amortissement anticipé: possfcié les 6 février 1991. 
1994 er 1998 

- au gredes poneus. avec réduction du dernier 
coupon payé. 

- au gre de ! émetteur, à un prix de remûoursemerrt 
augmenté. 


txw n«e tfmftvmaMfi conaw ’ïwsaCOB n m QJ 17 en aair ou 18 ^n»ei >564 «1 renue a la asposmcn du pU« au siège oe la CFD) 
14S. lue S»m-Lo™naue. "5/00 Pans) » aujaet des «ar»issenwnii cftaigés ou (tecemew Baio ou 23 larwe» 1964. 



Taux de rendement actuariel brot 
en cas de remboursement 
anticipé 


au gré 
des porteurs 

au gré 

de l'émetteur 

6 (éviter 1991 

13.19% 

1504% 

6 février 1994- 

1356% 

14.48% 

6 tévner 1998 

iaœ% 

14,13 % 








Emprunt à taux révisable annuel 
de 2,5 milliards de francs. 

Prix d’émission : 100%, soit 5000 F par 
obligation. 

Date de jouissa n c e et de règlement des 
souscripteurs : 6 février 1984. 

Intérêt annuel : 13*80 %, soit 890 F par 
obligation la 1* année. Ce taux d'intérêt sera 
révisé un an avant chaque échéance et égal 
au taux de rendement moyen au règlement, 
des emprunts non indexés garantis par l'Etat 
et assimilés, publié par l'INSEE pour le mois 
de décembre précédent la révision. 

Taux d’intérêt minimum garanti : 8,50%. 

Durée de l’emprunt :10 ans. 

Amortissement: par remboursement au pair 
le 6 février 1994. 


Souscriptions : tes souscriptions sont reçues 
dans la limite des titres disponible^ aux caisses 
désignées cheprès: 

• Caisse Nationale de l'Energie. 

• Comptables du Trésor et des Postes et 
T èlècommunications, 

• Caisses d'Epargne, 

• Caisses de Crédit Agricole Mutuel. 

• Caisse de Crédit Mutuel, 


Emprunt à durée prorogeabte 
de 1,6 miffiard de francs. 

Prix d'émission : 99,60%, soit 4980 F par 
obligation. 

Date de jouissance et de règlement des 
souscripteurs : 6 février 1984. 

Intérêt annuel :13,70%, soit 685 F par titre, 
payable le S février de chaque année et pour 
la 1 w fois 1e 6 février 1985. 

Taux de rendement actuariel brut : 

13,79 % au 6 février 1984. 

Durée de Pemprunt: 7 ans, avec possibilité 
pour l’émetteur d’offrir une prorogation pour 
une nouvelle période de 7 ans. 

, Amortissement: par remboursement au psôr 
: le 6 février 1991. 


• Banques et tous intermédiaires agréés par la 
Banque de France. 

Cotation: Les obligations du présent emprunt 
feront l’objet d’une demande d’admission â la 
cote officielle (Bourse de Paris). 

Une fiche d’information (visa COB n° 84-08 du 
17 janvier 1984 peut être obtenue sans frais 
auprès de la CNE et des Etablissements 
chargés du placement 


L'admission des ûMgaHons en SiCOVAM sera demandée 
Ave publié au B AL O. du 23 janvier 1984. 



CAISSE NATIONALE DES AUTOROUTES 

56, rue de Me - 75007 PARIS . ' 


EMPRUNTS JANVIER 1984 

, ' 2^3 milliards de F 


EMPRUNT À TAUX FIXE: : : 

1,5 milliard de F 

soit 300.000 obligations de'S.000 F ' 
Prix d’émission: 4.995 F 

ïkux nominal:! 3# 80 % 

Tbux de 

rendement ÎO OO 0/ 

, actuariel brut: I v/O X 70 


EMPRUNTA TAUX RÉVISABLE: 

800 millions deF 

soit 160.00Q .obligations dé 5.000 F 

d’intérêt: lO O/| 0 / 

Premier coupon: ly/Ov /0 

Coupons, suivants :taux fixé un an à l'avance, égal' au 
taux de rendement aujê^âfient des emprunts non m- 
dexés garanüsparl’Eïsrf’etassamflés éîabîi par l'INSEE, 
pour le mois de décembre précédant la révision. . 


MODALITES COMMUNES AUX DEUXJBNfPRÜNTS t 

Durée: 10 âna . 

Amortissement en totalité à' la fincte la K) année; soit lè 6 février 1994. 
jouissance; règlement: 6 février 1984 - ' 


Une note tfmfonnatwn (visa C O&rfJ 8+42 du 
19/01180 peut être obtenue seasbaa auprès 
de U CNA. 56 me de UJe 7S3S6 Par» et des 
■witiirartm pnLi ctiaigéa du PtectMrtfcnL 

Clôture sans préavis 


SOU&fetVEZ AUX EMPRUNTS DE LA 

.vous ferez' un bon pfacéroenlet vomco n tntougtasà 
r&aensiotr «H è raznàhoraaôh du «Beat» irancafc 
sTaworocoés. 1 
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CAISSE KATIOMALE OC LflEKE r > 

VAeuSScUtNT PUBLIC NAVOHM. ^ 
WBS BUtOCeew»! rsoOBPAftiS ta 3ES4646 
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BOURSE PE PARIS Comptant 


20 JANVIER 


HLANHEBOfiMADARE 

DELABANQIEKFMNCE 

Prioaprata posta «i*tt à variation 
tanndfcmsdeirânci) 


VALEURS 


«TF 

1) OR M CRÉANCES SUR 
' LtnuiKa 

■■ éoati ■ 

> Or ; ....... 

■ DrêponHRfeé vuoj FAran- 

V* Ü..-..Ï. 

■ ECU 

Avanças m Foadi,* »Ur 
LAsatmi «tes change* ..... 

2] CRÉANCES SUR LETRÉSOR . 

• . -dont: - - • . '■ ‘ à 

- -u^poomaoTrinrfwlife,.. 
3K CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RB7- 
; NANCEMENT 

• dut: 

41 OR ET AUTRESOClirâ DE 
"• RÉSERVE A RECEVOIR DU 

• FECOM 

B DIVERS 

Toorf 

PASSF 

1) BUETSag OSCULATION ... 

2) COMPTES . CRÉDITEURS 
: BCT&SBIRS...^. ....... 

.3) caumcouMxi outré- 

sorwbûc. 

■ACOMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFHANCnS 

dont: 

Comptes couran t » dn ét*- 
bEssuunts astreints i la 
constitution da risarvas .... 

< B) H» A LM» AU FECOM 

M RÉSERVE DE ÉVALUATION 
DES AVORSPUSUCSENOR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 


Au12-M98t 

38100S 


76723 

6813 

685021 


A «vas 


303915 

2563 
U 603 
695021 


LESmom^BDOMAD/VlRES 
DELA BOURSE DEPARIS 

NUTITOT NATIONAL DELA STATCTIQUE 
ET DES ETUDES EC0MMQUE9 
■ WcNpWnaKdsbMt 100 m IMS 

13jnr. 20jaw. 

VMwri tnii^. i menti leHrééi ..... 1401,2 14109 

V *n n tentas 39304 4027A 

. 8—100:29 dfc e ntnslgttl 

; V* ra a fcw ^- i ra tera n rï aMa 2012 2008 

. V * H tem pé ra» £324 5444 

- Basa 100:31 dfasabre 1981 

kuScadeevriMrrfrraiçteM 

feree-var. Ibm 100 au 31-12-1981].. 1744 1701 

■nmlmtmji. 186,1 ms 

«tatetfe 87.1 803 

CM*....; 196.1 USA 

. B**. — t . cow tr .tnw. pitié* .... 1269 1234 

Bfc Ém MSlsiM 1208 1206 

1 feMrtaifieotmpi* 183.1 «24 

Anomal* et acsaaaene «08 1406 

Értîitr rttnnn—i nnnilm 2784 2884 

: Agrae fc ra nra i n i 2802 2874 

DbB tt atta 10S4 1002 

Ti— porta «14 1642 

84n*m 218.1 2144 

Amnom..., 1804 1884 

Beat*» 2002 206 

Imofaatar.arfOMisr ... 1602 1684 

hw ai ftum a at et porta * * 1834 194 

VaiMnfcxfaSTUKb— 1001072 .. 205 ,1 2064 

-WurâWMoMH 6—1001881 .. 1704 1794 

. £—100 : 26 (Membre 1390 

Vriem fraaçataa km— fin 1044 1064 

Bbp—M d’Etat’ 106.7 106.1 

Eàp— t égarai ad» ttaoUéi 1044 1064 

Sociétés 1064 106.7 

- 8—100:31 décanta 1972 

asm— IM M—S lâ— h 912 924 

Sodé* «O 1004 

COWiGNE DE 8 AGHTTS DE CHANGE 

B— IM: 31 déc**» 1381 

WfcegfoW .. 1874 1074 

PmMsÜh— 1424 1444 

e— tra c t* 123J 1274 

Bi— réq*S 0 Hü t 1304 Ttt* 

8 Mpdonaan**H 1884 1874 

Bf—diéo—n. non (fentes .. 243.7 234,1 

-,B*> »cena m elmteee 2ttj 264.1 

-Sanikw 138,1 1374 

SacNte fa— 8 — 1984 1074 

Sodé* drh —a tm Rptttrac 
pfeicMm— irinn * 1414 1474 

BOURSES BEBUtlALES 
B— MO: 31 décantai Sfl 
fréta gAteri : 1324 U4 


X Xdu 

du nom coupon 


VALEURS 


(Data* SA. . 
iOaDietrich .. 


Bnp.7X 1973... 
En* 840X77... 
940X78/93.... 
B40X 78/BS.... 
1040X79/94... 
1345 X 80/90... 
1340X80/87... 
1340X81/99... 
18.75 X 81/87... 
1640X82/90... 

16 X juin 82 

EJLF. 74X81.. . 
EDT. 14.5X8042 
O. Franco 3 X.... 
CNBB*mjm.B2. 

CNBPOte 

CIBSuez 

CMjm.82 


VALEURS 


DatabndaSA ... 

Déferas- VWjeux .. 
Dé*.Rég.PjLCU 
adn-Soitin ..... 
Dirt. tadocbira ... 
Dn 9 .T 1 av.ML .. 
Duri t mutin .... 


S? »» VALEURS gg VALEURS gf %jf VALEURS g? 

214 .... ffper-Hradûdk .... 35230 351 Rb* 030 .... TorsyMusLine ... 2150 2125 

330 20 330 20 PJJ*. 1D990 109 Gén. B*— 363» 3S2 Veto Montagne ... 607 607 

174 186 Pordw 175 180 Gavaart 630 57$ Waguns-liis 405 4<S 

269 268 PnfisTriMsEst ... 5 60 G70 ®sta 130 130 WasRand 7210| 7250 


Pro&TdresEst .. 
Piaivonax-URJL 
ProidancaSLA. .. 

PuU» 

RASori.IL .... 

CteMstafcsL .. 


RfcrfW!» 

Bip* 

RochefartaàeSA . 


Economats Caraza 
Sectro-Barqoe .. 
Qoctto-Ros* .. 
Bf-Antanpt .... 
LLMAatstonc ., 

EmnpôaParia .. 


Cour» Damier 

prtic. cour» 


ligotions convertibles 


Eps^rndaFram 

Epada- 8 F 

Basurttea . . . 

Eworan 

Emp-Accunl . 

Etant 

RSx Potin 

Para. VicbytLv) . 


1446 
405 
7» 
3160 
349 d 
1145 
117 0 


RacrtaffoJ ... 
RougaroiFiî ... 
RaunkaSA .. 

Sac* 

Satitar 

SAFAA 

SafcAicaa 

SAFT 

Sainer Durai ... 
S*vAi&aA... 
Stesdul «... 
SKWhrt 


BAIL 1040X77. 
QRBéxrft»X77 
iS lotd. corn J . 
L*B> 6X72 .... 
M— 1176X70.. 
IfcJnfo 540X70. 
Moét-Hannaa-BX 77 
*ri740%79 
Ptugaot 6 X 70-75 . 
S—S 1045X77 . 


TMbl7%74 

Thm-CSE 84X77 


3050 3100 

329 33 0 

222 .... 
346 34020 

1920 .... 

£2050 633 

1900 

21610 220 H) 
340 356 

172 163 

175 178 

334 322 


Actions au comptant 


A*BftBU9Ktf . 
AJLF. (Stuif&J . 
AJLP.Wb .... 
Agchc-Madas. . 
AfiredHoicq .. 


ItaURoo* . 

Uppfeiw— 


3, ,: , 

Bhnzy-Ouitf 

SJLP.b—h... 

m# rp.^ 

umorait 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


lGIk.M. .... 


■<’ V K : 


Sù.\ 

t ' j a rC-5 


UNION CHIMIQUE ET INDUS- 
TftHXLE DE L’OUEST. — Le rtoirk 
; chimique britannique Laporte Industries 
révèle qu'il vient (Tacguénr, pour 24 mD- 
; lions de francs franrais. l’Union dmnique 
et industrielle de l'Ouest, compagnie pri- 


vée française, qui {nodnît, an Mans, des 
pohramines pour, un nouveau système de 
traitement anti corrosif des condnites d’eau 
en métaL Laporte estime que ce, traite- 
ment une intéressante innova- 

tion, dont le potentiel de commercialisa-.' 
tjoo est consioérabie, en pa rt reu fi e r aux 
; E«is-Unis. 

> _i, « porte annonce . en même temps. 

; lâchai de deux fabriques de produits 
: chimiques aux Etats-Oms, ht Great Lakss 
• BSodiàmcal Co, de Müwauïose (Wisam- 
sn), spécialisée dans les pro&nts cbimi- 
qaes et biocînniiQties pour Je traitement 
. de l’eau, et la Cseaücal Speriaities, de 

INDICES QUOTK)!ENS 

' (INSEE, t«— M: 39 déc. 1983) 

19 jan». 20janv., 

Virions françaises 1073 107,7 

- VmIoms étrangères 107,7 10M 

DES AGENTS DE CHANGE 

(B— 180:31 déc. 19U) 

; . . 19ÎS OT. 20 jamr. 

Mcegéa&al léM 10L5 

■TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
. Effets privés *23 Janvier -121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 20 janv. [ 23 «ur. 

. 1 dollar (en yens) } S4 


Valdona (Géorgie), qni produit des 
agents chimiques pour la conservation dn 
hais! 

.-Au total ces trois acquisitions ont 
coûté 9,22 znîIHoiis de livres (13 wîIKom 
de dollars) à la compagnie britannique, 
qui est associée dans d’amies domaines à 
la Solvay Belge. 

ALSACIENNE DE SUPERMAR- 
CHÉS. — Le chiffre d’affaires toutes 
taxes comprises pour 1983 progresse de 
i6Î3$.i 3,78 milliards de fiança. A sur- 
faces comparables, l'augmentation est seu- 
lement de 9,7 %, . 

AMERICAN EXPRESS. -"Le grcmpe 
américain spécialisé dans les activités 
financières — notamment i travers Ameri- 
can Express International Banking Corp 
— et .de voyages rient de constituer une 
nouvcllo filiale à 100 %, chargée de gérer 
le patrimoine de ses clients dans le monde 
amer. Cette nouvelle société, baptisée. 
American Express Asset Management 
Holding et dont la direction a été confiée 
à M. Karl Van Hora, auparavant respon- 
sable du département investissements 
internationaux de la Morgan Guaranty 
Trust Company A Londres, aura des 
bureaux à Londres et sur le continent 
européen, et elle gérera i la fois des 
comptes de là dientèJe privée et d'entre- 
prises. Dans un premier temps, des fonds 
communs' de placement, placés sur 
^ensemble des actions, seront offerts aux 
investisseurs particuliers sur le plan local 
et hors des Etats-Unis. 


CAlLE. 

CaragunonBm. . 
CSouLFWhu .. 

C*ti<»LOlTuSS3 

QraarigA. ... 
C nwH uquriMt . 
CLGJÜ 9 . 


CMao.Btray .... 

C— wHv) 

C—ad 

dFJ.Fvn*».... 

CJ4. 

r.cuL 

CÆ.V. 

OusntolMJ 

Cfe—nnylfeU .. 

Cha—xQlyj 

CüBLGdttPmlin . 
Ct Msitiraa ...... 

Cranta VScal 

Qmn(B) 


59 50 
3S7 

5720 
92 Wo 
69 
381 
145 
311 
37 
420 
1586 
26 

8120 
451 
332 
275 80 
188 
1560 
12S 
298 
1021 
379 
200 
98 
187 
284 

60 
156 
951 
21 » 

2960 

B33 

10550 

9940 

136 

860 


Foup (00.0811) 
Forcera (Ce) ... 
Fonc. Aflache-W. 
FbrtLyan— . 

Foncris 

Forges Guoagnon 
Forges Saséoirg 
Forintor ....... 

Fngenli 

Francs LA.R-D. .. 

France M 

Frankel 

FnangmsBsl . 
From. Paul Rata 

GAN 

Granant 

GtzfltEnx .... 

Gemini 

Gér.AniLHold... 
GvtandtLy) .... 

Géwbt 

Gf.Rn.Cons». .. 
GdsMalCoiM 
GdsMouLPans.. 
fiemvVSdDira., 
G.Tratsg. M. .. 
ftenRI-CJ. ... 


SawêvnaM) . 

SCAC 

Sets4jetae .. 
SmSeMsabauga 

SLF.W) 

Sov.Equip.VflL 
Sicfi 


Snna-Alcatel 

Skwim 

StphfPlam. Hévéas) 
SUMÙAôMd .... 
Sofriftnncân — 

Serin 

Scfeomi 

RaRlAM 

Sofruss 



Soudan Auto®. — 

SJ»E& 


Ras* 

GêLBaÿg» 

Gevært 

Gbxo 

Goadynr 

GracsandCo 

Grand MorapoStai . 

ùâ 0 » Canada .... 

Hartabaesl 

HonBpMÜht .... 

Hoogwoi 

LC.hduStnes 

bn.Nb.awni .... 

JohamsUws 

Mou 

mania 

Man ne sma n 1 

Ibrira-Soeneer — 
NbSsnd Bank Pic... 
Msuratflessoiirt .. 
Nat Neddanden .. 

Noranda 

Ohm 

fttteed HflfcÉng . .. 
Petit*» Canada . . . 

Pfizer lot 

PtKBà Assurant .. 

FM... 

Proew Gante 

RcoiiCyLid 

RoEnco 

Robeco 

Rodamco 

SwUfr. (port) .... 
SJLF.AktiehDtog .. 

SpenyRand 

SudCrdCm. ... 

Siflontesn ...... . 

Sud. Alarmas ... 

Termes 

ThomEVJ 

Thyaent 1000 .. 


SECOND MARCHE 

A0P.-R4. 1167 1251 

C4.ILE. 520 520 

Date.. 370 375 

Dauphin 0.TA .... 1535 1520 

UerSnlmnDliSv .. 1850 1950 

Uâslbig.Mnère . 134 1325C 

MJU 290 2B7 2C 

MwoufSlErt ... 1745 1S9S 

Pbdi Bateau 415 417 

PenufiflBz 556 559 

Poran 590 595 

S.C.Gi’Jl 230 235 

FarEnHoato .... 154 145 

Sodexho 3035 3050 

SoRius 214 222 


Hors-cote 

Ar-lndusire 760| 

Ateer 173 

OfttoadvPb.... 31 

C-Gjlarinme 710 

CMM-MarMadsg. 


F AM. (U 70 

Ries. Fournies 1 

lmp. G. -Lang 1 

La Mue 60 


521 510 

70 350o 


119 1 56d 

60 T.... 


Pmnctia 135 145 d 

fiorwTttN.tr'. 735 738 

SabL Morton Corv. . 129 

SuKLF.IAppfic- métl . 60 .... 

SJML 150 150 

T—C.FJL 51 SC .... 


VALEURS te* VALEURS ^ V 


SICAV 20/1 


Hpto-Enaiib... 
HytatSriMa. 
faimindoSA. ... 

Immênest 

bamobal 

brmotanqrB ... 

a «- UteJL 

knmoo. MuraoBO - 


iKkantoOe ... 
towti. (Sri Cent.) . 


|CLMA(Fn-Bd} 


Cofradalftil 

Co# 

CoraiKha 

CosibSa» 

&a~p LyofhAla nt . . 

ConoxdsiLri 

P MP . 

CBmeSAÊQ .... 

CrtelCJAI 

Crfd.GAi.lnd .... 
Cr.UnmfliCM .. 
CrfdM 

asaus— 


LaütUhBil 

LambatFrfm .. 

laopat 

La Bram-Dspont 

LrinnCb 

LBfrüomfeu .. 
Laobai knmob . . 
ünaé—nano . . 
L ouf i iôxJ iB... 

Locatfl 

LorIbxOM 

Louvre 

LudafeeSA ... 
Machines BiU—.. 
Magasins LUprix- 
MsgnsraSA ... 
MaritinuaPart. -■ 
MaracabaGa ... 
Métal DfipËÿS .\ 

M.H. 

lie 

Mots 

NadatoSA. .... 
NimllMraM ... 
Nnfg.(NaLde).. 
Montas 

No— GOsOh... 

CPS Partes .... 

0P«*9 

Orignf-Dnnraisa . 
Priais Nounwd. 
Paris Franco .... 
Paria-Ortésis ... 
PlrtFfLGoLbn 
Pethé-CSnAna ... 
PitfeAMireori .. 
PflssWDndar ... 


30 

222 d 
6020 
207 
177 60 
30160 
511 
2290 
391 
861 
875 
27 50 
300 
74 

>1620 


Syrahetat» 

Tanongfr 

Tasno-Aaontas ... 

ThmmMulL .... 

Tstaral 

TnrBflri 

UfinarSMJX 

Upno 

Untea 

Un* 

UAP. 

limon Brasseries ... 

UnsmHrixL 

Ui ban. Ram ... 

Un.Lnd.CrMt .... 

Usnor 


U.TJL 

179 

180 

VmcaySoutgaKNyl. 

8 S 


firax 

6351 

62 

WetenranSA .... 

25611 

2B630 

Irass.d« Maroc ... 

111 

119 80d 

Brass. OuestAfr. .. 

29 

29 20 


Étrangères 


ÆEG. 

Mbo 

AfcwAlem . ... 
AtgonaimBank 
Ara. Patrafara .. 
Arfaad 

Asturienne Mines 

Banco Canal . . 
BraPopEspanol 
EX. Manqua .. 
&RegL banal 
BarioarRand ... 

Blrrroor 

BowatBr 

British Petroleum 
Br. Lambert ... 
CabadHoUogs 


CodafA-Ou^e .. 

COminco 

Comraorzbank . . . 

Cauneuldi 

Dart and Kraft .. 
DeBenlponJ.. 
DowChatnicri... 
Dra*ar 8 ank . . 
Entrap. Bell Canada 
Femraesd’Aii .. 
Rnora—ac .... 


Aatafrme 2333S 

ActiaabmuiB. 29569 

Actions eâecoras.... 34727 

PÆmâ 36988 

fj&f.5000 256 85 

Agfimo 393ffi 

ÆOF.tonrtxids .... 397 91 

*6 242 83 

A2.TA 19442 

Amérique Gestion .... 54854 

Asae.Stta 0 R .... 1090335 

Associe 2197506 

Boasetonan 30335 

CuttFte 125070 

CIP. 80006 

Comatbfloo 31001 

Coma 1154 59 

Dater 43457 

Caês. banafal. 38070 

Dtota 57621 14 

Dnaatfnra 302 30 

DiDuot-tomtiB. .... 73860 

Dran-SÊcuiri 20455 

Erava 25712 

EpmxxnSev 6244 37 

Epargna AssKBHbas . 24161 12 

Eagnrf* 5328 64 

EpatgwCnoids. 148706 

EpogwWalr. 45397 

Epargie^iiar 743 73 

gapnObig. 16434 

EpagutLJü 94491 

Epnv^Vriw 3S858 

tente 110020 

teode 899243 

EuoOoissara 43911 

Foaaertowtea. .... 68746 

FnmceGsraM 28584 

ffancMimiav 45434 

iT.-OfaUoouvJ 41883 

Fende 2 B 6 87 

Fonda 24557 

FhcfiaKa 45028 

Fracmr 58988 IB 

G esriwi A a o ui ttas-- 11763 
6 — aMrfBn .... 81283 

GenRaottoMet .... 51749 

Gw.Sfl.Fn» .... 38920 

Ha— aue- — 127799 

Horizon 68630 

IMSLL 39272 

hdo-âaz Vêtant.... 65550 

hlfrim— 11748 69 

brimte 1114297 

knenflectKan .... 28627 

UanrieusbiduS. ... 44741 

bmstnat 10585 84 

b—LOHgiaiB .... 1236201 
hNW.SHbxurf .... 727 79 

Lafüne-OHBioa .... 11878035 


Iri fttrfN — ”...■ 

LaffiseFra» 

LafGneGte- 

LaBHta-BmL 

LriStfe-Tote 

UxrAssadaxxs .... 
UumporaMto .... 
MOHriatatovensam. . 

Monade 

IU64Mgationi .... 
Natb-Aoot 

NJln-Efwgne 

NaïL-bnr. 

Hatia-OûbgitioBî.... 
Nnnk-Pli— ... 

Natit-Vtons 

Otfina 

PbcdgraSs^an orf .. 
PatesEpargu ..... 

PartaGeson 

P niwotae B etahe . . . 

PIwAR—iwb ... 

Pb» «a »tsiia. 

faxmancn-anm .. 
PiwbrahmiBtt. ... 
Rnton.SPHoaorf .. 

Sjoa.lMOe 

Sdcoutoma 

SGatMobLDw. .... 
Sétaettao-Benchia ..J 

SfleaVU-Ftant-. j 
Scn-Anociaiioni .J 

SFJ.fr. al fli 

S cw max) 

SenSOOO i 

Slnfra» 

SÎmhi 

SSwraaJB 

Sun » ........... 

Si-Est J 

sas. } 

SJLL J 

SofrXMlt J 

SogepruM 

Sogsuv 

Sognv 

SoUbmiH. 

Tachnodc 

UAP.bwesKi. 

UnrAsaodaiim 

Ui— i 

Itaftxnar 

Uapesnoo 

UnhJapoa 

U*Ûm 


ItonH 

Valorem 

Vabxg 

Vrireal 

M tem taw an ... 


66328 
20170 
137S3 
206 78 
535 70 
1127929 
505 17 
363 50 
55445 87* 
44280 
2280994 
1233099 
967 59 
424 08 
56479 20c 
505 87 
15264* 
42549 
1199402 
56112 
112158 
24080 
43287 
5293437 
27207 
1193739 
38141 
1195620 
337 34 
172 50 
20110 
1062 18 
47051 
48S44 
21442 
32557 
326 10 
1S338 
35464 
103173 
803 75 
103726* 
46001 
309 90 
89920 
1184 59 
489 94 
100959* 
357 15 
10333 
264 30 
585 15 
67643 
119298 
115126 
1785 50 
1322269 
40043 
110263 
12071136 
W4I 


Dus la quatrième ookwna. figraft in va* 
rions m poummagas, dn «aura * la séw— 
du Jour par rapport A e—x * »■ 


VALEURS 


Règlement mensuel 


CMS 

prfofdL 

Pat* 

cocas 

Déni* 
cours . 

X 

+.- . 

VALEURS 

.KDOn 

1839 

1838 

1836 

- 016 

685 Eurotnarrhé . . 

3240 

3239 

3235 

- 015 

■ 606 teupen"! -- 

232 

228 

228 

- 172 

■730 Feetxn 


B78 

B7B 

.... 

760 fichaHauehe . 

547 

547 

549 

+ 038 

182 Rntadal 

440 

440 

440 


194 FwevLto-... 

91 

3210 

9£W 

+ 120 

39 fiondam^Aa) 


AhÉom-AtL M ISS 

Arop B25 

A«fcg«z... 342 
fizfam. Pooex - . 432 
AmErtrapc .. 1470 
Av.0aas.-8r. .. 540 
Be4*MWTL .. 285 

Batawtss. . . 617 
DeBancaira ... 477! 
Bazar Ü-V.. — . 117Ï 
Bégbn-Sev- — . 289 
BeTn...... 413 

BXd 2B8 

BtooxiiGénéJ . 1700 
BoograoSA ,. 1B60 

Bouspes EB 

aSJt-ûO. ... 27» 

Csosfeff 1511 

Caste 930 

Ca* 675 

Cubai 370 

tÜAO. 581 

CFJMê. 84 

Ch. France OxA. __5 E 
Qwa.RAs* .. 271 
OtaraOriA.. 251 
Cmaâtsfr— . 257 
CJ.T.M* .. 1508 
CtobMMwt..'. *825 
6 «Mri m£ 

aS:::::: .S 

Choix Eongc. 1521 
CwuL Mod .. 348 
Qédfanemr .. 502 
MAF. Iran... 242 
CrfdsNlL .... 477 
Cracsotte» .. <8 

Oaa l 140 

CS.SMMM* 689 
ÛwareGanip . 1500 

Dwy 836 

DcdraFbanee .. 660 

DOLC....... » 

Oui» B» 

EoatGén.) ... SES 
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FraWnB ..... » 
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JonuGbaL . 
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OMI 

% 

4 - 
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iâ£ 

VALEURS 
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189 
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611 
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raum «■■(«* 

906 
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184» 

- 084 

38 

- NU- 
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- 038 

69 

Paroles BJ. .. 

3960 

+ 449 

200 

PugntGA. .. 
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54 
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- 09* 
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WM 
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136 

Ww 
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- 0 » 

346 

PJLLehinal ... 

283 

- 070 

17» 

Pressas Ctos ... 
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- 092 

8 » 

PrftabalSc. .. 
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Prâwte* 

360 
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12 JO 
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- 032 

3» 
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9» 

Redoute (La) . . . 

393 

- 025 
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Sade 
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Sgn. Enr. B. .. 


- 429 

5» 
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SüsRoasteol . 
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SArâx» 

127» 
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Sogsrap 

48» 

-* 382 

4» 

SOHTW^ta. 

14» 


4» 

Source Pâmer. . 

515 

n - * rr 

3» 

TtasLuzeinc.. 

10 BW 

- 1 

1380 

TêLSacL 

715 

- 0E5 

1 » 

TtxsraanhCSJF. 
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1870 

TA7. 

10 » 


235 

Ui=A ....... 

5110 

- 285 

535 

m. 

2 » 


210 

Ul&B. 

9720 

+ 3 

300 

W* 
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- 059 
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VsStxnc 

288» 

- 044 

1680 

V. OKpUUt-P. . . 
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1070 
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175» 

* 028 
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2295 

- 0 » 

255 

Amaxlnc. .... 

» 
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Amet-Expra» . 

591 
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665 

Anc.TataptL-4 


Criura ! Prunier Danxar 
psfcêd. | cours corn 


Compère 

«tion 

VALEURS 

Coure 

pricAL 

Picote 

cous 

Damier 

cou» 

% 

* - 

169 

AaÿoAnec.C. , 

184 

1 » 

185 

+ 054 

1120 

Amgrid 

1188 

1182 

1185 

- 025 

810 

B. Ottomane... 

320 

920 

928 

* 088 

S45 

BASF Md) .... 

7» 

739 

742 

+ 164 

646 

Baver 

740 

751 

762 

+ 297 

5» 

SuffeWtxa. ... 

569 

572 

568 

- 017 

33 

Cherar 

41 5C 

40 50 

41 

- 120 

470 

Chase tek .. 

564 

557 

557 

- 124 

235 

CePétr^bnp. .. 

329 3C 

33A 

336 

* 203 

76 

DaBeara 

92 

92» 

92» 

+ 103 

1250 

DeuotheBarfc . 

1473 

1538 

1525 

+ 353 

139 
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145 
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- 206 

325 
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370 

370 50 

369» 

- 013 

525 
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775 
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8 » 

m 
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3SO 
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256» 

+ 0 » 
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363 5C 
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73 
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85 

84 
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+ 0 » 

35 
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40 35 

40 35 
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6 » 
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798. 

811 
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99 
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105 . 
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147 


169 
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169 


12 » 

BU 

1381 

1361 
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e : coupon détaché: • : droit détaché; 

O : offert; d : demandé; • : prix précédant. 
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- 023 
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172» 

172» 

- 114 

413 
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4» 
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1145 

1115 
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1455 

1452 

1460 

+ 034 
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+ 075 

105 40 
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- 047 
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387» 
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- 019 
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95» 

S 8 
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1629 

1620 
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178» 

179» 

178» 

- 005 
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279» 

279» 
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5» 
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561 

- 123 
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AUX SACHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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préc. 

COURS 
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649 
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2721» 
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84 5» 

844» 

» 

» 

Pièce atisse 120 fr) 
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626 

109 320 

109 440 

104 
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12123 

12120 

116» 

12 4» 


773 

770 

8370 

8367 

65» 

B 250 

Pièce da 20 dotes 

4105 

4105 

5030 

B 017 

47» 

5200 

Pièce de 10 dotes 

1830 

1&45 

384 600 

3843» 

371 

392 


1075 


104 7» 

104 820 

101 

1 » 

Parade 50 pesos 

4095 

40» 

43470 

434» 

425» 

44 5» 


635 

635 

5 387 

63» 

49» 

55» 




8345 

6320 

54» 

66 » 
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6867 

66 » 

69» 
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3669 

3530 

3680 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 . LU: b Tmvaënarot féconormade 
domain, dTAlfrnd Sauvy. 

- La rencontra de Georges Duméd et 
deNostradsmus. ' 

- Lettres au Morris. 

ÉTRANGER 

3. AFRIQUE 

- Les émeutes au Maroc. 

- ALGÉRIE : M. Abdelhamid Brahimi à 
la tète du nouveau gouvernement 

4. PROCHE-ORIENT 

- La confit libanais et sas répercus- 


7. EBROPE 
7. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


8. La préparation dos élections euro- 
péennes. 

9. Le congrès du Mouvement SoSdarité- 
partiripation. 

10. Dans son ivre. M. Max Gallo dénonce 
ta c mentalité stalinienne a. 

- L'afforo des savions renifleurs». 


SOCIÉTÉ 


12. ÉDUCATION : 60 000 manifestants 
pour l'école privée è Bordeaux; U 
colloque de Montpellier sur rensei- 
gnement de rhbtora. 

- CORSE :la double évasion de Banda; 
La démission de M. Ghftert 

13. POUCE ; le meeting da ta SNAPC : 
les nvfe contre ta tenue; Des poR- 
oere vont contrôler les prix. 


SPORTS 


14. RUGBY : la rude cuvée 1984. 

- JUDO: les poisons de r arbitrage.. 

- Avant les Jeux de Sarajevo et de Los 
Angeles. 

- NATATION. 


CULTURE 


16. Deux cfisperitions : Roger Bfin et 
Johnny Weissmullar. 

18. COMMUNICATION : les radios 
locales privées è Chfltel. 

LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

■ — t 

19 à 21. la politique méd i terranéenne de 
te CS : un échec que l'élargissement 
risque de rendre dramatique. 

2tt Les paradoxes de l'Amérique latine : 
de nouvelles relations c omm er c ia les 
propres i facflrter le remboursement 
de ta dette, par François Vêtes. 

22. Les coure des matières premières 
devraient, dans leur ensemble, légè- 
rement progre sser en 1984. 

ÉCONOMIE 

43. Las mutations industriels : ta crise 
de ta construction navale. 

46. AGRICULTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (15): 

La Mode; Météorologie; 
Mots croisés; «Journal offi- 
ciel». 

Annonces classées (24 2 42); 
Carnet (23); Programmes des 
spectacles (17-18); Marchés 
financiers (47). 


Le numéro da « Monde » 
daté 22-23 Janvier 1984 
a été tiré 2 517875 exemplaires 
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A LÀ -SUITE D'UNE TRACTATION SECRÈTE 


.Les six Allemands de l'Est: 
réfugiés à l'ambassade américaine 
en RDA ont pu gagner l'Ouest 

sieurs dizaine» de milliers de marks 


BeriinÆst.(AFP, AP, Renier). 

Les six ressortissants est-alle mand s 

qui avaient trouvé refuge à Tombas- - 
sade des Etats-Unis à Berlin-Est, et ' 
demandé 2 pouvoir émigrer parce 
qu’ils ne supportaient plus d’être, 
privés de liberté en RDA (le Mondé . 
daté du 22-23 janvier), ont pu pas- 
ser i l’Ouest dimanche soir 22 Jan- 
vier i la suite d’une tractation 
secréte entre les diplomates améri- 
cains et les autorités. Ces négocia- 
tions ont eu lieu par l'entremise de 
l’avocat est-allemand Wolfgang 
VogeL 

Ami personnel et confident de 
M. Erich Honecker, le chef de TÉtat 
et dn Parti c ammnniae de RDA, 
M‘ Vogcl .est le spécialiste de la 
« vente » de dissidents à la Républi- 
que fédérale, qui rachète chaque 
année la liberté de nombreux prison- 
niers politiques est-allemands. Le 
gouvernement de Berlin-Est vend 
ainsi ses prisonniers à la RFA pour 
des sommes pouvant atteindre plu- 


(onest-aQeniands) par personne, en 
fonction de leur niveau social, n n’a 
paï été précisé, toutefois sons quelle 
forme et à quel tarif avait eu beu la 
transaction, dans le cas des six dissi- 
dents réfugiés 2 l’ambassade, des 
Etats-Unis à Beriin-EsL 

Ceux-ci ont en tout cas 
l’Ouest dan» la soirée de 
franchissant le mur au de 

H n validenstrasse, en secteur britan- 
nique. Il s’agit de quatre Berlinois 
de l’Est et d'un couple originaire de 
Postdam. Deux d’entre eux avaient 
dëji connu la prison pour avoir tenté 
de s’évader de RDA. Au coure de 
leur séjour à l’ambassade améri- 
caine, ita avaient observé une grève 
de la faim pour attirer l'attention sur 
leur détermination de « je réinstal- 
ler dans un pays démocratique ». 
Leur nouveau lieu de résidence n’a 
ras été divulgué par la police de 
Berlin-Ouest. 


L'armateur Delmas-VieljQux n'est pas autorisé 
à faire construire quatre cai^os en Yougoslavie 

Le secrétaire d’Etat 2 la mer indi- 
que dans un communiqué publié en 
hindi 23 janvier. 


fin de matinée, ce 
que le gouvernement n’a pas ac- 
cordé à l’armateur Delmas- Vieljeux 
la licence d’importation pour la 
commande que cette entreprise vou- 
lait passer & un chantier naval you- 
goslave, portant- sur quatre cargos 
spécialisés dans le transport de bois. 
M. Guy Lengagro ajoute qu’il a de- 
mandé i l’armateur d’étudier à bref 
délai d’autres solutions. 

Des négociations ont donc été en- 
gagées entre les quatre partenaires 
concernés, les Chantiers navals 
Alst boni- Atlantique, l’armateur 
Delmas- Vi clj eux, les pouvoirs pu- 
blics et les représentants en France 
du gouvernement coréen et des 
chantiers ravala de ce pays, puisque 
Tune des formules envisagées était 
la construction de deux bateaux en 
France et de deux autres en Corée 
du Sud. On sait que les prix pro- 
posés par les chantiers yougoslaves 
étaient beaucoup moins élevés que 
les devis fournis par les chantiers 
français, qui ont besoin, pour s'ali- 
gner sur le niveau mondial, d’une 


subvention gouvernementale d’au 
moins ISO millions de francs par na- 
vire. 

Prise après plusieurs jours d'ater- 
moiements et de déclarations 
contradictoires, la décision du gou- 
vernement, si elle est de nature à sa- 
tisfaire le Parti communiste, et les 
ouvriers des chantiers & la. veille de 
la grande manifestation prévue le 
24 janvier, risque de coûter très cher 
aux contribuables, et d'indisposer 
l’un des représentants les plus dyna- 
mique de l’armement français. 

On fait remarquer au Comité cen- 
tral des armateurs (CCAF) qu’il est 
ainsi démontré qu’« un armateur 
français ne peut pas exercer son mé- 
tier de manière compétitive ». ce qui 
est grave, étant donnée l'extrême ru- 
desse de la concurrence internatio- 
nale. On ajoute que de 1980 2 1983, 
les trois quarts (en valeur) des com- 
mandes de navires neufs passées par 
des armateurs français, oat été 
adressés & des chantiers nationaux. 

F.GR. 

(Lire en page 43 notre dossier sur la 
crise de la construction navale),. 


22 708 faillites en 1983 


Les cUEbvs pitiés par ITNSEE 
le 21 jwkr le confirment s 1983 


les entre pri se s. Pnw h 
mtfe consécutive, ci effet, le nom- 
bre de feintes a dépassé 20000. 
Avec 22708 entreprises dëfofl- 
burtes - son huume de 11 % en ta 
an, — n MmetH record est même 
étabfi. L’Mestrfc est perticafiè**- 
ment atteinte puisque les failUtn» y 
ont aug me nt é de 214 *>. L’mccroto- 
semeut est aussi saptriem- à la 
m o y e nn e pour les services rendus 
ans putloden (14J %) et ceux 
r en dus nu e n trepri s es (124 %). 
En revanche, le chÛ 

(+ 9 %), le comme rce (+ 8,7 %) et 
les transports (+ 84 %) m portent 
moins mal que prévu, tendis que 
poer les hBtcb-CafXs-réstaaraBts le 
nombre de (KfUBuctg a pea varié 
de 1982 i 1983, panant de 2 245 1 
2 274, soit une augmentation de 
UttKofemeit. 

Fait tout and inquiétant, ce 
aaut des e nt repris e s de plu» en plus 
grosses qui sont concernées. A ne 
prendre qne Les slattat lqa et du tri- 
bunal de commerce de Paris — ré- 
cemment publiées par le CNPF, - 
la moy e nn e des passifs déc la ré» a 


atteint 3^97 sdDon de francs 
ooatre 2392 mtntoas de bancs sn 
1982, soit nw sapnmt a tl on de 
38%. 

- Enfin, la tendance ne pent qnTp- 
tpdéter les pouvoirs psiMSra. Après 
nne baisse massive da nombre des 
entr ep rises d éfa illant es sa 1981, 
1982 avait cornai en répit. Les faü- 
fites avaient alors baissé de 2,1 % 
et rata» de 11 % dans nadnstrie. 

La collecte des Mot atarions , 
quelque pea perturbée an cours de 
Hunèc 1983 par des retards de po- 
bfication des Jugements de règle- 
ments judiciaire» et de liquidations 
de Mens, a retrouvé dans les der- 
niers mob im rythme noranL Or 
2706 entreprises — en résricat 
brut — ont été conc er née s par rai 
tel Jugement «a décembre, 2 031 en 
do nn é e » c orrig é e » des variations 
sabomdères après 2 017 en novem- 
bre et 1 703 en octobre. L1NSEE 
reconnaît donc que «le afrean de 
cette série reste Sert et la ten- 
dance apparaSt, comme les mots 
précédents, orienté* vers b crois- 
sance ». Une manière de dfare que 
1984 ne devrait pas beaucoup 
a na u x se passer. - BJX 


IIMITTERRAM) 
DEÇOIT Vi» THATCHER 
A MARLY-LE-ROI 
DE FAÇON «WOBMEUE» 

M** Thatcher était attendue ce 
lundi 23 janvier en fin de matinée à 
Marly-le-Roi. pour y avoir use 
séance de travail accompagnée d’un 
déjeuner avec M. Mitterrand. C’est 
pour bien marquer le caractère in- 
formel de cette rencontre - à rap- 
procher du voyage du président de 
la République à Ludwigshafen le 
2 février prochain, pour y rencontrer 
le chancelier Kohl & son domicile 
privé - qne, contrairement 2 oe qui 
avait été indiqué tout d’abord, elle 
n’a pas lieu & l’Elysée. 

Aucun ordre du jopr précis n’a été 
fixé, comme D est de tradition pour 
ce genre de rencontre. Mai» les 
questions européennes en général, et 
celle de la contribution budgétaire 
britannique en particulier, devaient 
naturellement faire l’objet essentiel 
de cet échange de vues. On indiquait 
samedi à Londres que les relations 
Est-Ouest après l'ouverture de la 
Conférence sur le désarmeront en 
Europe pouvaient également être 
abordées. 

M“ Thatcher devait regagner 
Londres dans l’après-midi. 


Aux Etats-Unis 

M.MEESE REMPLACERAIT 
M. FRENCH SMITH 
AU MINISTÈRE DE LA JUSTICE 

Washington (AFP). - L’attorney 
général (ministre américain de la 
justice), M. William French Smith 
a présenté sa démission à M. Rea- 
gan, a-t-on indiqué dimanche 22 jan- 
vier, de source gouvernementale. 

L’attorney général 'aurait décidé 
qne, après trois années au gouverne- 
ment, au cours desquelles Q estime 
avoir rempli ses -objectifs, il était 
temps pour lui de retourner dans le 
privé. 

On précise que M. Edwin Mecsc, 
l’un des principaux conseillers de 
M. Reagan, paraît l'un des candi- 
dats les plus probables à la succes- 
sion de M. W. French Smith. 

La démission de celui-ci a, 
semble-t-il, surpris les milieux poéti- 
ques de Washington ainsi que ses 
plus proches collaborateurs. C’est 1e 
sixième membre du gouvernement 
Reagan & donner sa démission 
depuis l’accession an pouvoir de ce 
dentier en 1981. Le secrétaire 
d’Etat, M. Alexander Haig, a quitté 
son poste en août 1982, i la suite de 
désaccords avec la Maison Blanche 
sur la conduite de la politique étran- 
gère des Etats-Uuis. Les autres 
membres du cabinet Reagan, qui 
ont quitté le gouvernement sont : 
MM- James Edwards, secrétaire 2 
l’énergie, Richard Schweflter, secré- 
taire à la santé, Drew Lewis, secré- 
taire aux transports, et James Watt, 
secrétaire à l’intérieur. 

Agé de soixante-six ans et avocat 
d’affaires multimillionaire, 
M. Smith est un and de longue date 
de M. Reagan, dont il a même été 
l’avocat pendant de nombreuses 
années. D avait fait l’objet de contro- 
verses en faisant entra- dans les faits 
l’opposition dn président Reagan an 
Bustng. le transport obligatoire 
d’écoliers d’un quartier dans un 
autre pour promouvoir la déségrégd- 
tion dans renseignement; il s’est 
aussi opposé 2 rétablissement de 
quotas pour corriger la discrimina- 
tion face & l’emploi dont ont souffert 
les minorités raciales et les femmes. 

M. Smith s’est également montré 
très ferme dans la lutte contre le tra- 
fic de drogue. Et □ a, pour la pre- 
mière fois, associé le FBI (sûreté 
fédérale) 2 ce combat. 
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Sur le vif 


Jamais content 


L’autre jour, mon neveu 
revient du lycée plutôt content ; 
B a enfin eu le moyenne en 
maths. Ma belle-fiOBur pavoise. 
C'est la joie : bravo mon grand, 
ftficftatïons] Tiens, eUe va appe- 
ler eon amie Jeanine qui a la 
grosse tête depuis que sa gamine 
a sauté une classa. Ça va ia 
remettre à sa place. A propos, et 
ton . copain Emmanu el, combien fl 
a eu? 161 Et toi tu te content e s 
«fiat 111 Fdücitatiofis! Bravo I 
Monsieur as pavane, monsieur 
crie victoire : c'est moi qui ai eu 
111 Ecartez les foules 1 Arrêtez 
les flashesl Non, mats c’est la 
honte... 

J'étais passée prendre un 
verre et quand Thomas, dépité, a 
quitté la pièce, je lui ai fiât la 
leçon, à ma beHe-aoeur. Ils n'ont 
vraiment pas de chance nos ^ 
enfants. C’est vrai. Quoi qu'te 
fassent, on leur cherche des' 
poux. Ou te en font trop ou pas 


Vous verrez, mardi sur TF1, 
un reportage au lycée Bichat de 
Lunévflto, at vous serez frappé 
par le ton ironique du journaliste 
qui s’étonne d’y- rencontrer des 
élèves heureux. Heureux 
d’apprendre, d’étudier, de se 
dépnwer, heureux de sentir leurs 
facultés intellectuelles se déve- 
lopper en se cultivant. 


Ex bûcheurs avec ça. te tra- 
vaillent comme des bfltes. Pas 
seulement par nécessité — pasra 
le bac, ensuite... - par plaisir. J Uh 
s' i ntére ssa nt aux matières on sei- 
gnées. Hs on (tiscutsnt entre 
à Ta récré,, è. la cqntine et j 
.au càfé. . Stup.eiir. .de .nàtf 
confrère qui sdàpçopne ces 
jeunes -vieux — je cite. - d&Jrfrv 
mer, (fessïryer d’épater la gatarié' 
par leur sérieux. 

Alors là, je ne cômprçnds 
plus. Pourquoi ces jeunes gens ^ , . 
ils ont entra seize et dbtmeuf ariy' _ 
- ne se comportsrsi«n-ils ^5~' 
exactement comme des gens^ 
jeunes, ou moins jeunes qui ont 
chance d'exercer unetactfvrté/uriï- 
métifer exigeants, valorisants? A 

ce niveau JA- la via dans- un bon 
bahut — ça exista, oui, en pro- 
vince notamment — ressemble è 
la vie dans une grande boite. On 
y ren c o n t re les mômes pro- 
blèmes, les mèmes rivafités, on y 
déploie les mômes efforts. Et 
rentré chez sol, on se fait 
engueuler de la m ô me manière. 
Plus par sa mère, par sa femme : 
et ton collègue, Bouchargnoi ? H 
a été nommé, lui, sous-chef de 
service? Ça ne m'étonne pas... 
Lui, aii moins... 

CLAUDE SARAAUTE. 


En Afghanistan - 

LES DÉFECTIONS AFFAIBLISSENT LA RÉSISTANCE 


En r omp ant la tamnim dernière 
le siège de la ville (TUrgun, d«n« 
l’est du pays (le Monde du 17 jan- 
vier), tes troupes soviéto-afghanes 
ont infligé une sévère défaite 'à la 
résistance. H semble qne oc succès 
de Kaboul soit dû avant tout 2 h 
défection, ou à la trahison, de plu- 
sieurs groupes de maquisards, 
indique-t-on 2 Islamabad dans des 
milieux proches de la résistance. 
Deux commandaiits.de mondjahids, 
en passant dans le camp gouverne- 
mental, ont démantelé le dispositif 
d’encerclement qui bloquait la gar- 
nison de plusieurs centaines 
d’hommes depuis la fin de Tété. 

Cette défaite porte atteinte au 
prestige dn * commandant» Jellalu- 
din Haqqanî, l’un des principaux 
chefs de iéâstants de la province du 


Paktia, qui semblait être parvenu 
ebordrâner partiellement raction de 
plusieurs partis rivaux. -EUe indique 
aussi que la tactique de Kaboul, qui 
joue des rivalités entre tribus, porté 
ses fruits. 


m Appel à un rassemblement 4 
Paris. - L’Association des Maroé 
cains en France et l'association des 
travailleurs marocains en France ai 
peUent, Aum un communiqué 
mun, 2 un 

23 janvier 2 18 heures, devant Pi 
barâade du Maroc, rue de la Tasse, 
Fuis. Ces deux associations 
dent protester contre ' les événe- 
ments survenus au Maroc ces der- 
niers Jours et qui. afimneat-ellBS. 
ont déjà fait plusieurs diiatnes de 
morts et des centaines de blessés’»??. 
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aujourd'hui, ., 

on ne s'improvise pas "manager 


Il faut du tempérament, une jnotîvation, . . 
une formation et un entraînement. ^ 

Vous avez le tempérament et la motivation. 

L'ISA vous apportera la formation et l'efltfafinemenL 
En 18 mois de- travail intenstf, avec une centaine 
de participams sétet^onnés pouf-leur potentiel 
- ingânieür^ scientifiques, juristes, économistes, ■-• — 
littéraires^. - dom la morde possède déjà une - 
expérience professionnelle de quelques années, 
vous vous donnerez les moyens' de faire face aux 
situations les plus complexes que doit : 

résoudre un manager. - . y 

Date limite 

dé dépôt des candidatures pour la deuxième session -■ 
tf admission en vue de la restrée dé septembre 1984.- a 
lundi 12 mars 1984. 

Réunions tTinformatkjn ? 

avec le Directeur de l'Institut et des Anciens ‘ISA’.- _^7 

PARIS ■ mardi 24 janvier et mardi 7 fôvrier - JB fc 30 v . ? 

Cercle France Amérique - 9; av. Franfclin Rrarsevelt'fB'î 
JOUY-EN-JDSAS - samedi lt février ■ 10 K -sw JefcampuiijSA 
(soraeVauhallan sur rautbrawe de. Chantes) . 


BORDEAUX - mardi 24 janv. - IB h. 30 -framef^ raa t^. Borrnac 
LYON - mardi 31 janv. - IB h. 30 - Sofral -.20 4uai OaillélBn 
TOULOUSE :. mardi 7 fév. -18 h. 30 - Frantti - place Wilsdh 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS -TÉL (3) 956 800Q POSTE 4760U cëa 
(3) 95624.26 flJQNE SP&rAll -mtSOGNéUStUST) . „ 
CENTRE DrENS£lDNEMENT SUPÉRŒUftDESAfFAifiES (HEC-ISA. Ç 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DÇ 
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